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Notice   sur   la    Société 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne  a 
été  fondée  le  27  décembre  1856  ;  elle  est  à  la  fois 
la  plus  ancienne  et  la  plus  importante  société  litté- 
raire de  la  Wallonie.  Elle  est  notre  Académie 
wallonne  :  il  ne  lui  manque  vraiment  que  la  recon- 
naissance officielle,  —  qui  viendra  bien  un  jour  ! 

Son  œuvre  est  cxclusivemejit  littéraire  et  scienti- 
fique. Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est 
bannie  de  la  Société. 

Elle  a  pour  but  d'encourager  la  littérature 
wallonne  et  l'étude  des  parlers  romans  de  la  Bel- 
gique. Elle  institue  annuellement  des  concours  de 
littérature  et  de  philologie  wallonnes  (voir  ci-après 
le  programme  détaillé)  et  publie  dans  son  Bulletin 
les  pièces,  lexiques  et  mémoires  couronnés. 

Elle  comprend  :  i"  des  jnenibres  titulaires,  au 
nombre  de  quarante,  qui  sont  tenus  d'assister  aux 
réunions  mensuelles  ;  —  2°  des  membres  effectifs, 
en  nombre  illimité,  qui  n'ont  d'autre  obligation 
que  de  payer  la  cotisation  annuelle  de  cinq  francs. 
Ils  reçoivent  les  nombreuses  publications  de  la 
Société  et  sont  invités  à  se  mettre  en  rapport  avec 
les  membres  titulaires. 


Pour  devenir  membre  effectif,  il  suffit  d'en 
adresser  la  demande  au  Secrétaire,  qui  se  chargera 
de  la  présentation  d'usage. 

Jusqu'ici;  la  Société  a  publié  :  i"  quarante-six 
tomes  in-8"  du  Bulletin  littéraire  et  philologique  ; 

—  2"  vingt  tomes  in- 12  de  V Aimuairc  :  cet 
Annuaire,  dont  la  publication  jusqu'en  1903  était 
intermittente,  paraît  depuis  lors  chaque  année  et 
contient  spécialement  tout  ce  qui  a  trait  à  l'admi- 
nistration de  la  Société  ;  —  3°  un  Projet  de  Dic- 
tionnaire général  de  la  Langitc  zvallontie,  brochure 
in  4"  de  36  pages  à  deux  colonnes,  prix  :  2  francs  ; 

—  4°  les  Règles  d'orthographe  wallotme  adoptées 
par  la  Société,  brochure  in-S"  de  72  pages,  prix 
50  centimes  ;  —  5°  les  quatre  premiers  n°^  (100 
d'un  Biilletift  du  Dictionnaire  général  de  la  Langiir 
wallonne,  in-8"  de  160  pages,  destiné  à  préparer 
l'œuvre  considérable  dont  la  Société  réunit  les 
matériaux  depuis  un  demi-siècle.  Cette  œuvre  de 
science  et  de  patriotisme,  le  Dictionjiairc  général 
de  la  Langue  wallo7ine,  est  en  pleine  voie  de  réali- 
sation ;  le  premier  fascicule  paraîtra  en  iqo8. 

On  est  prié  d'adresser  la  correspondance,  de- 
mandes d'admission  et  communications,  dons  d'ou- 
vrages, demandes  d'achat  ou  d'échange,  au  Secré- 
taire, M.  Jean  Haust,  rue  Fond-Pirette,  ys,  Liège. 


En  1907,  la  Société  distribuera  à  ses  membres: 

1°  le  tome  47  du  Bidletiti  contenant  la  Table 
systématique  des  ptihlicatiofis  de  la  .Sof/V/ér' depuis  sa 
fondation  en  185b.  Cet  ouvrage,  rédigé  d'après  les 
exigences  de  la  science  bibliographique,  est  dû  à 
M.  Oscar  CoLSON  et  formera  le  i*'"'  fascicule  du  Liber 
Memorialis  du  Cinquantenaire  de  la  Société  ; 

2"  le  tome  4S  du  Bnlletin  comprenant  \' Histo- 
rique de  la  Société  par  son  président  Nicolas 
Leouarkk,  le  compte  rendu  des  fêtes  du  Cinquan- 
tenaire et  l'édition  critique  de  textes  du  17*=  et  du 
18^  siècle,  notamment  de  la  célèbre/as(7«tHr  de  1700, 
les  Kwes  di  Tangue,  dont  nous  venons  de  retrouver 
l'édition  princeps.  Ce  volume  formera  le  second 
fascicule  du  lÀber  Memorialis  ; 

3"  le  tome  4q  du  Bulleti?i  (pièces  couronnées 
aux  concours  de  IQ04  et  rapports  des  jurys)  ; 

4"  le  tome  20  de  V Annuaire  ; 

5"  le  Bulletin  du  Dictionnaire,  environ  150  pages 
d'articles  inédits  pour  aider  à  l'élaboration  du 
Dictionnaire  i^^énéral. 

Nous  avons  la  confiance  que  nos  associés  voudront 
reconnaître  les  efforts  et  les  sacrifices  de  la  Société 
en  faisant,  chacun  dans  son  cercle  d'amis,  une 
active  propagande  en  faveur  de  notre  œuvre. 


La  Bibliothèque  -wallonne 


Il  existe  à  Liège,  au  sein  de  la  Socicié  liégeoise 
de  Littérature  wallonne,  une  Bibliothèque  spéciale^ 
où  l'on  centralise  tout  ce  qui,  dans  le  pays  entier  et 
à  l'étranger,  est  publié  en  wallon  et  sur  le  wallon. 
Elle  n'est  pas  seulement  relative  au  wallon  liégeois, 
mais  à  tous  les  dialectes  romans  de  Belgique. 

Fondée  il  y  a  plus  de  50  ans,  elle  possède  une 
grande  quantité  de  volumes,  brochures,  plaquettes 
et  feuilles  volantes,  anciens  et  modernes,  ainsi  que 
des  «  découpes  »  de  journaux  et  revues  sur  tous  les 
sujets  et  auteurs  wallons.  Ses  collections  com- 
prennent aussi  bon  nombre  de  manuscrits. 

La  Société,  dès  le  premier  jour,  a  voulu  éviter  la 
dispersion  future  de  ses  inestimables  collections. 
En  cas  de  dissolution,  elles  deviendront  la  propriété 
de  la  Ville  de  Liège,  pour  être  déposées  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  cette  capitale. 

En  vue  d'assurer  l'utilisation  de  sa  Bibliothèque, 
la  Société  l'a  pourvue  d'un  catalogue  établi  sur 
fiches  et  constamment  tenu  à  jour,  où  tous  les 
ouvrages  figurent  à  la  fois  au  nom  de  leur  auteur 
et  à  leur  genre  littéraire  ou  scientifique. 

On  peut,  du  premier  coup  d'œil.  trouver  dans  ce 


catalogue,  par  exemple,  la  liste  des  ouvrages  écrits 
en  carolorégien ,  la  liste  des  comédies  en  un  acte 
publiées  dans  tout  le  pays  en  1803.  la  liste  des 
œuvres  de  tel  auteur,  la  liste  des  travaux  relatifs 
au  dialecte  borain,  au  dialecte  gaumet.  etc.  Le 
catalogue,  commencé  en  iqo5,  et  qui  est  en  voie 
d'achèvement ,  comprend  actuellement  environ 
20.000  fiches. 

Ce  chiffre  montre  l'importance  des  collections 
qui,  depuis  la  fondation  de  la  Société,  n'ont  cessé 
de  s'accroître  en  proportion  du  développement  de 
la  littérature  et  de  la  philologie  wallonnes. 


La  Société  consacre  chaque  année  à  cette  Biblio- 
thèque wallonne  une  somme  importante.  Ses 
subsides,  toutefois,  auraient  été  de  tout  temps 
insuffisants,  si  la  Société  n'avait  reçu  en  grand 
nombre  des  envois  d'auteurs  et  des  dons  émanant 
de  ses  propres  membres,  et  si  elle  n'avait  elle-même 
pratiqué  avec  la  plus  grande  libéralité  l'échange  de 
ses  publications  avec  tous  les  périodiques  intéres- 
sant le  wallon. 

A  notre  époque,  où  les  publications  dialectales 
foisonnent  dans  tous  les  coins  du  pays,  et  oii,  en 
conséquence,  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  de 
les  connaître  pour  les  réunir,  il  est  plus  que  jamais 


désirable  de  voir  les  auteurs  et  les  éditeurs  s'inté- 
resser personnellement  à  la  conservation  indéfinie 
de  leurs  productions. 

Tout  ce  qui  se  publie  mérite  d'être  conservé. 
Dans  cet  ordre  d'idées,  il  faut  rejeter  tout  a  priori 
et  condamner  les  fausses  modesties.  Nous  ne  pou- 
vons pas  savoir  quelle  importance  l'avenir  attri- 
buera à  telle  ou  telle  œuvrette  que  d'aucuns 
aujourd'hui  considèrent  comme  une  futilité.  Tel 
almanach  facétieux  d'autrefois  dont  il  n'existe  peut- 
être  plus  deux  collections  complètes,  constitue  à 
présent  une  source  de  première  importance  pour 
les  philologues.  Telle  chanson  de  circonstance, 
publiée  sur  feuille  volante  et  pour  quelques  amis, 
sera  peut-être,  dans  vingt-cinq  ans,  le  seul  docu- 
ment connu,  écrit  dans  le  dialecte  original  de  la 
localité  ou  même  de  la  région. 

Trop  souvent  les  auteurs  wallons  négligent  de 
répandre  leurs  ouvrages  en  dehors  d'une  région 
déterminée,  et  ils  ne  se  soucient  nullement  de  les 
sauver  de  la  mort  et  de  l'oubli,  qui  menacent  les 
livres  comme  les  hommes. 

Chacun  devrait  avoir  à  cœur  de  déposer  un 
exemplaire  de  tontes  ses  productions  dans  la  biblio- 
thèq[ue  locale  ou  dans  celle  de  la  ville  voisine. 
Chacun  devrait  aussi  veiller  à  ce  qu'un  exemplaire 
de  tous  les  ouvrages  en  wallon  vienne  prendre  place 


au  dépôt  général  et  central  établi  dans  la  capitale 
wallonne. 


C'est  surtout  aux  auteurs  non  liégeois  que  nous 
adressons  un  pressant  appel.  Les  autres  connaissent 
assez  l'œuvre  désintéressée  de  notre  Société  pour 
nous  aider  spontanément. 

A  tous,  nous  répétons  : 

La  Socicté  reçoit  avec  recotinaissance,  pour  sa 
Bibliothèque  wallotine,  toictes  les  productions  :  livres, 
feuilles  volantes,  articles,  etc.  écrits  en  wallofi  ou 
relatifs  au  wallon,  quelle  que  soit  leur  peu  d'impor- 
tance apparc7ite. 

Elle  accuse  réception  de  tout  don  fait  à  sa  Biblio- 
thèque et,  si  on  le  désire,  elle  envoie,  à  titre 
d'échange,  des  publications  de  prix  équivalent 
parmi  celles  qu'elle  a  éditées.  De  plus  elle  annonce 
régulièrement,  dans  son  Annuaire,  avec  le  nom  des 
donateurs,  tous  les  envois  qu'elle  a  reçus. 


Nous  rappelons  que  cette  Bibliothèque  n'est  pas 
réservée  à  quelques  personnes,  mais  qu'elle  est 
ouverte  à  tous  les  membres  de  la  Société  et  à  tous 
les  étrangers  agréés. 

Les  auteurs^  appartenant  ou  non  à  la  Société, 
sont  instamment  priés  de  consulter  ses  collections. 


Ils  pourront,  en  consultant  le  catalogue^  savoir  ce 
qui  manque  et  les  intéresse.  Ils  pourront  aussi 
se  rendre  compte  des  travaux  publiés  antérieure- 
ment sur  les  sujets  qu'ils  voudraient  traiter. 

La  Bibliothèque;  établie  au  local  de  la  Société^ 
t6,  quai  de  l'Université,  à  Liège,  est  ouverte  le 
i<^'  mardi  de  chaque  mois,  de  17  à  i8  heures.  Les- 
livres,  prêtés  contre  récépissé,  peuvent  être  con- 
servés pendant  tout  un  mois. 

Oscar  Colson. 


STATUTS    ET   RÈGLEMENT  (') 


CHAPITRE   I 

Art.  l«^  11  est  constitué  à  Liège  une  Société 
dans  le  but  d'encourager  les  productions  walUonnes  ; 
de  propager  les  bons  chants  populaires  ;  de  conser- 
ver sa  pureté  à  notre  antique  idiome  ;  d'en  fixer 
autant  que  possible  l'orthographe  et  les  règles^  et 
d'en  montrer  les  rapports  avec  les  autres  langues 
romanes. 

CHAPITRE   n 

Titre  et  travatix  de  la  Société 

Art.  2.  La  Société  prend  le  titre  de  Société 
liégeoise  de  Littérature  zvallo7ine. 

Art.  3.  Elle  institue  annuellement  des  concours 
de  littérature  wallonne. 

Des  concours  pourront  également  être  institués 
sur  les  questions  historiques  ou  philologiques  rela- 
tives au  wallon. 


)  Arr<^té  le  27  déoeiubre  1357  :  revisé  dans  les  séances  lies  12 
il,   10  mai  et  14  juin  18!»;  et  dans  la  séance  du  27  février  1906. 
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Art.  4.  Le  programme  des  concours,  leurs  con- 
ditions, les  récompenses  à  donner  aux  lauréats  sont 
déterminés,  chaque  année,  par  la  Société,  dans  la 
séance  de  janvier. 

Le  dépouillement  des  pièces  envoyées,  ainsi  que 
la  nomination  des  jurys,  se  fera  dans  la  séance  de 
décembre  de  la  même  année. 

Enfin  les  jurys  déposeront  leurs  rapports  et  feront 
connaître  leurs  décisions,  au  plus  tard,  autant  que 
possible,  dans  la  séance  d'avril  de  l'année  suivante. 

Toute  mention  honorable  donne  droit  à  une 
médaille  en  bronze. 

Toute  personne  ayant  obtenu  une  médaille  dans 
un  concours  de  la  Société,  recevra  le  Bidletm  dans 
lequel  son  œuvre  aura  paru. 

I^a  distribution  des  prix  pourra  avoir  lieu  en 
séance  publique. 

Art.  5.  La  Société  réunit  les  matériaux  du 
dictionnaire  et  de  la  grammaire  du  wallon.  Elle 
s'attache  à  déterminer  les  règles  de  la  versifica- 
tion. 

Art.  6.  La  Société  s'assemble  de  droit  au  local 
ordinaire  de  ses  séances,  une  fois  par  mois,  sauf  en 
juillet^  août  et  septembre,  au  jour  et  à  l'heure 
qu'elle  fixe. 

Les  assemblées  générales  sont  celles  de  décembre 
et  de  mai. 


Art.  7.  La  Société  s'assemble  aussi  sur  toute 
convocation  du  secrétaire,  ordonnée  par  le  prési- 
dent. La  convocation  contient  l'ordre  du  jour. 

A  la  demande  de  trois  membres  titulaires,  le 
président  doit  faire  convoquer  la  .Société. 

Art.  s.  L'assemblée  délibère  sur  les  objets  à 
l'ordre  du  jour,  lorsque  cinq  membres  titulaires  sont 
présents. 

En  cas  d'urgence  reconnue  par  l'assemblée,  il 
peut  être  statué  sur  tout  autre  objet  non  prévu  à 
l'ordre  du  jour. 

Art.  q.  Sur  demande  de  trois  membres,  le  vote 
a  lieu  au  scrutin  secret. 

Toute  élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Art.  10.  Toute  discussion  politique  ou  religieuse 
est  interdite. 

CHAPITRE  III 

Des  fonciiorirïaires  et  du  btireaii 

Art.  1 1 .  Les  travaux  de  la  Société  sont  dirigés 
par  un  bureau  composé  d'un  président,  d'un  vice- 
président,  d'un  secrétaire,  d'un  trésorier  et  d'un 
bibliothécaire-archiviste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  un 
secrétaire-adjoint  et  un  bibliothécaire-adjoint. 

Art.  12.   En  cas  d'absence  du  président  et   du 


vice-président,  le  membre  le  plus  âgé  en  remplit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent,  le  président  choisit  un 
des  membres  pour  le  suppléer. 

Art.  13.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 

Toute  candidature  nouvelle  devra  être  produite 
dans  une  séance  ordinaire  préalable  à  la  séance  du 
vote. 

Art.  14.  Le  président  règle  l'ordre  du  jour  et 
dirige  les  discussions  ;  il  veille  à  l'exécution  du 
règlement  ;  à  l'assemblée  de  janvier,  il  rend  compte 
des  travaux  de  l'année  écoulée. 

Art.  15.  Le  secrétaire  tient  le  procès-verbal  des 
séances  et  la  correspondance  ;  il  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Arj\  là.  Le  trésorier  opère  les  recettes,  fait  les 
paiements  et  en  rend  compte  à  la  première  séance 
de  l'année,  le  tout  sous  la  surveillance  du  président. 
Il  présente  dans  cette  même  séance  un  projet  de 
budget  pour  le  nouvel  exercice. 

Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  et  classe  la 
bibliothèque  et  les  archives. 

CHAPITRE   IV 

Des  membre$  de  la  Société 
Art.   17.  La  Société  se  compose  :  a)  de  membres 
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d'honneur  choisis  parmi  les  personnes  lui  a3'ant 
lendu  d'éminents  services  ;  le  Bourgmestre  de  la 
Ville  de  Liège,  le  Président  du  Conseil  ])rovincial 
et  le  Gouverneur  de  la  Province  sont  de  droit 
membres  d'honneur  ;  bj  de  membres  titulaires  ; 
cj  de  membres  effectifs  ;  dj  de  membres  correspon- 
dants ;   t'y  de  membres  honoraires. 

Ar']\  iS.  Les  membres  titulaires  de  la  Société 
sont  au  nombre  de  quarante.  Ils  ont  seuls  voix 
délibérative  et  consultative. 

Ari'.  iq.  Pourront  être  nommés  membres  hono- 
raires les  membres  titulaires  qui  en  feraient  la 
demande  ou  ceux  qui^  pendant  trois  années  consé- 
cutives, n'auront  plus  participé  aux  travaux  de  la 
Société. 

Art.  20.  Les  personnes  présentées  par  trois 
membres  titulaires  sont  inscrites  comme  membres 
effectifs.  Les  présentants  sont  responsables  du 
paiement  de  la  cotisation  de  la  première  année  due 
par  le  membre  effectif  qu'ils  ont  présenté. 

Art.  21.  Les  membres  correspondants  sont 
nommés  à  la  majorité  des  membres  titulaires  pré- 
sents ;  ils  se  tiennent  en  relation  avec  la  Société.  Ils 
sont  invités  à  faire  don  à  la  Société  de  leurs  publi- 
cations. 

Les  membres  honoraires,  effectifs  et  correspon- 
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dants  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  fixées  par 
le  règlement. 

Art.  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis 
parmi  les  membres  effectifs,  à  la  majorité  des  votes 
des  membres  titulaires  présents. 

Art.  23.  La  démission  donnée  par  un  membre 
titulaire  ou  effectif  ne  le  libère  pas  du  paiement  de 
la  cotisation  de  l'année  dans  le  courant  de  laquelle 
la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation  pendant 
deux  ans  entraîne  la  démission.  Le  démissionnaire 
n'en  est  pas  moins  tenu  au  paiement  de  ces  deux 
années. 

CHAPITRE  V 
Des  publications 

Art.  24.    La  Société  fait  imprimer  : 

A.  Les  pièces  couronnées  dans  ses  concours. 
Ces  pièces  deviennent   sa   propriété,    en  ce  sens 

qu'elles  ne  peuvent  être  imprimées  sans  son  auto- 
risation. Tout  manuscrit  envoyé  au  concours  est 
déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le 
mérite  nécessite  la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société,  lorsqu'elles 
en  sont  jugées  dignes. 


L'insertion  au  Bulletin  d'une  ct-uvre  quelconque 
est  accompagnée  du  tirage  à  part  de  cinquante 
exemplaires  destinés  à  l'auteur. 

Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  remplir  les 
formalités  voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la  So- 
ciété la  propriété  de  ses  publications. 

Ak'i\  26.  Un  exemplaire  de  toute  publication  est 
de  droit  remis  sans  rétribution  à  chaque  membre 
honoraire,   titulaire  ou  effectif. 

r>a  Société  peut  décider  l'envoi  d'un  exemplaire 
aux  correspondants. 

Un  exemplaire  est  adressé  aux  Sociétés  qui 
accordent  la  réciprocité,  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles,  à  celle  de  l'Université  de  Liège  et  à 
la  Bibliothèque  publique  de  la  Ville. 

CHAPrrRE  VI 

Des  recettes  et  des  dépenses 

Ak'j'.  27.  Les  recettes  consistent  :  en  cotisations 
payées  par  les  membres  titulaires,  honoraires  et 
effectifs;  fixées  à  cinq  francs  annuellement,  qui 
sont  recouvrables  dans  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier ;  en  dons  volontaires  ;  en  subsides  éventuels  de 
la  commune,  de  la  Province  et  de  l'Etat  ;  et  en 
produits  de  la  vente  des  exemplaires  des  publica- 
tions livrées  au  commerce. 


Art.  2'S.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget. 

Akp.  2q.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget;  elles  ne  peuvent 
être  votées  qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des 
membres  titulaires  présents. 

CHAPLFRE  VU 

De   la    rcTision   du    rès^Irmenf  cl   de  la  dissohition 
de   la    Socicic 

Ak  T.  30.  En  cas  de  nécessité  reconnue  par  la 
majorité  des  membres  titulaires  présents  et  absents, 
les  Statuts  peuvent  être  modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet 
qu'après  avoir  été  discutée  dans  deux  des  réunions 
de  droit. 

Ak'i'.  31.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si  les  trois  quarts  des  membres 
titulaires,  convoqués  spécialement  à  cet  effet,  sont 
présents. 

Après  deux  convocations  successives,  restées 
sans  résultat,  la  Société  délibère  valablement  quel 
que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

La  dissolution  ne  pourra  être  prononcée  que  si 
■elle  réunit  les  deux  tiers  des  voix  des  membres 
présents.  La  bibliothèque,   les  archives  et  le  sceau 


de  la  Société  seront  déposés  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Liège  et  deviendront  la  propriété 
de  la  \''ille  ;  le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis  en 
tous  cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
Liège. 

Pour  copie  conforme, 

Le   Secrétaire, 
L  Haust. 


RAPPORT   DU    PRESIDENT 

SI  K     I,KS 

Travaux   de    la    Société    en    1906 

Présenté  a  la  séance  du  14  janvier  1907 

Mkssieurs, 

En  me  chargeant  de  condenser  dans  un  rapport 
les  travaux  de  l'année  iQOb,  le  règlement  me  pro- 
cure l'occasion  de  constater  que  l'activité  littéraire 
et  scientifique  de  la  Société  liégeoise  de  Littérature 
wallonne  continue  à  s'affirmer  de  plus  en  plus,  et 
de  remercier  de  leur  dévouement;  en  même  temps 
que  de  féliciter  de  leur  succès,  tous  les  fervents 
collaborateurs  de  notre  (tuvre  patriotique. 

Les  concours  de  ÏQ05,  que  vous  avez  été  appelés 
à  juger  pendant  le  premier  semestre  de  iQob,  ont 
donné  de  très  brillants  résultats,  surtout  dans  le 
domaine  de  l'Histoire  et  de  la  Philologie. 

Quatre  premiers  ]:)rix  ou  médailles  d'or  ont  été 
décernés,  savoir  : 

I"  à  M.  Edouard  Poncklkt,  archiviste  de  l'Etat, 
à  Mons,  pour  son  étude  sur  le  Métier  des  Merciers 
de  la  cite  de  Liège  ; 


2"  au  R.  P.  Adelin  GkKtXAkd,  S.  J.,  pour  la 
Phonétique  et  la  Morphologie  de  V  Ouest  Wallon  ; 

3°  à  M.  l'abbé  Joseph  Bastin,  de  Stavelot^  pour 
le  Glossaire  de  P'aymojwille-  Weismcs  (\Vallonie 
prussienne)  ; 

4"  à  MM.  Emile  Dow  et  Louis  Braoari).  pro- 
fesseurs d'Athénée,  pour  le  Vocahidaire  du  Tireur 
de  terre  plastique. 

Vos  iurys  ont  également  alloué  une  médaille  de 
vermeil  à  M.  Lucien  CoLSOX  pour  son  étude  litté- 
raire descriptive  :  Mi  viyèâje  ;  cinq  médailles 
d'argent  à  MAL  A.  Sek\'ais  pour  le  Glossaire  de 
Cheraiti  ;  A.  Xhigxp:sse  pour  È  â}àrdin  d' l'Èvèque 
et  Tiwlès  d'oÙTe\  et  Henri  vSchuind  pour/«  Râski- 
gtioid  et  lu  Tcharité  ;  enfin  trente-huit  médailles 
de  bronze  ou  mentions  honorables. 

Pour  les  concours  de  iqo6,  la  Société  a  reçu 
cent-trente-trois  pièces.  Elle  en  a  fait  le  dépouille- 
ment dans  sa  séance  du  lo  décembre  et  elle  a 
nommé  les  jurys  chargé  d'apprécier  ces  nombreuses 
productions.  Tous  les  détails  relatifs  à  ces  deu.x 
derniers  points  paraîtront  très  prochainement  dans 
X Annuaire  de  iqoj. 

La  Société  a  publié  au  cours  de  iqoô  : 
1°  le  tome  XIX  de  VAmiuaire,  un  volume  in- 12 
de  143  pages  ; 
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2"  le  tome  XL VI  du  Bulletin,  volume  in-8°  de 
2S0  pages,  qui  contient  les  rapports  et  les  pièces 
couronnées  des  concours  de  iqo3  ; 

3*^  les  livraisons  i  à  4  de  notre  nouvelle  publi- 
cation, le  Bulletin  du  Dictionnaire  (150  pages). 


La  Commission  de  Rédaction  du  Dictionnaire 
général  de  la  Langue  wallonne  n'a  cessé  de  pour- 
suivre ses  travaux.  Elle  s'est  principalement  atta- 
chée à  récolter  des  matériaux  nouveaux^  à  dépouiller 
des  manuscrits  et  des  imprimés,  à  classer  les  fiches 
nouvelles  dont  le  nombre  s'accroît  à  vue  d'oeil^  enfin 
à  recruter  des  correspondants. 

vSur  son  avis,  la  Société  a  fait  l'acquisition  de 
deux  dictionnaires  manuscrits  du  dialecte  namu- 
rois  :    l'un  de  M.  Boigklot,   l'autre  de  M.   A.   i>e 

PrEKPONT. 

D'autre  part,  elle  a  reçu  de  MM.  Joseph  Defkk- 
CHEUX  et  Charles  Semertier,  membres  titulaires, 
le  manuscrit  des  copieux  matériaux  qu'ils  avaient 
accumulés  pour  l'élaboration  àHwwQ,  Flore  wallonne. 
A  ce  don,  M.  Joseph  Dkkrecheux  a  ajouté  celui 
des  nombreuses  fiches  qu'il  a  rassemblées  sur  le 
Blason  populaire. 

Au  nom  de  la  Société,  je  leur  offre  ici  le  témoi- 
gnage de  notre  reconnaissance. 


L'accroissement  continu  —  et  dans  des  propor- 
tions qui  dépassent  toutes  nos  prévisions  —  des 
matériaux  de  notre  grand  Dictionnaire,  confirme 
notre  conviction  initiale  que  l'entreprise  scienti- 
fique de  notre  Société  conduira  à  un  véritable 
monument  national  érigé  à  la  Langue  wallonne. 

Aussi  nourrissons-nous  le  ferme  espoir  que  les 
pouvoirs  publics  sauront  nous  venir  en  aide.  Déjà 
le  Conseil  provincial  de  Liège  a  été  le  premier  a 
nous  accorder  son  appui  :  à  l'unanimité  il  a  voté  à 
notre  ceuvre  un  subside  de  cent  francs  par  fascicule. 
Les  Conseils  provinciaux  du  Brabant,  du  Hainaut. 
du  Luxembourg  et  de  Xamur  seront  prochainement 
sollicités  :  ils  auront  à  cœur  de  suivre  l'exemple 
patriotique  que  la  province  de  Liège  leur  a  donné. 

Le  Gouvernement  ne  nous  a  pas  encore  fait 
connaître  sa  réponse  définitive.  Il  subordonne  son 
appui  à  certaines  conditions  d'une  réalisation  peu 
aiséC;  mais  dont  la  Société  étudie  en  ce  moment 
l'opportunité  et  les  côtés  pratiques. 

Quant  à  la  ville  de  Liège,  elle  a  prouvé  par  ses 
subsides,  dès  la  naissance  de  notre  Société,  dans 
quelle  haute  estime  elle  tient  les  travaux  relatifs  à 
un  idiome  cher  à  tous  nos  concitoyens,  sans  accep- 
tion de  partis  politiques.  En  ce  qui  la  concerne,  le  . 
passé  nous  répond  de  l'avenir  :  aussi  avons-nous  la 
conviction  qu'elle  nous  subventionnera  largement. 


Au  cours  de  l'année  iQob,  la  Société  s'est  occupée 
activement  de  questions  littéraires  et  philologiques. 

M.  Jean  HArsr  lui  a  communiqué  un  dialogue 
wallon  de  iboo  intitulé  Djâquelètw  et  J/arcye,  et 
retrouvé  par  AI.  Théodore  Gobert^  archiviste  pro- 
vincial, dans  les  documents  de  l'ancienne  Abbaye 
de  la  \'al-Ben()itc.  Cette  pièce,  poun-ue  d'un 
commentaire  philologique,  a  été  insérée  dans  le 
dix-neuvième  volume  de  notre  ^hiuuû/re. 

M.  Jules  Fkt.l1':k'  nous  a  fait  connaître  une  1 
pasquèye  de  1003.  qui  complimente  le  moine 
Lambert  de  Cerf  à  l'occasion  de  sa  promotion  à  la 
dignité  de  prieur  de  l'Abbaye  de  St-Gilles  kz-Liège. 
Cette  pièce,  de  quatre-vingt-quatre  vers,  paraîtra 
dans  le  tome  II  du  Liber  Memorialis. 

M.  X.  Lk(H'arrk  a  également  donné  communi- 
cation à.-nnQ  pasquèye  à<t  17S4  écrite  en  l'honneur 
de  Dom  Bernard  Godin.  de  Verviers,  moine  à  la 
Val-Dieu,  à  l'occasion  de  son  cinquantième  anni- 
versaire de  profession.  Cette  pièce  qui  provient  du 
fonds  de  la  Val-Dieu  aux  archives  de  l'Etat,  à 
Liège,  a  été  transcrite  en  entier  pour  notre  Biblio- 
thèque. Elle  comporte  près  de  huit  cents  vers  et 
ne  présente  pas  assez  de  valeur  ni  littéraire  ni 
linguistique  pour  mériter  les  honneurs  d'une  im- 
pression coûteuse. 


Communication  et  discussion  d'un  article  de 
M.  Jules  Feli.ek*  :  /  «  chapitre  de  prosodie  ivallonne, 
qui  a  paru   dans  le  n'^  3   de  la    Revue   ivallotine  de 

IQOfl. 

Lecture  par  M.  N.  LKyuARRK,  à  la  séance  du 
Q  juillet,  d'une  étude  sur  la  francisation  du  wallon 
par  les  écrivains  modernes.  Cette  étude  paraît  en 
ce  moment  dans  les  n""  i  et  z  de  la  Revue  zvalloniie 
de  IQ07. 

Rapport  ])ar  la  Commission  de  Rédaction  du 
Dictionnaire  sur  les  résultats  de  la  première  consul- 
'tàtion  générale  de  nos  correspondants.  Ce  rapport 
a  été  inséré  dans  le  Bulletin  ilu  Dictionnaire 
(  pp.  77  à  88). 

Enfin,  dans  la  séance  du  12  novembre,  M.  Oscar 
Gkojkax  a  communiqué  à  la  Société  l'édition /r/w- 
ceps  des  Êwes  di  Tangue,  retrouvée  en  Hollande, 
à  la  bibliothèque  de  La  Haie,  par  M.  PrNEXXK, 
professeur  à  l'Université  de  Gand.  Une  nouvelle 
édition  critique  de  la  célèbre  pasqueye  de  1700 
paraîtra  dans  le  tome  II  du  Liber  nieinorialis. 


Notre  Société  n'est  pas  restée  indifférente  à  la 
question  du  local  du  Théâtre  wallon,  à  Liège,  sou- 
levée, mais  non  résolue,  au  sein  du  Conseil  com- 
munal   en    loob.    Représentée   par  son    président, 
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elle  a  fait  auprès  de  M.  l'Elchevin  de  l'Instruction 
publique  et  des  Beaux-Arts  des  démarches  répétées 
pour  protester  contre  le  projet  conçu  en  dernier 
lieu  d'écarter  le  Théâtre  wallon  du  centre  de  la 
Ville  et  de  le  loger,  soit  à  la  Roiovimcc.  soit  au 
Theâtic  Molicrc.  Elle  a  vivement  insisté  pour 
demander  à  la  \'ille  un  local  digne  de  notre  scène 
wallonne. 


Notre  bibliothèque,  fondée  il  v  a  un  demi-siècle, 
possède  une  grande  quantité  de  volumes,  brochuie*. 
plaquetteS;  feuilles  volantes  et  «  découpes  »  de 
journaux  et  revues  sur  tous  les  sujets  et  auteurs 
wallons.  Ses  collections  renferment  aussi  bor. 
nombre  de  manuscrits. 

En  vue  de  faciliter  l'utilisation  de  toutes  ces 
richesses,  M.  Oscar  Colsox,  bibliothécaire-adjoint, 
les  a  pourvues  d'un  catalogue  établi  sur  fiches  et 
qu'il  tient  régulièrement  à  jour.  Ce  catalogue, 
commencé  en  1005,  est  en  voie  d'achèvement  :  il 
comprend  aujourd'hui  près  de  vingt  mille  fiche;. 
Tous  les  ouvrages  v  figurent  à  la  fois  au  nom  de 
leur  auteur  età  leur  genre  littéraire  ou  scientifique. 

Notre  ambition  est  de  faire  de  notre  dépôt  de 
livres  la  Bibliothèque  wallonne  du  pavs  entier  en 
y  contralisant  tout  ce  qui  est  publié  en  wallon  ou 


.-ur  le  wallon  en  Belgique  et  à  rétranger.  Elle  ne 
se  borne  plus  à  collectionner  les  publications  en 
liégeois,  comme  à  l'époque  de  ses  débuts,  mais  elle 
rassemble  tout  ce  qui  parait  dans  les  divers  dialectes 
romans  de  la  Belgique  et  de  la  Prusse  rhénane. 

Notre  budget  ne  nous  permet  pas  d'v  consacrer 
une  somme  en  rapport  avec  l'abondance  de  la  pro- 
duction dans  toute  l'étendue  de  la  Wallonie.  C'est 
pourquoi,  nous  faisons  appel  à  tous  les  autevirs,  afin 
que  chacun  d'eux  veille  à  ce  qu'un  exemplaire  de 
ses  œuvres,  >i  minimc>  soient-elles,  vienne  prendre 
place  à  notre  bibliothèque.  Cet  appel  s'adresse  plus 
pressant  encore  aux  écrivaiTis  non  liégeois  parce 
qu'à  une  époque  où  les  publications  dialectales  foi- 
sonnent dans  tous  les  coins  de  la  Wallonie  ,  il 
nous  est  matériellement  impossible;  sans  le  con- 
cours de  toutes  ks  bonnes  volontés,  d'en  connaître 
même  l'existence  pour  pouvoir  les  réunir.  Afin 
d'atteindre  notre  but,  nous  avons  en  ce  moment 
sous  presse  des  lettres  circulaires  destinées  à  tous 
les  écrivains  connus  et  aux  diverses  Sociétés  de  la 
Wallonie  et  des  accusés  de  réception  qui  leur  seront 
adressés  après  leurs  envois.  Grâce  à  nos  collections 
quantité  d'œuvres  seront  sauvées  de  l'oubli,  car,  en 
cas  de  dissolution  de  noti'e  Société,  ces  collections 
deviendraient  la  propriété  de  la  ville  de  Liège  et 
seraient  déposées  à  sa  Bibliothèque  publique. 


En  remplacement  de  trois  membres  titulaires 
décédéS;  MM.  Clément  Lyon,  Charles  Defkecheux 
et  François  Renkin,  la  Société,  dans  sa  séance  du 
12  novembre^  a  élu  MM.  Louis  Fraigneux,  avocat 
et  échevin  de  la  ville  de  Liège,  Joseph  Remou- 
CHAMi\s.  avocat  et  Joseph  Vrixdts,  l'un  de  nos 
meilleurs  lyriques.  M.  Vrindts,  le  jour  de  sa 
réception,  a  remercié  la  Société  par  un  joli  com- 
pliment que  nous  serons  heureux  d'insérer  dans 
notre  Atmuaire. 


Notre  Société  compte  actuellement  le  même 
nombre  de  membres  effectifs  qu'au  27  février  IQ06, 
c'est-à-dire  un  peu  plus  de  six  cents. 

On  se  tromperait  cependant  en  supposant  qu'elle 
est  restée  stationnaire  :  une  soixantaine  de  nou- 
veaux membres  effectifs  sont  entrés  dans  nos  rangs 
et  ont  ainsi  comblé  les  nombreux  vides  occasionnés 
par  les  décès  et  démissions^  comme  aussi  par  les 
radiations  d'office  que  nous  impose  tout  refus  de 
paiement  de  la  cotisation. 

Dorénavant  il  sera  aisé  de  constater  les  oscilla- 
tions du  nombre  de  nos  membres  effectifs.  Notre 
A^innaire,  devenu  régulier  depuis  1903.  est  princi- 


paiement  destiné  à  enregistrer  nos  actes  d'admi- 
nistration. Le  nouveau  trésorier  de  la  Société, 
M.  Oscar  Pecqueuk,  y  insérera  chaque  année  tous 
les  éléments  du  bilan  financier  de  la  Société.  Ce 
document,  indispensable  pour  juger  de  la  vitalité 
d'une  institution,  paraîtra,  pour  la  première  fois 
depuis  l'existence  de  la  Société,  dans  le  prochain 
Anmiairc. 


Aux  termes  de  l'article  13  de  nos  Statuts,  les 
membres  du  Bureau  sont  nommés  tous  les  ans  dans 
la  séance  ordinaire  de  décembre.  Le  <»  décembre 
dernier,  la  Société  a  renouvelé  le  mandat  de 
MM.  N.  LKyuAKRK,  président;  V.  Chau\[X  , 
vice-président,  Jean  Haust,  secrétaire  et  Oscar 
CoLSOX,  bibliothécaire-adjoint.  En  remplacement 
du  regretté  Charles  Dkp^kkchrux  ,  décédé  au 
commencement  de  iQob,  elle  a  ncjmmé  trésorier 
M.  Oscar  Pecqueur,  qui  avait  bien  voulu,  à  titre 
provisoire,  gérer  nos  finances  pendant  le  reste  de 
l'année  1906.  M.  Joseph  Dp:frp:cheux  a  donné  sa 
démission  de  bibliothécaire- archiviste,  pour  des 
raisons  de  convenance  personnelle  qui  ne  touchent 
en  rien  la  Société.  Celle-ci  voulant  reconnaître  les 
services  que  M.  Joseph  Defrecheux  lui  a  rendus.  . 
pendant  près  de  vingt  ans,  comme  bibliothécaire- 


adjoint,    puis  comme   bibliothécaire-archiviste,   l'a 
nommé   second   vice-président   à    titre   personnel. 


L'année  ioo(>  a  été  brillamment  clôturée  le 
29  décembre  par  la  célébration  du  cinquantième 
anniversaire  de  la  fondation  de  notre  Société. 

Le  Conseil  communal  de  Liège  nous  a  libérale- 
ment alloué  un  subside  de  mille  francs  pour  faire 
face  aux  dépenses  de  ces  fêtes  et  des  publications 
extraordinaires  qu'elles  entraîneront.  Nous  lui 
réitérons  ici  l'expression  de  nos  remerciements. 

Le  programme  de  nos  fêtes  comprenait  : 

r' A  II  heures,  une  réce])tion  intime  des  cor- 
respondants du  Dictionnaire.  La  Commission  de 
Rédaction  leur  a  expliqué  ce  qu'on  attend  d'eux 
pour  que  leurs  com.munications  soient  le  plus  fruc- 
tueuses possible  et  leur  a  donné  une  idée  du  travail 
considérable  déjà  accompli. 

2"  A  2  heures,  une  séance  académique  et  solen- 
nelle dans  la  salle  des  Fêtes  du  Conservatoire  royal 
de  musique,  que  la  Ville  a  gracieusement  mise  à 
notre  disposition. 

3"  A  5  heures,  le  Banquet  traditionnel. 

Un  compte-rendu  officiel,  qui  paraîtra  au  Liber 
memorialis.  donnera  tous  les  détails  de  ces  fêtes  et  " 


reproduira  les  discours  qui  ont  été  prononcés  tant 
à  la  séance  académique  qu'au  banquet. 

Les  autorités  provinciales  et  communales  ont 
bien  voulu  se  faire  représenter  otliciellement  à  l'un 
et  à  l'autre. 

Grâce  à  Monsieur  J.-Th.  Ra])OUX,  Directeur  du 
Conservatoire  Ro^-al .  à  son  fils  Monsieur  Charles 
Radoux,  chargé  de  cours  au  même  établissement, 
et  au  chœur  «  a  Capella  »  qu'il  dirige,  la  séance 
académique  a  été  rehaussée  d'une  merveilleuse 
partie  musicale  comprenant  six  des  Vieilles  Chan- 
sons qui  ont  eu  tant  de  succès  à  notre  Exposition 
universelle  et  deux  airs  du  [Aè}ivès  ègaS}î  chantés 
par  M"'  Elise  Dupurs  et  M.  Hkrman.  La  séance  a 
été  accompagnée  de  la  distribution  des  prix  aux 
lauréats  de  nos  concours  de  1904  et  1905. 

Quant  au  banquet  qui  réunissait  près  de  cent 
convives,  il  a  donné  lieu  à  des  discours  de  félicita- 
tions prononcés  au  nom  de  diverses  Sociétés  de  la 
Wallonie,  et  à  une  imposante  manifestation  de  la 
Ligue  Wallonne,  sous  la  présidence  de  M.  Julien 
Dki.aitk. 

Mais  le  grand  événement  du  jour  a  été  la  lecture 
par  M.  le  président,  à  la  fin  de  son  discours  à  la 
séance  du  Conservatoire  royal,  d'une  lettre  par 
laquelle  S.  A.  R.  Monseigneur  le  prince  Albert  de 
Belgique  accepte  le  titre  de  membre  d'honneur  de 
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la  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne  en  fai- 
sant l'éloge  des  travaux  littéraires  et  scientifiques 
qu'elle  a  accomplis  pendant  le  premier  demi-siècle 
de  son  existence. 

Nous  avons  remercié  tous  ceux  qui  ont  contribué 
au  succès  des  Fêtes  de  notre  Cinquantenaire  :  nous 
leur  renouvelons  ici  le  témoignage  de  notre  grati- 
tude. 

Quant  à  l'honneur  insigne  que  S.  A.  R.  Monsei- 
gneur le  prince  Albert  de  Belgique  a  bien  voulu 
faire  à  notre  institution,  nous  le  considérons  comme 
un  encouragement  puissant  à  persévérer  dans  la 
voie  de  plus  en  plus  large  et  de  plus  en  plus  scien- 
tifique où  la  Société  s'est  engagée  pendant  les 
quelque  vingt  dernières  années. 

Le  Présidetit, 
N.  LEOUARRÉ. 


CONCOURS    DE    1905 


Résultats  généraux 

*■'  Concours.  Étude  sur  une  ancienne  corporation  de 
la  Wallonie. —  Médaille  d'or  à  M.  Edouard  Poncelet, 
archiviste  de  l'Etat,  à  Mons,  pour  son  Etude  sur  le 
bon  métier  des  Merciers  de  la  Cité  de  Liège. 
:''  et  5^  Concours.  Étude  de  plionétique  et  de  mor- 
phologie. —  Médaille  d'or  au  R'^'  P.  Adelin  Grignard, 
de  Charleroi,  pour  sa  Phonétique  et  morphologie  de 
r  Ouest  n'alloti. 
'  Concours.  Étude  de  lexicologie.  —  A.  Glossaire 
d'un  village.  —  Médaille  d'or  à  M.  l'abbé  Joseph 
Bastin,  de  Stavelot,  pour  son  Glossaire  de  Faymon- 
ville-Weismes  (Wallonie  prussienne). 

Médaille  d'argent  à  M.  A.  Servais,  de  Salmchateau,. 
pour  son  Glossaire  de  Cherain. 

Mention  honorable  à  M.  Alpli.  Gillard,  pour  son  Glos- 
saire du  èassin  de  Seraiiig. 

B.  Vocabulaire  technologique.  —  Médaille  d'or  à 
MM.  Emile  Dony  et  Louis  Bragard,  professeurs  ù 
l'Athénée  de  Mons,  pour  leur  Vocabulaire  du  tireur 
de  terre  plastique. 

Mention  honorable  à  M.  Jacques  Trillet,  de  Bouny- 
Romsée,  pour  son   Vocabulaire  du  Cloutier. 


K.  Mots  omis  dans  les  dictionnaires.  —  Mention  hono- 
rable  à  M.    Laurent    ('olinet,   de   Liège,    pour  son 

Recueil  de  mots. 
"9^  Concours.  Etude  descrijitive.  —  Médaille  en  vermeil 

il  M.  Lucien  Colson,   de  Herstal,  pour  sa  pièce  Mon 
Village. 
Mentions   honorables  (avec  impression)  ;'i  M.  Arthur 

Xhignesse,    pour  ses  pièces  Al  Criyèye  et  Portrait  ; 

id.   (avec   impression   partielle)  au  même,  pour  ses 

Types  populaires  :    id.  (sans  impression)    au   même, 

pour  ses  pièces  L' Ovrî  et  Li  zvaUm. 
Mention    honorable     (sans    impression)     à    M.    .Tules 

Leruth,  de  Hervé,  pour  Lxi  Porcèchon  d'  Hêve. 
10'^  Concours.  Étude  narrative.  —  Médaille  d'argent 

à  M.  Arthur  Xhignesse,    de   Liège,    pour   sa   pièce 

È  djàrdin  d'  f Ev'eque. 
Mentions   honorables   (avec  impression  partielle)   au 

même,   pour  ses  pièces  Cojites  d'cnocint,    El  tiahe  de 

cour  et  Mo7iologues. 
JMention  honorable   (avec    impression)    à    M.    Henri 

Gaillard,  de  Neuville-sous-Huy,  pour  Pitit  tâiilc. 
idem  (avec  impression  partielle)  au  même,  pour  Treûs 

pinsêyes. 
Jdem  (sans  impression)  à  M.  Raoul  Cleiïert.  de  Liège, 

pour  Pàdje  di  vèye. 
Idem    à    ]\L    Henri    Hurard,     de    Verviers,    pour  Lès 

()rilyètes. 
11*'  Concours.   Poésie  lyrique.  —  Médailles  d'argent 

à  ^L  Henri  Schuind,de  Stavclot,  pour  ses  pièces  Lu 

Raskigjioûl  eX  Lu  Tcharité, 


Mention  honorable  (avec  impression)  à  M.  A.  Xhignesse 
pour  sa  pièce  E  zva/on  ;  id.  (sans  impression)  au 
même,  pour  sa  pièce  A  ç'  foyou  chai  :  id.  (avec 
impression)  à  M.  Kmile  Wiket,  pour  sa  pièce 
Poussive  d'amour. 

Id.  (sans  impression)  à  M.  Jean  Seghaye,  de  Verviers. 
pour  sa  pièce  UAx'cûle. 
12'  Concours.  Recueil  de  poésies.  —  Médaille  d'argent 
à  M.  A.  Xhignesse  pour  Tàvlês  d'Oiïve. 

Mentions  honorables  (avec  impression  partielle)  au 
même,  pour  Pàhûlistcs,  Rhncs  d'  tchamps  et  Li  walon. 
13'  Concours.  Traduction  et  adaptation  d'une  œuvre 
en  langue  étrangère.  —  Mention  honorable  (avec 
impression)  à  M.  Alphonse  (iillard,  de  Seraing, 
pour  sa  traduction  de  Deux  fragments  de  La  Bruyère  ; 
id.  (sans  impression)  au  même,  pour  ses  traductions 
de  la  gç'-  lettre  persane  et  de  la  //''  lettre  persane  ; 
id.  (avec  impression)  à  M.  A.  Xhignesse  pour  ses 
Quatre  traductions  ;  id.  (avec  impression  partielle) 
au  même,  pour  ses  Maximes  de  La  Rochefoucauld  : 
id.  (sans  impression)  au  même,  pour  un  Conte  di 
Noyé  et  Essais  de  Montaigne. 

Id.  (avec  impression)  à  M.  Antoine  Boulion,  de  Liège, 
pour  sa  traduction  Djulin. 
14*^  Concours.  Littérature  dramatique.  —  A.  Scène 
populaire.  Mention  honorable  (sans  impression) 
à  M.  Arthur  Xliignesse,  pour  sa  pièce  So  tchamps 
so  vôyes. 

B.  Pièce  en  un  acte.  —  Id.  au  même,  pour  sa  ])ièce  On 
drôle  di  Tribunal. 
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C.  Pièce  en  plusieurs  actes.  —  Id.  ii  M.  Joseph  Jacob, 

de  Verviers,    pour  sa  pièce  Lès  Djoweûs  d'  comèdèye. 
Hors  concours.  Mentions  honorables  (avec  impression) 

à    M.    Arthur   Xhignesse    pour  Ârîre-sàhon   et   Ine 

divise  qu'on  n    troùverè  71171  d'adreùt. 
Idem    (avec    impression    partielle)    au    même,    pour 

Poèmes  en  prose  et  Mots  d'  /êtes. 
Idem   (sans   impression)    au  même,    pour  hie  divise  di 

meskène. 


CONCOURS  DE  1906 


La  Société  a  reçu  133  pièces  : 

5*  Concours.  Étude  de  morphologie.  —  i .  Morpiiologie  du 
parlerdeFaymonville(Weismes).  [Archives  n"  123.] 
jfury  :    MM.    Doutrepont,    Feller  et   Maréchal,    rap- 
porteur. 
lO*"  Concours.    Toponymie  d'u7ie  coDiimoie.  —~   i.  Topo- 
nymie de  Jamoigne.  —  2.  l\)ponymie  de  Forges-lez- 
Chimai.  [Archives  n"'-  124.-125.] 
yury  :  MM.  J.-E.  Demarteau,   Doutrepont,   Lequarré 
et  Feller.  rapporteur. 
11''    Concours.    Afots   o;/iis    dans    les   dictionnaires.    — 
I .  Devise  :  Pus  d'  pacyince  qui  d'  syince. —  2.  Devise  : 
Pô  vât  mis  qu'rin.  [Archives  n"'  126-127.] 
Jury  :  MM.  Doutrepont,  Feller  et  Haust,  rappt)rteui . 


1 5'  Concours.  KluJe  descriptive.  —  i .  Timps  è1  djins.  — 
2.  Tournant  d'  vôye.  —  3.  Li  ci  qui  nos  fait  passer 
les  baguètes.  —  4.  Grève.  —  5.  Sî  cwârdjeûs.  — 
6.  Li  ma  d'  vinte. —  7.  Portrait  di  m'  fi. —  8.  Cognes 
adjincenèyes  al  liape.  —  9.  Airs  et  mays.  —  10.  Saint- 
Linà,  etc.  (devise  :  Walonisant).  —  11.  Tàvia 
d'  vivèdje.  —  12.  Lé  Rètchon.  —  13.  Cochers  et 
Tchèrons.  —  14.  De  timps  passé. —  15.  Tôt  m' por- 
minant.  \_Archives  n"-  12.S  à  142.] 
ytiry  :  MM.  Jos.  Defrecheux,  Doutrepont  et  Remou- 
chami)s.  rapporteur. 

16*"  Concours.  A'-v//  assez  étendu.  —  i .  Ine  fayêye  pitite 
vève.  —  z.  Doguanches  et  touwanches.  —  3.  Li  cas 
da  Dj'han-Louwis.  —  4.  Frusion.  -  5.  Fove  di 
djote.  —  6.  Trop  tard.  —  7.  Ine  sûr  di  pèrdicion. 
Archii'es  n""  143  à  149.] 
jury  :  MM.  Semertier,  Simon  et  Parmentier,  rap- 
porteur. 

IT^  Concours.  Fable,  petit  conte,  nionologue,  etc.  — 
1.  Ènocmne.  —  z.  Li  Rnâ  et  1' Cigogne.  —  3.  Li 
Moiatagne  qu'acoii^ke  d'ine  soris.  —  4.  Li  Ritchâ 
moussî  a  pàwe.  —  4.  Pauvcs  martchands  !  —  6.  Li 
Crikion  et  1'  Frumihc.  —  7.  L'Aveûle  et  l'Èstroupi. 
— 8.  Li  R'nâ  qu'a  pièrdous'  cowe. — 9.  Li  Tchêne  et 
r  Wèsîr.  —  10.  Prétimps,  Ivièr. —  1 1.  Fâve  â  d'fait' 
di  bièsses.  —  12.  A  vinde.  —  13.  Fâvurons  qui 
c'ènn'èst  rin. —  14.  El  vèye.  —  i  5.  Pèneîis  conte. — 
16.   Congrès.   —  17.  Li   Payîsan  et  l'Tchaufète.  — 
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i8.  Èmon  ]'a]M)ticârc'. —  19.  Li  djôve  et  1"  tourmint. 
[Archives  n"^  i  50  ;i  168.] 
M('j>ie  Jury. 
18*'Concours.  Poésie  lyrique  :  chanson, romayice,  etc.i  '  j-^ 

1 .  Çou  qui  r  zûvion  raconte.  —  2.  Décimbe,  Avri. — 
3.  A  nos  vis  feus  d'rîmês. —  4.  El  portrét.  —  5.  Tout 
a  l'esthétique!  —  ').  Li  Tchanson  de  moûnî.  — 
7.  Li  p'tit  pont. — 8.È  bwès.  —  9.  Vinez.  Marève. — 
10.  Li  clokî  di  m' viyèdje.  -  11.  Vos  n' m'inmez 
pus.  —  12.  Passez  vosse  vôve.  —  13.  Poussîre.  — 
14.  Dodô.  —  15.  Oûv.  —  lO.  I  n"a  nou  djoû...  — 
17.  Prétimps.  —  [8.  Li  tchanson  dèl  bîhe.  —  19.  Tére 
keiire.  —  20.  L'îdêye.  —  21.  Çou  qu'on  veut.  — 
22.  Çou  qu"  dj'inme.  —  23.  Tchanson  por  lève.  — 
24.  Li  vî  djoweûd' violon. — 25.  L'âbion.  —26  Lès 
esclaves.  —  27.  Tôt  s' boneûr.  —  28.  Tchant  du 
m'  cour.  [Archives  n°*  169  à  196.] 

Jury  :  MM.  Gilbart,  Tilkin  et  Pecqueur,  rapporteur. 
19^  Concours.   CrâtnigJion.  —  i.  Onk  di  pièrdou...  — 

2.  Li  fièsse.  —  3.  Al  djonnèsse.  —  4.  Li  Prétimps. 
[Archiîjes  n°''  197  à  200.] 

Même  jury. 
20''   Concours.    Pasqiùyc   {poésie   satirique).    —    i .    Lî 
dreût  d'èsse  bièsse.  —  2.  Li   rwè  dèl  crèyàcion.  — 

3.  Li  disfince  de  walon.  —  4.  Li  grande  madame.  — 
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5-   Lès     r'médes  pol    mwért.    \_Archives    n"^    201    à 

Mrmtjiiyy. 
21'   Concours  Recueil  de  poésies  présentant  un  caractère 
d'unité.   —    1.  Xut's.  —  2.   Ine  djâbe  di   spots.    — 

3.  Ene  int'èr.  —  4.  Lès  moudris.  —  5.  On  sam'rou 
d'  viserèves.  —  6.  Ine  dozinne  di  tâv'lês  d'  rowe.  — 

7.  Lès  bièsses.  —  8.  Tènistès.  —  9.  Fleurs  di 
houréve.  —  10.  Tchamossîs  toyous.  —  11.  Inte  di 
nos  de  lis.   \Archivcs  n^*  206  à  216.] 

furv  :  MM.  Mélotte,  Simon  et  Feller.  rapporteur. 
22^  Concours.  Traduction  ou  adaptation  d'une  œuvre  en 
langue  étrangère.  —  i .  Ciiant  des  Félibres.  — 
2.  Doloras.  —  3.  Parnv.  —  4.  Marie  de  France, 
Olivier  Basselin,  etc. —  5 .  Châtiments,  de  V.  Hugo. — 
6.  Lemonnier.  La  Terre  belge.  —    7.  LTn  saule.  — 

8.  La  ferme  à  midi.  —  9.  L'istwére  de  lodjeù.  — 
10.  Les  deùs  compères.  \^Archives  n"'  217  a  226.] 

f«rv:MM.  Doutre]M)nt.  Michel,  Simon  et  l'armentier, 

rai:)porteur. 

23''    Concours.     Scène  populaire    dialoguée.    —     i .    El 

tlouhe.  —  2.  Sol  gazète.  —  3.  E  manêdje.  —  4.  Inte 

deùs  cârpès.  S^Archives  n""  227  à  230.] 

Jury  :   MM.  Pecqueur,  Roger  et  Gilbart,  rapporteur. 

24'  Concours.  Pièce  en  un  acte.  —  i .  On  bè  côp  maqué. — 

2.  Wicc  qu'i  monne.  —  3.  Li  tapeuse  di  cautes.  — 

4.  Su  vindjince.  —  5.  L'onète  lame.  —  6.  Fin  conte 
fin.  [Arc/lires  n°'  231  à  236.] 

Même  Jury. 
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25'  Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes.  —  i.  Bètris  dèl 
bârire  (3  a.).  —  2.  Djôves  et  r'grèts  (3  a.).  —  3.  Li 
Lîdjwèse  (6  tableaux).  —  4.  Mâlureùs  (2  a.).  — 
5.  Matante  Constance  (3  actes  en  vers).  \^Archives 
n-  237  à  241.] 
Jury  :  MM.  Dory,  Pecqueur.  Roger  et  Lequarré, 
rap]i()rteur. 

Hors  concours.  —  1.  Quelques  croyances  au  pays  de 
Liège.  —  2.  Pèles  dictomes.  —  3.  Pây.  —  4.  Trè- 
mèlés  mossès.  —  5.  Ak  di  rik'nohance.  —  6.  Li 
p'tite  vcve.  —  7.  Mi  cour.  —  8.  (îrand-route.  — 
9.  Sins  r  ^valon.  —  10.  Copène  a  mi  lot  seû.  — 
II.  Li  p'tit  lîve  qui  dj'a-st-è  m'  tahe.  —  12.  Hiltê 
d'  pauve.  —  13.  Côps  di  stitche.  —  14.  Lès  bwès. 
[Arc/iivûs  nO'*  242  à  255.] 
yurv  :  MM.  Lequarré,  Parmentier  et  Doutrepont, 
rapporteur. 

Rapporteurs  : 

MM.  DoUTREPoxT  :  Hors  concours. 

Fei-LER  io<' et  21'' concours. 

Gii-BARr  23*'  et  24''  » 

Haust  II''  » 

Lequarré  25*^  ■» 

Maréchai.  S"  "■■" 

Parmentier  16*",  i7<'et  22^^  >■• 

Pecqueur  i8«,  19^  et  20*"  » 

Remouchamps  15*'  » 


Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 


CONCOURS    DE    1907 

PROGRAMME 

HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE 

^■^  Concours.  —  Une  étudu  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  ('  ). 

L'auleur  devra,  autant  (.jne  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  em]-)loyès  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine  : 
dire  s'ils  sont  restes  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités  ;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 


I  La  Société  a  déjà  publié  des  ( 
ons  des  Tanneurs,  des  Urapiers 
lays  de  Liège. 
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2'   Concours.   —  Histoire  (d'un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par  exemple  :    l'histoire   de   la   chanson  :   —   du 
théâtre  ;  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVI^"  siècle  :    —  de  la  littérature  au 
XVIF  et  au  XYIII-^  siècle  ;  etc. 
3*^  Concours.   —  Etude   bibliographique   sur  les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours,  —  ou  tous  les  genres    pendant    une   période 
déterminée. 
4"  Concours.   —  Etude   bio-bibliographique   sur 
un  auteur  wallon  décédé. 

On  trouvera  des  modèles  dans  la  collection  de  nos 
Annuaires.  —  Pour  les  3'*  et  4*^  (Concours,  suivre 
dans  la  rédaction  des  notices  bibliographiques,  les 
règles  adoptées  pour  la  Bibliogyapliie  xvallonne  (voyez 
Ann.  19,  pp.  137-140). 
5'^  Concours.  —  Etude  de  phonétique. 

Au  choix,   élude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,   —  ou   phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 
6*  Concours.   —   Etude  de  inorpiiologie  (conju- 
gaison ('),  dérivation,  sutîfixes^  préfixes) 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  morphologie  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  déterminée. 


t  A  l'exclusion  de  l;i  région  de  Liège,  qui    est   sullis 
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7  Concours.   E^tude  de  syntaxe  ('). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,,  —  ou  svntaxe  complète  d'un  village  ou 
kl'une  règifjn  déterminée. 

8  Concours.    —   Glossaire  d'un   village  ou  d'une 
les^ion  dérerniinée. 

9  Concours.  —  Vocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (-'). 

10  Concours.   —  Vocabulaire  lechuologic|ue  de 
l'une  des  branche?  de  l'activité  humaine  (■'). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
vn  français  ou  en  wallon,  de  façon  que  le  vocabulaire 
proprement  dit  serve  de  table.  Vo^-ez  des  spécimens 
de  cette  méthode  dans  le  Bulletin  du  Dictionnaire 
-.vallon. 


connue. 

(-)  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  voc.  a  paru  au  Bulletin. 

(')  La  Société  a  déjà  publié  les  vocabulaires  de  Yapotldeaire- 
pharmaeien,  de  Vappréteur  en  drap.-<,  de  Yardoisierde  Vielsaini, 
de  Vannurter,  du  batelier  liégeois,  des  brasseur.'^,  des  boucliers 
et  eliareutiers,  des  boulangers  et  pâtissiers,  des  briquetiers,  du 
ùûe/ieron.  des  c/iapelier:'  en  paille,  des  cltandelons,  des  eliarrons 
et  ciiarpentiers,  dn  diaudronnier  en  Jereten  acier,  du  fabricant 
de  ehau-'isons  de  lisière,  du  cigarier  et  du  fabricant  de  tabacs. 
des  corjnelisj  des  cordonniers,  des  roucreurs,  des  cultivateurs, 
des  drapiers,  des  ébénistes,  du  filateur  en  laine  cardée  et  en  laine 
peignée,  du  fondeur  en  fer,  fonie  et  acier,  du  fruitier,  des  gra-, 
veurs  sur  armes,  des  Itorlogers.  des  Iiouilleurs,  des  lavandières , 
et  repasseuses,  des  maçons,  du  maréciial-ferrant  et  dri  forgeron 
à  Malmed  1/ ,  du  médecin,  des  menuisiers,  des   moideurs,  noi/an- 
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11*^^  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune 
ou  d'une  région  déterminée. 

12-  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit.) 

13*  Concours.  —  Recueil  d'étymologies  nouvelles. 
Dans    ces    divers   glossaires,    distinguer    l'apport 
nouveau  :  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites, 
ou  orales  :    faire,    autant  que  possible,  l'histoire  du 
mot.  Travailler    de   i)rèférence  sur  fiches  de  pajîier  . 
ordinaire. 
±4^  Concours.   —   Etude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 
15-   Concours.   —   Etude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

1  "  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 


leurs  et  fondeurs  enfer,  des  pécheurs,  des  peintre.-- en  bâtiment, 
du  pinson  i,  du  pudcUeur,  des  ramoneurs,  des  relieurs,  de\a.sage- 
fcmme,  des  serruriers.  Au  sport  colombophile ,  du  tailleur  d'ha- 
bits, des  tailleurs  de  pierre,  des  tanneurs,  du  tendeur  aux  petits 
oiseaux,  des  tisserands,  des  tonneliers  et  des  tourneurs.  —  Elle 
désirerait  recevoir,  par  ex.,  les  vocabulaires  des  vignerons  et  des 
caviers,  des  gens  de  loi,  des  cloutiers,  des  déljardeurs  (6off^eîîs 
.foû),  des  potiers  d'étain,  des  verriers,  des  fondeurs  de  cuivre  et  le 
vocabulaire  wallon  de  la  numismatique. 


LITTÈRATrRE 

16'-  Concours.   —  Ktude    descriptive    (prose    ou 

vers)    :    portrait,     type    populaire,     tableau    de 

mœurS;  mon  village,  etc. 
17^  Concours.   —  Récit   assez   étendu  (prose  ou 

vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,   récit 

historique  ou  épique. 
18*  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue 

etc.  (prose  ou  vers). 
19^  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général  :  Ode, 

romance,  chanson,  etc. 
20'    Concours.  —  Crâmi^non. 
21^  Concours.  — •  Pasqucyc  (poésie  satirique). 
22  Concours.  —  Recueil  de  poésies /'/r'5^;//'r///////; 

caractère  d'nnitc. 
23'^  Concours.  —  Traduction,  imitation  ou  adap- 
tation d'une  œuvre  en  langue  étrangère. 

Si  l'original  est  de  courte  étendue,  les  auteurs 
sont  invités  à  le  joindre  à  leur  traduction  :  en  tout 
cas,  ils  doivent  donner  des  indications  exactes  pi^ur 
que  le  jury  puisse  trouver  sans  peine  l'ceuvre  qui  a 
servi  de  mt)dèle. 
24*^  Concours.    —     Scène     populaire    dialoguée 

(  prose  ou  vers). 
25'   Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose ou  vers).  • 
26'^  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose- 

ou  vers). 


de 
1  "    PRIX.  Diplôme   «*»   médaille    d'or    et 

récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  22^ 
et  pour  le  26'  concovirs.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actes,  jugées  dig-nes  du  prix,  la  meilleure  rece- 
vra, exceptionnellement  cette  année,  une  ré- 
compense de  250  francs.  Cette  somme  est  mise 
à  notre  disposition  par  la  Société  wallonne. 
ART,  UNION,  AGRÉMENT,  de  Bruxelles,  en 
liquidation,  qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  con- 
sacrer son  reliquat  à  la  littérature  dramatique 
wallonne. 

ReDLarqiu.  i.  Dans  tous  les  concours,  l'ers  et  prose 
sero7it  jugés  séparément.  —  2.  La  musique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
charge  de  répandre  le  crâmignon  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisses. 

rè(;lrment  du  coxcoltrs 

En  vertu  de  l'article  z\  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  couronnées  à^wè,  les  concours  et  celles 
•des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  ii  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  muint  l' impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 

Les  manuscrits  envovés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne   seront  jamais  rendus,   même  pour 
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être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner  :  i"  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent);  —  2'Hles  mentions  honorables  (médailles  de 
bronze),  avec  impression  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sa7is  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  à  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  récompensées  seront  indistinc- 
tement ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Socu'te  statue. 

La  Société  exige,  SOUS  peine  d'exclusion  des 
(•concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
isujets qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leurinven- 
|tion.  Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés.  Les  auteurs  sont 
invités  à  rédiger  les  notices  bibliographiques  de  tous  les 
ouvrages  cités,  en  suivant  les  règles  adoptées  pour  la 
Bibliog;raphi£  U'a!lo7ine  (voyez  Ann.  19,  pp.  138-140). 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 


Ils  doivent  adopter  un  format  de  grandeur 
moyenne,  par  exemple  celui  du  cahier  de  classe,  laisser 
une  marge  suffisante,  écrire  très  lisiblement  et  seulement 
au  recto  des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  ii  lire  dans  ses. 
Bulletins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 
Le  tome  47  du  Bulletin  donne  l'inventaire  de  tout  ce 
que  la  Société  a  publié  sur  tous  les  sujets. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  jiort.  à 
M.  J.  H.^usT,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Fond-Pirette, 
75,  à  Liège,  avant  le  l*"'  décembre  1907.  Les  plis 
insuffisamment  affranchis  seront  refusés.  L'auteur 
désignera  sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine 
son  (cuvre.  Chaque  envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule 
œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  mdication  qui  puisse 
faire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  joindront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  portant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une 
courte  devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction  seront  brûlés  en  séance  de  la  Société, 
immédiatement  après  la  proclamation  des  décisi(ms  de& 
jurys. 

Liège,  le  ii  février  1907. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Jean  HAUST.  X.  LEOUARRÉ. 


Le    ïjoète    ïsoiD-u.laii'e    ■AA/'allon 

Nicolas  DEFRECHEUX  " 


Je  dois  la  connaissance  des  œuvres  du  poète  popu- 
laire N,  Defrecheux  à  mon  séjour  de  treize  ans 
en  pays  wallon.  Elles  m'ont  laissé  le  souvenir  le  plus 
agréable  ;  elles  ont  aussi  été  pour  moi  une  révéla- 
tion piquante.  Comme  la  plupart  des  Flamands,  je 
ne  me  figurais  pas  que,  chez  nos  frères  de  la  région 
de  la  houille  et  de  la  métallurgie,  il  put  se  déve- 
lopper des  poètes  aussi  aimables,  aussi  délicats, 
aussi  châtiés  que  N.  Defrecheux  ;  je  soupçon- 
nais encore  moins  que  le  wallon  de  Liège,  que  je 
m'étais  représenté  comme  le  jargon  lourd  et  gros- 
sier de  rudes  et  frustes  bouilleurs,  put  présenter 
la  douceur,  l'harmonie,  le  moelleux,  le  pittoresque 
qu'il  révèle  dans  la  bouche  de  ce  vrai,  de  cet  illus- 
tre barde  populaire. 


(')Cet  article  a  paru  ilans  la  revue  catholique  tlamande  Dietsehe 
Waiande  en  Belfoii  (1000,  2de  halijaar,  bl.  305-337)  sous  la  signa- 
ture de  M.  Auguste  CupPBNs,  curé  à  Loxbergen,  dans  le  Limhourg. 
A  notre  demande,  M.  le  professeur  F.  Van  Vkeedbghem  a  bien 
voulu  nous  en  donner  une  version  littérale.  Nous  lui  présentons, 
ici  l'expression  de  notre  gratitude,  ainsi  qu'à  l'auteur. 


N.  Dp:frecheux  est,  en  effet,  un  vrai  poète  popu- 
laire ;  il  est  même  le  poète  populaire  par  excellence 
du  pays  de  Liège. 

Poète  populaire  !  voilà  un  titre  qui  a  son  impor- 
tance, un  titre  rarement  mérité,  rarement  décerné  ! 
Combien  en  avons-nous  compté  chez  nous  depuis 
des  siècles  ?  J'entends  un  poète  que  le  peuple  con- 
naît et  chante,  un  poète  qui  ait  su  traduire  l'âme 
de  notre  race,  comme  cette  race  le  fit  elle-même 
jadis  par  moments,  comme  elle  le  ferait  encore,  si 
elle  en  était  capable. 

Nous  comptons,  à  mon  avis,  nombre  de  bons  et 
quelques  grands  poètes,  mais  nous  attendons  encore 
notre  poète  populaire. 

On  n'a  pas  encore  appris  au  peuple  tlamand 
'd'aujourd'hui  à  chanter  des  chansons,  ni  à  lire  des 
poésies.  Ce  qu'il  chante  est  si  commun,  si  miséra- 
ble, que  je  ne  saurais  y  penser  sans  regret  et  sans 
dépit.  Chez  les  Wallons  de  Liège,  tout  enfant  du 
peuple  connaît  et  fredonne  plusieurs  chansons  de 
nosse  Colas,  comme  on  l'appelle  là-bas.  Ces  chan- 
sons —  pasqucyes,  crâmi gnons  —  sont-elles  vul- 
gaires et  grossières,  ineptes  et  insipides  comme 
celles  que  nos  compatriotes  apprennent  des  chan- 
teurs ambulants  de  nos  foires  et  marchés  ?  Nous  le 
verrons  tout  à  l'heure. 

«  Une  des    sœurs  du    poète  entendit  un  jour  sa 


servante,  jeune  campagnarde  arrivée  à  Liège  depuis 
peu,  qui  chantait  Lcyiz-me plorer. 
Elle  l'interrogea  curieusement  : 

—  Wicc  avez-ve  apris  cisse  tchaftsoti  la,  don  f 

—  È  m   viyèdje,  Madame. 

—  Diriz-ve  bin  qui  qiû  l'a  fait  ? 

—  Oh  !  néni,  Madame. 

—  Èh  bin,  c'est  m^  fré. 

—  Est-ce  di  vrèv  ?  Mins  alez  don,  i  tî'cst  nin  tôt 
seù...  et  i-n-a  co  dès  atites  qui  Vont  fait,  ca  tôt 
r  monde  cl  tchante  divins  lès  viyèdjes  àtoù  c/'  nos 
aides.  »  (') 

Cette  petite  campagnarde  venait  de  faire  à  coup 
sûr  l'éloge  le  plus  naïf,  mais  aussi  le  plus  profond 
du  talent  populaire  de  Defrecheux. 

Toute  l'œuvre  poétique  de  Nicolas  Def^recheux 
ne  comporte  que  deux  cent  trente  petites  pages 
dans  l'excellente  édition  artistique  que  l'imprimeur 
Aug.  Bénard  en  a  donnée  en  1895.  Cependant 
vous  trouverez  dans  ce  petit  livre  plus  d'art  réel, 
plus  de  vraie  poésie^  que  dans  tant  d'autres  gros 
volumes  de  maint  poète  de  notre  époque.  C'est 
que^  malgré  sa  dextérité  dans  l'expression,  l'excellent 


<,')  Pour  cette  anecdote  et  d'autres,  voir  :   Détails  anecdotiques 
r  N.  DEFRECHEUX.  Liège,  H.  Vaii.i.ant-Carmannb,  1891 
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homme  travaillait  et  peinait,  selon  le  témoignage  ! 
de  ses  biographes,  des  semaines,  des  mois  entiers, 
à  une  seule  pièce  de  quelques  strophes.  Mais 
quand,  après  ce  labeur,  il  livrait  à  la  publicité 
«  l'enfant  chéri  de  son  cœur  »,  celui-ci  apparaissait 
alors  accompli  et  parfait,  et  pourtant  si  simple,  si 
naturel,  si  frais,  qu'on  l'eût  cru  né  ainsi  sans  peine, 
sans  effort.  Je  crois  que  les  vrais  artistes,  ceux  qui 
ont  l'amour  et  le  souci  de  leur  art,  procèdent  tous 
comme  lui,  du  moins  quand  ils  produisent  quelque 
chose   de  parachevé,  de  parfait. 

La  première  composition  wallonne  de  Defre- 
CHEux  est  datée  d'octobre  1853  ;  le  poète  avait 
alors  28  ans.  Publiée  au  mois  de  juin  de  l'année 
suivante,  cette  petite  pièce,  une  élégie,  fut,  au 
bout  de  quelques  semaines,  connue  dans  tout  le 
pays  de  Liège  ;  elle  assura  du  coup  au  poète  la  fa- 
veur de  ses  compatriotes  et  aujourd'hui  encore  elle 
constitue  la  chanson  favorite  de  tout  vrai  Liégeois. 
Impossible  d'en  rendre  dans  une  langue  étrangère 
la  mélodie  douce  et  plaintive,  mélodie  à  laquelle 
contribuent  pour  une  large  part  les  longues  /  et  oti. 
Nous  la  reproduisons  donc  dans  sa  beauté  primitive, 
accompagnée  d'une  traduction   flamande  ('). 


)  Lètjiz-me  plorer   (Hant  trop   connu   pour   être   reprodui 
(  nous  bornons  à  en  transcrire  la  version  llamande. 


Laat  mij  T?veenen 

Mijn'  maien,  die  zijn  komt-n  zeggen  :  .<  't  Is  kermis, 

v^  ga  meê  ten  dans.  ■» 
Een  and'rc  maak'  vreugd,  ik  beween  de  beniinde 

die  mij  onfviel. 
Ik  had  heur  zoo  lief,  ze  bezat  mijn  gepeizen 

bij  dag,  bij  nacht. 
Ach  !  laat  mij 'k  beween  mijn  bedorvene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 

Heur    iiandekens  hadden  de  blankhcid  derlelies 

uit  onzen  tuin, 
En  roziger  was  heur  paar  lippen  als  bloesem 

van  rozenstam. 
(ieen  zwartkopke  liet,  gelijk  zij,  er  ooit  hooren 

zoo  zoeten  zang. 
Ach  !  laat  mij 'k  beween  mijn  bedorvene   leven, 

mijn  liet  is  dood  ! 

(jij  hadl  wcl  gezeid   ^v  het  is  ergens  een  engel 

sv  op  aard  geland,  ^-^ 
Wanneer  ze  heur  spaargeld  vergaf  aan  der  weezen 

ellendigheid  : 
Ofwel  heur  oud  moêken  den  huisdorpel  ophielp 

in  d'avondstond. 
Ach  !  laat  mij 'k  beween   mijn  bedorvene  leven, 

mijn  liet'  is  dood  ! 


:;6 


Ze  zei  nog  onlangs  in't  seizocn  der  viooltjes 

—  'k  vergeet  het  nooit  — 
«  Ei  !  zie  me  die  vogels  malkanderen  koozen 

<  op't  rijske,  ginds  ! 
<  Btmint.  ei  !  en  iedere  dag  van  het  jaar  is 

*  een  schoone  dag.  >•- 
Ach  !  laat  mij 'k  beween  mijn  bedorvene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 

Ze  woont  er  nog  hooger  nu  danne  de  sterren 

in't  paradijs  : 
Waarvoor  mnest  ze  weggaan.  zoo  eenzaam  alleene. 

zoo  zonder  mij  : 
En  zegt  me  nu  maar  :  -^  Kom,  vergeet  heur,  ge  moet  wel  !■ 

Hoe  kan  ik  dat  ? 
Ach  !  laat  mij 'k  beween  mijn  bedorvene  leven, 

mijn  lief  is  dood  ! 

Dans  aucune  littérature  je  n'ai  rencontré  d'élégie 
qui  m'ait  procuré  une  émotion  aussi  profonde,  aussi 
pure,  aussi  délicate,  aussi  sincèrement  humaine  et 
«  chrétienne  »  que  ce  simple  morceau  de  quarante 
vers.  Il  y  a  là  de  ces  accents  du  cœur,  un  sentiment 
si  vrai,  si  foncièrement  humain,  qu'il  provoquera 
des  larmes  de  sympathie  tant  qu'il  y  aura  des  âmes 
susceptibles  d'émotion. 


Trois  ans  après  la  publication  de  Lèyiz-me  plorer, 
notre    jeune   poète   remporta    avec    éclat    le    prix 


d'honneur  dans  un  concours  de  cràmignons  avec 
sa  pièce  Uavez-ve  vèyoïi  passer  ? 

Le  Cràmignon  —  dénomination  diversement 
interprétée  —  n'est  autre  chose  au  fond  que  l'antique 
ronde  des  Grecs  et  la  farandole  provençale.  Cette 
sorte  de  danse  est  extrêmement  populaire  au  pays 
de  Liège  et  dans  sa  capitale.  Point  d'installation 
solennelle  de  nouveau  curé  ou  de  nouveau  bourg- 
mestre sans  cràmignon  ;  à  Liège  même  on  ne  con- 
çoit pas  de  fête  de  paroisse  qui  ne  débute  et  finisse 
par  ces  rondes  favorites.  Pour  danser  le  cràmignon. 
filles  et  garçons  du  village  ou  du  quartier  en  fête 
se  tiennent  par  la  main  ;  à  la  tête  de  la  longue  file 
ou  chaîne  se  trouve  le  mineiï  (meneur),  qui  porte 
habituellement  un  petit  drapeau  et  qui  entonne 
d'une  voix  forte  et  entraînante  les  couplets  que  la 
bande  reprend  en  chœur.  La  file  des  chanteurs- 
danseurs,  garçons  et  filles,  se  répand  joyeusement 
en  serpentant  et  en  sautillant  dans  les  rues  et  les 
chemins,  pénètre  librement  dans  les  demeures  et 
en  traverse  les  diverses  pièces  :  jamais  elle  ne  se 
rompt,  jamais  elle  ne  se  dissout,  avant  d'avoir 
chanté  nombre  de  cràmignons  et  d'être  épuisée  de 
fatigue.  Bien  exécutés  et  bien  chantés,  ces  cràmi- 
gnons constituent  un  spectacle  original  et  amusant, 
un  vrai  régal  pour  l'œil  et  pour  l'oreille. 

Dans  le  bon  vieux  temps  c'était,  dit  on,  le  curé 
lui-même  qui    organisait  les  cràmignons   dans  les 
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villages  autour  de  Liège.  Il  choisissait  le  mineti 
parmi  les  enfants  les  plus  sages  de  la  paroisse 
et  c'était  un  honneur  très  recherché  d'être  tnineii 
le  jour  de  la  fête.  Hélas  1  il  n'en  n'est  plus  ainsi 
aujourd'hui  !  Cette  façon  enfantine,  naïve  et  popu- 
laire de  célébrer  la  fête,  ne  dégénère  que  trop 
souvent  et  chaque  année  un  peu  plus,  surtout  à 
Liège,  en  gambades  et  clameurs  désordonnées  ; 
une  jeunesse  sans  éducation  et  sans  retenue  ne 
rougit  pas  d'adapter  aux  beaux  airs  de  ses  pères  des 
refrains  saturés  de  sales  équivoques  ou  de  plaisan- 
teries éhontées.  Déjà  en  185b  notre  aimable  poète 
disait  lui-même  : 

Poqwè  tat-i  qu'  totes  lès  annéyes 
On  veûse  todi  quéquès  sôléyes 
Vini  gâter  1'  plaîhante  potêve 
Tot-z-adjustant   a  nos  tchansons 
Dès  rèspleùs  di  leùs  invancion  .' 
Tot-z-oyant  tclianter  ces  cûrêyes, 
I  n'a  noie  niére,  ni  noie  djône  fève 
Oui  n'  sinse  monter  1'  rodjeûr  a  s'  front. 

Dji  v's  èl  dit  sins  façon  : 

Si  dj'èsteû  dèl  police, 

Dj'èvôyereû  ces  rouflisses 

Passer  1'  fièsse  à  violon. 

Hélas  !  si   l'honnête    écrivain  devait  revenir  sur 
terre  à   présent  !    Car    Dkkrecheux  était  un  coeur 


honnête  et  noble,  qui  aimait  et  estimait  son  peu- 
ple, qui  ne  perdait  jamais  de  vue  que  le  poète 
«  chrétien  ^>  a  double  mérite  quand  il  purifie  et 
élève  les  âmes,  quand  il  se  fait  l'apôtre  de  la  morale 
et  de  la  vertu.  Tout  ce  que  Defhecheux  a  com- 
posé peut  être  lu  par  tout  le  monde.  Ses  chansons 
et  crâmignons  sont  même  parsemés  de  sages  leçons 
et  d'excellents  conseils,  qu'il  se  plaît  à  présenter 
selon  son  habitude,  non  d'un  ton  prêcheur,  mais 
de  façon  simple,  originale,  piquante  et  enjouée. 

Son  cràmignon  célèbre  L-avez-ve  vévoti passer  ? 
a,  comme  maintes  de  ses  pièces,  l'amour  pour 
sujet.  Sa  façon  délicate,  discrète,  poétique  de  trai- 
ter cette  matière  se  manifeste,  il  est  vrai,  dans 
tous  ses  crâmignons  ;  mais  elle  apparaît  tout  spécia- 
lement dans  celui-ci,  le  premier  en  date.  Dans  ce 
morceau  se  rencontre  tant  de  chasteté  poétique, 
tant  de  fraîcheur  et  d'ingénuité  de  sentiment,  tant 
de  réserve  virginale,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi, 
qu'on  croit  y  retrouver  un  écho  de  ce  moyen  âge, 
où  l'artiste  qui  voulait  célébrer  la  femme  ou 
la  jeune  fille,  paraissait  toujours  avoir  devant 
les  yeux  le  prototype  céleste,  la  Sainte  Vierge^ 
que  notre  incomparable  Gezelle.  dans  sa  verte 
vieillesse,  chantait  encore  en  accents  si  émus. 

Écoutez  donc  comment  Defrechei:x,  en  décri- 
vant  la   première    rencontre  de  deux  jeunes  gens. 


sut  introduire  dans  son  idiome  maternel;  peu  déve- 
loppé encore,  une  mélodie  digne  du  classique  le 
plus  pur. 

J'ai  essayé  de  traduire  dans  notre  langue  ce  mor- 
ceau en  lui  conservant  son  genre  de  mètre  et  de 
rime,  afin  de  donner  ainsi  une  idée  de  ces  airs  de 
danse  que  les  Wallons  appellent  crâmignons.  En 
relisant,  je  m'aperçois,  hélas  !  que  ma  traduction 
n'est  guère  à  la  hauteur  de  l'original. 

Hebt  ge  haar  zien  voorbijgaan  ? 

Een  zondag  daar  ik  bloemen  plok  m  onze  wei, 

zoo  kwam  een'  schoone  maged  en -bleef  staan  bij  luij. 

Ha  !  zegt   mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Zoo  kwam  een'  schoone  maged  en  bleef  staan  bij  mij  : 
«  Ik  liep  verloren,  sprak  ze,  wijs  mijn  weg  nu,  gij.  » 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

«.  Ik  liep  verloren,  sprak  ze,  wijs  mijn  weg  nu,  gij.  » 
—  <.<  Ik  breng  u  seffens  verder,  ^^  zei  ik  hoofsch  en  blij. 
Ha  !  zegt  mij.  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  : 

«  Ik  breng  u  seffens  verder,  -:-   zei  ik  hoofsch  en  blij, 
en  sloegze  gà  met  vreugd,  al  stappend  naast  heur  zij  ! 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  gingze  u  soms  ook  voorbij  ? 

En  sloeg  ze  ga  met  vreugd,  al  stappend  naast  heur  zij  : 

heur  vel  was  blankerdan  de  madelief  der  wei. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !    ging  ze  u  soms  ook  voorbij  l 


Heur  vel  was  blanker  dan  de  madelief  der  wei, 
heur'  oog  was  blauwer  dan  ooit  zomerhemel  /cij. 
Ha  1  zegt  mij.    ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  sums  uok  voorbij 

Heur  i)Og  was  blauwer  dan  ouit  zomerhemel  zij  ; 
en  goudblond  haar  'lijk  de  engelen  dat  hadde  zij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  I  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

En  goudblond  haar  'lijk  de  engelen  dat  hadde  zij  : 
cens  paaschkinds  muiltjes  pasten  wel  heur  voetjes  beî. 
Ha  !  zegt  mij.  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Eens  paaschkinds  muiltjes  pasten  wel  heur  voetjes  beî  : 

geen  grashalm,  waar  ze  stapte,  die  vertreden  lei. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij 

(leen  grashalm,  waarze  stapte,  die  vertreden  lei  : 

ik  gaf  heur  al  mijn  bloemen  en  toen  koutten  wij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Ik  gai  heur  al  mijn  bloemen  en  toen  koutten  wij  ; 

heur  stem  doordrong  mijn  hert,  ze  hooren  miek  me  blij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ~: 

Heur  stem  droordrong  mijn  hert,  zt-  hooren  miek  me  blij  ; . 

ik  dacht  niet  meer  aan  scheiden  en  zoo  stapten  wij. 

Ha  !zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  gingze  u  soms  ook  voorbij  ^ 

Ik  dacht  niet  meer  aan  scheiden  en  zoo  stapten  wij  : 
aan  d' ingang  van't  groot  woud,  daar  bleef  ze  staan  en. . .  ei  ! 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 


Aan  d'ingang  van't  groot  woud,  daar  bleefzestaan  en...  ei  ! 

«■  Ge  zijt  al  ver  genoeg  en  wordt  bedankt  van  mij.  -^^^ 

Ha  !  zegl  niij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  /.e  u  soms  ook  voorbij  : 

«  Ge  zijt  al  ver  genoeg  en  wordt  bedankt  van  mij.  » 
«  'k  Wou  toch  nog  eenskes  praten  op  een  ander  tij'.  » 
Ha  !  zegt  mij,   ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

«  "k  Wou  toch  nog   eenskes  praten  op  een  ander  tij'.  ■» 
«Wel.zoo  g'er  veel  aan  houdt,  danzoek  me,  't  staat  u  vrij.  » 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !    gingze  u  soms  ook  voorbij  .' 

^^Wel,  zoo  g'er  veel  aan  houdt,  danzoek  me, 't  staatuvrij.* 
Ik  dorst  heur  niet  mishagen  en...  zoo  scheidden  wij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  gingze  u  soms  ook  voorbij  .' 

Ik  dorst  heur  niet  mishagen  en...  zoo  scheidden  wij  : 
heur  naam  en  weet  ik  niet  of  waarheur  woonsteê  zij. 
Ha  !  zegt  mij,  lia  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Heur  naam  en  weet  ik  met  ol  waar  heur  woonsteê  zij  ; 
aan  't  wenden  van  het  padje  keek  ze  cens  om  naar  mij. 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  st)ms  ook  voorbij  .' 

Aan  't  wenden  van  het  padje  keek  ze  eens  om  naar  mij  : 
<v  k  Wil  zien  of  gij  komt  zoeken^  riep  ze  schalksch  en  blij. 
Ha  !  zegt  mij.  ha  !  ha  !  ha  !  ging  ze  u  soms  ook  voorbij  r 

<i.  'k  Wil  zien  of  gij  komt  zoeken  >:>  riep  ze  schalksch  en  blij  : 
verdween  toenachter 't  hout  —  hoeeenzaam  voeldeikmij  \: 
Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  gingze  u  soms  ook  vt)orbij  ? 


Verdwecn  toen  achter 't  huut  —  hoeeen/.aam  voeldcik  inij  !. 

Ik  weet  wel,  sinds  dien  zondag,  wat  de  minnc  zij. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  !  ha  !  ha  !  jiing  ze  u  soms  uok  voorbij  ? 

Ik  weet  wel,  sinds  dien  zondag.  wat  de  ininne  zij, 

dien  zondag,  toen  ik  bloemen  plok  in  onze  wei. 

Ha  !  zegt  mij,  ha  I  ha  !  lia  !    ging  ze  u  soms  ook  voorbij  ? 

Ce  petit  chef-d'œuvre  de  vingt  trois  tercets  a 
plus  de  valeur,  à  mon  avis,  que  mainte  idylle  de 
plusieurs  pages.  Un  critique  éminent,  Jos.  Demar- 
TEAU,  en  a  donné  une  remarquable  analyse  ;  il  y 
tait  ressortir  les  mérites  de  chaque  vers  et  termine 
ainsi  :  <•.  Le  peintre  le  plus  pieux  et  le  plus  suave 
du  moyen  âge  italien,  celui-là  même  dont  le  nom 
dit  à  la  fois  la  béatitude  et  l'exquise  pureté,  le 
bienheureux  fra  Angelico,  ayant  à  peindre  les  joies 
triomphantes  de  l'entrée  des  élus  dans  le  ciel,  n'a 
rien  trouvé  de  mieux,  pour  l'exprimer,  qu'un  vaste 
et  joyeux  crâmignon  !  Ce  cràmignon  déroule  ses 
méandres  dans  des  bosquets  délicieusement  fleuris  : 
chaque  ange  gardien  y  donne  la  main  à  l'élu  qu'il 
introduit  au  paradis  ;  c'est  la  saison  des  violettes  et 
pourtant  tous  sont  couronnés  de  roses  et  de  lys;  tous 
sont  revêtus  de  robes  plus  blanches  que  la  margue- 
rite, tous  plus  purs  que  la  plus  pure  des  pâqiiettes; 
de  leur  marche  aussi  on  peut  dire  :  Xole  iébe 
?icsteût  coûkéye,  wice  qjràlle  aveiit  rote. 
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«  Ce  qu'ils  chantent  ainsi,  je  l'ignore  ;  le  peintre 
n'a  pu  nous  le  marquer  :  ce  doit  être  à  la  fois 
chaste  et  charmant  1  Ce  que  je  sais  seulement, 
c'est  que  la  poésie  wallonne  de  Defrechelx  pour- 
rait passer  par  ces  lèvres  d'anges  et  d'élus  sans  les 
souiller^  sans  être  indigne  d'elles  ;  c'est  qu'elle  a  ce 
Tare  et  précieux  mérite  de  ne  détourner  personne 
du  chemin  qui  mène  à  la  participation  des  cràmi- 
gnons  du  Ciel  »  (V). 


C'est  en  effet,  en  moraliste  que  Defrecheux 
aimait  à  s'adresser  à  ses  concitoyens,  petits  bour- 
geois et  gens  du  peuple.  L'art  et  le  succès  avec 
lesquels  il  s'y  apphquait.  se  remarquent,  entre 
autres,  dans  les  deux  pièces  suivantes,  une  chan- 
son et  une  fable  ;  elles  font  partie  d'une  nombreuse 
série  de  morceaux  analogues  et  me  paraissent  rece- 
ler non  moins  de  poésie  et  de  vérité  que  de  bon 
sens  populaire.  La  première  a  pour  titre  lA  bon 
-conscy,   la  seconde  Lineùr pan  et  V  blanke  dorêye... 

Quel  charmant  homme,  quel  cœur  d'or,  quelle 
.àme  sensible  que  Defrecheux  !  Ainsi  il  a  écrit 
aussi  une  berceuse  Tôt  hossa?ît,  que  le  compositeur 


v'i  Jûsepli  Demartb.\u 
l.iège,  1891,  [i.  -10. 


liégeois  J.  Dupont  a  mise  en  musique;  elle  compte 
parmi  ses  perles  les  plus  tines,  et  je  n'ose  essayer 
de  la  traduire  de  peur  de  la  gâter.  Ecoutons  le 
plutôt  chanter  les  joies  des  parents  dans  une  autre 
chanson,  intitulée  I.cs  éfauts... 


La  poésie  de  Defrecheux  ne  prend  jamais  un 
essor  très  élevé  ;  elle  ne  s'adressait  d'ailleurs  jarriais 
qu'au  peuple  et  notre  auteur  était  un  ennemi 
implacable  de  toute  prétention,  de  toute  pédanterie, 
de  toute  ostentation.  Ses  pièces  sont  néanmoins  si 
tines,  si  naturelles,  si  bien  imprégnées  de  la  vie  et 
des  sentiments  fondamentaux  de  l'àme  humaine, 
qu'elles  garderont  perpétuellement  leur  fraîcheur 
pour  tout  homme  de  goût  et  de  cœur. 

Parfois  s'observe  dans  ses  chants  un  ton  quelque 
peu  romantique  ou  plutôt  sentimental,  quelque 
chose  qui  frise  la  sensiblerie.  Mais  qui  ignore  que 
le  peuple  aime  précisément  cet  excès  de  sensibilité? 
Aussi  advint-il  que  quelques  chansons  de  Dee-re- 
CHEUX,  telles  que  Z/c/îar//tf',  Les  ôrfulins,  Lès  patt- 
vès  âmes.  Toi  seû,  Adiè  et  d'autres,  sont,  malgré 
leur  banalité,  malgré  certaine  exagération  de  ton 
et  de  sentiment,  plus  goûtées  des  classes  populaires 
peu  lettrées,  que  ses  morceaux  les  plus  tins,  les  plus 


achevés.  Écoutez,  par  exemple,  son  Adiè^ 
chanson  dédiée  à  la  Société  ouvrière  St-Joseph  à 
Liège  ;    elle  contient   les    dernières   paroles   d'un 

ouvrier  mourant  à  sa  femme 

Lisons  encore  le  petit  morceau  Lés  orfulins  i 
malgré  certaine  outrance  du  sentiment,  cette  poésie 
est  demeurée  jusqu'à  présent  un  des  chants  favo- 
ris des  ménages  wallons 


Jamais  pourtant  notre  aimable  poète  ne  sacri- 
fia ni  à  la  futilité,  ni  au  mauvais  goût.  Sa  délica- 
tesse et  sa  fierté  d'artiste  le  préservèrent  de  cet 
écueil.  Prenez  le  moindre,  le  plus  insignifiant  de 
ses  morceaux,  et  vous  verrez  qu'il  <s  contient 
quelque  chose  » 

Il  rima,  entre  autres,  quelques  légendes  populai- 
res du  pays  de  Liège  et  célébra  en  un  poème,  que 
je  trouve  splendide  dans  son  extrême  simplicité,  un 
vieux  soldat  retraité,  /./  binante  Lacroix,  qui  était 
connu  de  tout  Liège  pour  son  obligeance  inépui- 
sable et  qui  parvenait,  en  dépit  de  l'exiguité  de  ses 
ressources,  à  rendre  service  à  bien  des  gens. 

Toutes  ces  poésies  de  Dekrecheux  méritent 
d'être  lues  et  abondent,  plus  encore  que  ses  pro- 
ductions lyriques,  en  traits  originaux,  essentielle- 
ment wallons,  tant  au  point  de  vue  du  vocabulaire 
qti'à  celui  de  la  phrase  et  du  style. 


Cette  qualité,  ce  ton  populaire  savoureux,  frais 
et  sain,  caractérise  aussi  la  plupart  de  ses  poésies 
badines,  que  la  critique  wallonne  elle-même  a 
jusqu'ici  quelque  peu  négligées  ;  elles  sont  pour- 
tant, à  mon  sens,  l'expression  la  plus  fidèle  du 
caractère  du  Wallon  de  Liège  qui  se  soit  rencontrée 
jusqu'à  présent.  Il  faut  avoir  vécu  parmi  les  Wal- 
lons de  cette  région  pour  saisir  et  comprendre  l'âme 
de  cette  population  et  pour  goûter  pleinement  le 
rire  franc  et  cordial  que  provoque  l'humour  de 
D?:fkecheux. 

Le  Wallon  de  Liège  est  spirituel  et  frondeur, 
bon  enfant  et  jovial.  Veut-on  lui  présenter  des 
leçons,  il  s'agit  surtout  d'éviter  le  ton  froid,  sec  et 
compassé  ;  il  faut  savoir  tenir  un  langage  pétillant 
d'esprit  et  de  franche  gaîté  ;  alors  les  leçons 
portent. 

Eltrange  population  que  ces  Wallons  !  En  appa- 
rence légers,  mobiles  et  versatiles  comme  les 
Français,  ils  sont  en  réalité  foncièrement  affables, 
bienveillants  et  sympathiques.  Ardents  et  passion- 
nés, sincères  et  ouverts,  ils  possèdent,  à  côté  de 
leur  humeur  capricieuse  et  enjouée,  une  forte 
dose  de  la  gravité  et  du  sérieux  germaniques.  De 
même  que  leur  langue  tient  à  la  fois  du  thiois  et  du 
roman,  de  même  leur  caractère  est  à  moitié  fran- 
çais et   à  moitié  flamand.  Bien  que.  en   matière    de 


religion  et  de  morale^  :1s  procèdent  en  général  avec 
plus  de  légèreté  que  les  Flamands,  bien  qu'ils  n'ap- 
profondissent pas  volontiers  les  problèmes  les  plus 
sérieux  de  la  vie,  ils  possèdent  néanmoins  des 
qualités  remarquables,  dignes  d'admiration,  que 
nous  autres,  Flamands,  pouvons  leur  envier.  Ils 
gardent  fidèlement,  religieusement  la  mémoire  de 
leurs  parents  et  amis  défunts  ;  ils  ont  une  haute 
idée  des  devoirs  et  des  droits  des  parents,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  vertu  et  l'honneur  de  leurs 
filles  ;  ils  respectent  quiconque  est  honnête  et 
reconnaissent  à  tout  homme,  si  pauvre  soit-il,  le 
■droit  de  compter  dans  la  société. 

Leur  conception  de  la  vie  est  à  la  fois  virile  et 
gaie  ;  d'une  serviabilité  extrême  les  uns  envers  les 
autres,  d'une  loyauté  inébranlable,  pleins  d'estime 
et  d'admiration  pour  tout  talent  qui  se  manifeste, 
ils  témoignent  aussi  une  préférence  marquée  pour 
les  distractions  intellectuelles  et  professent  du 
■dédain  pour  les  jouissances  par  trop  matérielles. 
Tels  sont,  en  résumé,  les  traits  saillants  et  attray- 
ants du  caractère  des  Liégeois  ;  ils  plaisantent  et 
raillent  volontiers,  c'est  vrai  ;  mais  leur  raillerie 
■est  rarement  amère  ou  sarcastique  ;  elle  jaillit  de 
leur  naturel  gai  et  enjoué. 

Eh  bien  1  ce  petit  monde  liégeois  se  retrouve 
tout  entier  dans  les  pièces  badines  de  D?:frechkux, 


11  s'y  reflète  et  s'y  révèle  avec  une  originalité,  une 
franchise;  une  vérité,  une  vivacité,  une  fraîcheur 
et  une  exactitude  de  ton  et  de  nuance  inimita- 
bles. Aussi  l'œuvre  de  notre  auteur  porte-t-elle 
l'empreinte  indélébile  de    sa  race,  de  son  peuple. 

Le  brave,  honnête  et  modeste  Defrecheux  ne 
dédaigna  pas  d'insérer  chaque  année  quelques  vers 
dans  le  célèbre  almanach  populaire  de  Mathieu 
I.aenshergh  ;  il  les  soignait  tout  particulièrement  par 
amour  pour  ses  concitoyens,  auxquels  il  les  desti- 
nait ;  aussi  constituaient-ils  alors  l'attrait  princi- 
pal de  cette  publication.  Nous  citerons  parmi  ces 
poésies  :  Lès  qwate  fis  Aymon.  Rèsponse  di  djône 
fève,  Hinri  et  s'  feiimc  Xanesse,  S'is'  f ai  bâte,  on 
s  batrè,  lue  transe  po  KanificKtùne.  Surtout  nous 
n'oublierons  pas  un  dernier  morceau  qui.  ainsi  que 
plusieurs  autres,  montre  que  Defrecheux  n'était 
pas  hostile  aux  Flamands  :  Li  boti  Diti  aide  bin  lès 
Flaminds. 


Que  d'heures  gaies  et  joyeuses  les  compatriotes 
de  Defrecheux  ne  lui  doivent-ils  pas  I  Ce  poète 
jovial  a  admirablement  compris  son  peuple  et  l'a 
esquissé  avec  une  rare  fidélité  dans  ses  piécettes 
pleines  d'esprit,  aussi  artistiques  que  de  grandes 
compositions,  et  pourtant  si  fraîches  et  si  naturelles  L 


Aussi  paraissent-elles  cueillies  sur  les  lèvres  de 
quelque  ouvrier  liégeois  ou  de  quelque  grosse  bote- 
rcsse,  exubérante  de  santé  et  de  bonne  humeur. 

Je  professe  de  l'estime,  de  l'admiration  et  de 
l'amour  pour  cet  homme  qui  aimait  si  sincère- 
ment son  peuple,  qui  se  plaisait  à  l'écouter,  à  tra- 
duire ses  pensées,  à  l'éduquer  et  à  l'instruire. 
Quand  aurons-nous  un  Defrechp:ux  flamand  ? 
Quand  verrons-nous  l'homme  privilégié  qui  saura 
s'inspirer  des  trésors  de  poésie  recelés  dans  les  replis 
de  l'âme  flamande,  pour  interpréter  fidèlement, 
dans  une  langue  à  la  fois  simple  et  musicale,  l'es- 
prit, le  caractère,  la  vie  des  Flamands  ?... 

Aug.   ClPPEN.S 

(Traduit  du  Hamand  par  F.  Van  Veerdeghem). 


(')  Nous  jugeons  inutile  de  reproduire  la  lin  de  cet  artiole,  qui  ne 
contient  guère  que  des  détails  biographiques  et  anecdoliques  sur 
N.  Defreciieux.  L'auteur  les  a  puisés  dans  l'article  de  Picard  paru 
dans  notre  8*  annuaire  1 1880)  et  dans  les  DétaiU  anecdotiques  sur 
.V.  Defreelieu.T.  Liège,  IL  Vaillant-Carmanne,  189L 


Ml  -  INTR  EY  E 

M, 

Société   lidj^wése   di  Litérateùre  walone   (') 

lo  Dècimbe  1900 

Dizos  vosse  teût,  dispùv  longtimps, 

I,"âme  walone  a  v'iiou  prinde  si  djîse, 

Et  tôt  parèy  qui  d'vins  'ne  èglîse, 

<'i  n'est  qu'as  pus  fidèles  crustins 

Oui  vos  d'nez  1' dreùt  d'avu  'ne  tchèyîre 

Èx  d'  s'aprèpî  djondant  d'  l'àté, 

La  qu'  pleins  d'èhowe  vos  ahoutez, 

Dizos  l'âbion  di  vosse  banîre, 

Li  fieiir  di  nosse  linguèdje  walon. 

Awè,  vosse  dimeûre  est  sacrêye  ! 

Et.  po  n"  nin  trover  1'  pwête  sèréve, 

Fât  èsse  kinohou  lâdje  et  long 

Ou  pok'ûr  mostrer  quéques  tcliîfs-d'oûve. 

Chai,  on  n'  troîive  qui  dès  ornes  di  cour, 

Dès  savants  qui  s'  dinèt  radjoûr 

Et  qui  mètèt  leûs  fwèces  en  oùve 

Po  qui  r  walon  seiive  bin   fèrè  : 

Et  mi.  qu'  n'est  wére  on  fèl  apôtc, 

Di  m'  vèv  chai  mètou  d'vins  vos-autes, 

Dji  m'  dimande  kimint  qu'    dj'  a-st-intré 


Poème  lu  [lar  lauteur,  à  la  séance  du  10  Décembre  1906,  pour 
la  Société  qui  venait  de  le  nommer  membre  titulaire. 
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Et  s'  dj'î  wèserc  bin  prindc  mi  pièce. 

On  vout  qu'  mes  quéques  pitits  râvions 

Dispièrtèt  d'  totes  sors  di  vûsions 

Et  qui  mi-âme  èst-ine  bone  coverèsse. 

I  s'  pout  qu'  c'est  vrèy,  çou  qu'ons  è  dit  : 

Portant,  tchanter  nosse  Walonerèye, 

Li  grandeur  di  nosse  térc  bènèye, 

C'est  dès  airs  qui  plèhèt  todi  ! 

Adon,  d'zos  nosse  cîr  lot  1'  monde  tchante  : 

È  pré  minme,  li  p'tit  rcw  djoyeùs 

Glawzincye  si  nozé  rèspleû, 

El  V  tchanson  dèl  Moûse  nos  èstchante... 

L'âme  walone  est  faite  di  tchansons, 

Come  li  fleur  est  faite  di  hinèyes... 

Mins  lès  rèspleûs  qu'on  gruzinêye 

Sont  mètous  chai  come  dès  pavions 

Qu'on  wàde  kitrawès  d'ine  alètche  ; 

Et  vos-autes,  Mècheûs,  vos  djudjîz 

S'il  ont  stu  bni  ou  ma  fùrdjîs. 

Mes  pauves  rîmes  sont  griblcs  d'  tètches, 

Et  v'  lès  pôrîz  traîtî  d'  peûkèts  ... 

Ossu,  dji  m'  dimande  co —  sins  minte,  — 

Si  r  fleur  dès  tchamps  pout  qwand  minme  prinde 

Ine  pitite  pièce  è  vosse  bouquet. 

Joseph  Vrindts. 


Nosse  38"'  Djama    I906i 

Le  compte-rendu  du  Banquet  du  Cinquantenaire 
(2Q  décembre  iqo6)  paraîtra  dans  le  TAber  fnemo- 
rialis,  2""^  partie,  qui  formera  le  tome  XL VIII  du 
Bulletin.  On  y  lira  les  discours  qui  furent  pronon- 
cés à  cette  occasion,  ainsi  que  les  poèmes  et  chan- 
sons dont  les  convives  eurent  la  primeur  et  qui 
célèbrent  ce  glorieux  anniversaire.  Les  trois  pièces 
suivantes  —  deux  chansons  originales  de  MM. 
Alph.  TiLKix  et  Oscar  Pkcoueuk  et  un  monolo- 
gue plaisant  de  M.  Olivier  Poncix —  n'ayant  pas 
trait  au  Cinquantenaire  de  la  Société,  nous  croyons 
qu'elles  trouveront  mieux  leur  place  dans  le  présent 
Annuaire . 

Ine  sèyance  de  Consèy  Comunàl  di  Lîdje 

Air  :    Brigad'er,   vous  avez  raison  .' 
I 
Dièrinn'mint  è  nosse  maison-d'-vève, 
On  rassonla  tus  nos  consieùs  {bis) 
Et  l'èchèvin  Mitchâ  fa  vèy 
A  turtos  dès  plans  fwèrt  curieûs. 
«  I  s'adjih,  Mècheûs,  d'ine  batise 
Wice  qu'on  lodjerè  1'  tèyâte  walon.  [ter) 
Qui  v'  sonle-t-i  .'  n'est-ce  nin  la  'ne  bcle  djîse  ? 
—  L'èchèvin.  vos  avez  raison  !  ^> 


II 

<   Mècheûs,  divant  qu'on  n'  si  dispute, 
Dent  r  borguimaîsse  tôt  sonant,  (âis) 
Xi  prindez  nin  co  1'  djoû  pol  nut'. 
Et  qu"on  i  vâye  tôt  raisonant. 
C'èsl-à  d'fait'  de  patwcs  d'  nos  pures, 
Lu  qu'est  l'oneûr  di  nosse  Pèron...  (igr) 
Xouk  di  nos  autes  nèl  sâreût  hère.  . 

—  Borguimaîsse,  vos  avez  raison  !  » 
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«   Mayeûr,  dji  v'  dimande  li  parole, 
Brèya  Dèlaite  tôt  tchaud  tôt  reûd.  (èis) 
1   fat  d'abord  chai  qui  dj'èscole 
Tos  mes  camarades  lès  consieûs. 
Crèyez  bin  qui  dji  k'noh  l'afaire, 
Tôt  nosse  tèyâte,  totes  nos  tchansons.  >  ((^r) 
Et  lès  consieûs  s'  mètît-st-a  braire  : 
<  Fré  Dèlaite,  vos  avez  raison  !  •<> 

IV 

v<  Nos  avans  dès  feus  d'  comèdèye 
Qu'on  n'  sâreût  trop  ècorèdjî  :  (èis) 
Leûs  pièces  sont  vigreûses  et  haîtéyes, 
"Qu'on  n'  lès  vinse  nin  chai  dispréhî  ! 
—  Un  théâtre  ?  oh  !  quelle  sottise  ! 
Fa  Schindeler,  l'orne  â  haut  front,  (ier) 
Vaudrait  mieux  nous  faire  une  église  ! 

—  Schindeler,   vos  avez  raison  !  » 


A  Portant,  ta  Fraigneux  tôt  d'ine  pèce,        •• 
Les  Walons  fèt  valeur  leùs  drcûts  ;  (dis 
Li   peûpe  vout  l' tèyate  a  tott-  fwèce  : 
Poqwè  lî  refuser,  Mécheiis  ? 
X'a-t-i  chai  divins  tôt  1'  Consèy 
Onk  qui  de  timps  dès  èlècsions  ((er) 
Ni  promèta  nin  1'  Comèdèye  ? 

—  L'Echèvin,  vos  avez  raison  !  » 

VI 

—   Li  Comèdèye  !  elle  est  bin  bone  ! 

Eh  !  bin.  1'  comèdèye  nos  1'  djowans  !   (bis) 

•Ces  Walons  la.  pus  on  l'zî  done 

Et  pus  i  div'nèt  mâlignants. 

Leù  baguèdje  !  on  rèw.  ine  riv'lète  ! 

Djâsez-me  dès  ovrèdjes  dés  Tihons  !   (ter) 

Dji  m'î   k'noh,  dji  so-st-ome  di  lètes. 

—  Célestin,  vos  avez  raison  !  ■» 

VII 

-^   Messieurs,  je  vot'rai  la  dépense, 

Fa  r  consieû  Bologne  tôt  s'  dressant,  (Hs) 

Mais,  voilà  !  de  grand's  ct)nipétences 

Ont  dit  qu'i  n'  vivrait  pas  longtemps  ! 

Pas  central,  le  terrain  d'  Bavière  : 

L'  théâtre  v  boirait   un  bouillon.  (Ur) 

Rach'tez  donc  notre  Populaire. 

—  Fré  Bologne,  vos  avez  raison  !  » 
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VIII 

Nos  consieûs  s'  digueûyît  co  'ne  gote 
Puis  l'èchèvin  Falloise  parla  :  (his) 
*   A  c'ste  eûre  qui  nouk   n'î  veut  pusgote^ 
C'est  r  moumint  d'  voter  so  coula. 
S'on  t'ncve  mây   ine  novcle  sèyance. 
Ça  poreût  candjî  l'agayon  :  (ter) 
Vàt  co  mis  de  wârder  nos  çances. 
L'èchèvin,  vos  avez  raison  !  > 

IX 

C'èst-ainsi  qui  nosse  brave  Consèy 
Etèra  nosse  bê  monumint,  (èis) 
Mins  on  vota  dî  grands  gros  mèyes 
Afis'  di  lî  fé  'n-ètér'mint. 
Oui  d'vinrè  1'  tèyàte  a  l'annève: 
Oui  d'vinrè  nosse  pauve  vî  walon  ?  (ter) 
Ml,  dji  d'mande  qu'on  l'administrèye, 
Camarades,  n'a-djdju  nin  raison  : 

29  Dècimbe  1906.  Alphonse  Tilkin. 


Lés  twès  mousquetaires 

{Dialecte  de   Charltroi) 

I 
^fessieûs.  1  m'  chêne  qu'os  a  ruuvyi 
Ene  santf  qu'i  faut  bwère  : 
Dji  se  bén  qu'  c'est  dès  pouv's  ouvris 
Et  qu'  vos  n'  lès  prîjcz  wùre, 
Mins  tout  1'  minme  ça  n'  sereut  nén  bia 
D'  lès  lèyî  râler  sins  leû   p'tit  houpia. 
C'est  qu'  pou  fé  in  Dicsionaire,  in  Dicsionaire  walon  / 

1-  u-  ■  -,  i'    '^'^ 

Faut  ben  twes  mousquetaires  :  \ 

II 
L'  premî,  qu'a  l'air  assez  londjm, 
A  'ne  boune  figure  di  mwène  ; 
L'aute  a  deûs  îs  qu'  trawnut  lès  djins, 
C'èst-in  scrèpeû  d'  coyène. 
Et  r  twèsyinme,  pus  nwèr  cjui  d'  l'arpwès, 
A  côps  di  scorèye  lès  fait  tchèryi  dwèt . 
I  sont  foûrt  bén  rèscontrés,  ma  titche,  ces  mousquè-  / 
Pou  fé  leû  Dicsionaire  !  [taires  S 

III 
Lâdje  et  long,  pa  t't  avau  1'  payis, 
1  sont-st-al  cache  fen-fère  : 
Dins  chaque  hamia,  su  leûs  papîs 
I  scrijnut —  dès  afaires  ! 
X'(jnt-i  nén  adrouvu  'ne  vîye  djin, 

Pou  waîtî  d'  trouver  dès  mots  walons d'dins  ! 

C'est,  paraît-i,    lès  travaux  d'approche  du  Dicsionaire  \ 
Di  nos  twès  mousciuètaircs  !  \       ' 


.  IV 

Al  Société  vos  n'  sarîz  pus 
Qui  tchér  su  toutes  bwèsses  : 
Pa  d'zous  \e\\^fiches,  lès  djîses  ploynut  : 
Faureut  dès  aspoyerèsses. 
O  n'  djoke  nén  d'i  v'ni  diskèrtchî 
Su  r  gros  moncha  d'  fouyes  qui  n'  fait  qu'  nionpliyî. 
Parbleut'  !  vont-i  mète  tout  çadins  V  iameùs  Dicsio- 
Nos  «;  savants  y  mousquetaires  ?  [naire, 


(  bis- 


Mins  v'ia  bén  rade  deùs  ans  passés 

Oui  tout  ç'  rim'rame  la  dure  ; 

Et  disqu'asleûre  rén  d'achevé 

N'adonéleû  mesure  ! 

Avéront-i  jamais  au  d'bout  : 

I  m'ont  t't  a  fait  l'air  di  prom'teûs  d'  bondjoùs. 

Gn-a-t-i  vraimint  si  dondjî  di  tont  et  tont  d'afaires 

Pou  té  in  Dicsionaire  : 

VI 
Al  boune,  c'est  tout  1'  minme  éne  saqwè 
Oui  leû  d'monde  di  l'ouvràdje, 
Di  r'mète  au  djoû  tous  lès  patwès 

Pa  cinlènesdi  vilàdjes 

Dj'ai  mau  fait  d' leû  yèsse  si  grognau, 
Et  dj'  leû  d'monde  èscuse  è  criyont  pus  haut  : 
Buvons  tèstous  al  santé  di  nos  twès  mousquetaires,    / 
Oui  vont  fé  r  Dicsionaire  !  \ 

Oscar  Pecoueur. 


Tampèrance 

N's  èslans  turtos  d'acwerd  :  i  n'a  rin  d'  pus  d'gostant 
Ou'in-ome  plein  corne  in-oû  qui  rote  tôt  halcotant. 
Fait  dès  pèrtaines  èl  rowe,  bardouhêye  as  mâliîres, 
Et  s'  sitâre  c  broûlî  tôt  s'  trèbouhant  so  'ne  pire. 
Dji  se  bin  qu'a  l'ovrî,  qu'a  hvért  pô  d'agrémint, 
Ine  gote  après  djoùrnèye  ni  H  pout  fé  qu'  de  bin, 
Et  ci  n'  sèrè  nin  mi  qui  lî  vôrè  mêskeùre 
Lès  cinq'  çanses  alowéyes  po-z-avaler  'ne  mèseûre  : 
Mins  çou  qu'est  mâlèreûs,  c'est  qu'  qwand  ènn'  a  gosté^ 
I  n'a  pus  nou  rat'na,  i  n'  pout  pus  s'arèster, 
Et  lès  çanses  ènnè  vont  avou  1'  fwèce  et  1'  corèdje. 
Dismètant  qui  1'  misère  a  couse  mousse  è  manèdje. 
Vus  m'  dîrez  qui  1'  tâv'lè  'nn'  a  stu  fait  co  cint  côps 
Et  c|u'n'a  niây  èspètchî  lès  pèk'teûs  di  s'  fé  sus. 
D'acwerd  :  ossu,  po  n'  nin  m'atirer  'ne  mâle  afaire 
Tôt  v'  dihanl  chai  vos  vréyes.   i  vât  co  mis  di  m'  taire. 

Dès  sermons  so  1'  ])èkèt,  onk  qui  n'  lès  aiméve  nin, 
De  nions  qwand   '1  aveùt  seù,  c'èsteût  Djosèf  Pièrsin  : 
l'-i  r  ma  d'  seû  lî  dùrcve  tant  qu'  lî  d'moréve  ine  çanse,. 
Kl  c'èsteût  piède  si  timps  qui  d'  lî  fé  dès  r'mostrances. 
l^ortant  cpvand  i  s'  sintéve  li  cour  wape,  à  matin, 
Ou'i  lèyîve  la  ses  tâtes  po  sayî  on  harmg, 
I  djurève  dècandjî,  i  s'  mâltraitîve  di  bièsse, 
A-preume  s'il  aveût  par  in-arèdjî  ma  d'  liesse. 
Promètant  di  n'  pus  mète  lès  pîds  è  cabaret, 
1  s"  ènnè  d'heve  dès  laides,  i  s' Irailîvc  di  pèkèt, 


D'  vànn  ou  d'  ragognasse,  antin  i  s'  lèsd'héve  totes, 
Télemint  qu'  po  1'  rapâveter,  v'  lî  ârîz  payî  1'  gote. 
Promèteèt  t'ni.  c'est  deûs  :   i  roùvîve  ses  sièrmints, 
Quand  rini'néve  li  sèinedi  d'avu  lève  s'  pâyemint. 
On  djoù   —  c'èsteût  1'  saminne  d'après  1' fièsse  dèl  poro- 

[tche  — 
I  s'àrcût  d'né  à  diàle  po  truver  'ne  pèce  è  s'  pcjtche. 
Et  corne  elle  èsteût  vûde  et  qu'  aveùt  ma  ses  dj'vès. 
I  rètchîve  co  s'  pètchi  qu'i  lèreût   la  1'  pèkèt. 
Vola  qui  so  'ne   afiche  i  lét  qu'me  confèrance, 
Faite  d'on  fameûs  docteur,  si   d'néve  al  Tampèrance. 
«  Dj'î  va.  di-st-i  Pièrsin,  et  dj'  vou  bin  arèdjî, 
Si  d'èco  beûre  li  gote  dji  n'  so  nin  corèdjî.  ^^ 
Rimpli  d'  bons  sintumints,  vola  qu'i  mousse  èl  pièce 
La  qui  r  grand  orateur  hoiilant,  hawant  timpèsse, 
Péve  sogne  a  quéques  hèpieûs  qu'il  aveût-st-âtoû  d'  lu, 
Tôt  mostrant  lès  màleûrs  qui  sûvèt  1'  ci  qu'a  bu. 

—  Portant,  d'après  s'  narène  qu'  aveùt  l'air  d'ine  cocogne, 
S'i  rètchîve  so  'ne  saqwè,  ç'  n'esteût  nin  so  1'  bourgogne. — 
«  Oui,  mes  amis,  d'héve-t-i,  l'alcool  est  un  poison, 

•Oui  ruine  la  santés  qui  détruit  la  raison. 
C'est  la  source  des  maux  qui  pèsent  sur  le  monde. 
Fuyez  avec  horreur  la  tentation  immonde 
Du  genièvre  infernal,  pernicieuse  passion 
Oui  vide  l'atelier  et  remplit  la  prison. 
Sans  remonter  ii  Sparte  oi^i  des  Ilotes  ivres 

—  Ce  que  je  vous  dis  là,  je  l'ai  lu  dans  les  livres  — 
Etaient  montrés  au  peuple  en  signe  de  dégoût. 
L'impression  qu'on  éprouve  à  côté  d'un  ègout 


—  8i    — 

Est  bien  celle  qui  naît  à  la  vue  d'un  ivrogne. 
Perdant   tout  sentiment  de  honte  et  de  vergoj^ne  ». 
I  pètéve  li  françès,  sins  pîper,  tôt  de  long, 
Et  lès  hoûteûs  tronlît  dès  dj'vès  disqu'âs  talons. 

I  r'sètchîve  ses  pougnèts,  i  r'ièvéve  ses  treûs  seûyes, 
djâséve  mîs  qu'on  dj'vâ  tot-z-avant  'ne  pusp'titegueûye 

<  Pour  finir,  dèrit-i,  laissez-moi   vous  conter 

Ce  qu'il  advint  un  jour  à  l'Université, 

Où  s'étaient  réunis  pour  des  expériences 

Quelques  Docteurs  fameux,   graves  hommes  de  science. 

II  s'agissait  de  voir  sur  un  porc  bien  vivant 
L'effet  que  produirait  cet  alcool  dissolvant. 

Eh  bien,   le  croiriez-vous  ?  le  cochon  perdit  vie, 

Dès  qu'il  eut  absorbé  deux  litres  d'eau-de-vie  !  » 

Pièrsin  qu'aveût  hoûté,  èssoketé,  li  k'mincemint, 

Si  dressa   tôt  blâmant  quand  '1  oya  1'  finihemint  : 

Et  tôt  tûzant  qu'âreût  mètou  s'  gosî  al  fièsse, 

S'il  aveût-st-avalé  çou  qu'aveût  touwé  1'  bièsse  : 

-.<  Li  vèrât  a  crevé,  brèya-t-i,  c'est  bin  fait! 

Ça  prouve  bin  qui  l'pèkèt  n'  vât  rin...   po  lès  pourcês  !  >: 

Olivier  PONXIN. 


Le  dernier  ménétrier  du  Hainaut 

Georges  LEROY 

(1798-1866) 

Né  le  1 1  février  1798,  à  Chimay  —  au  hameau  dit 
de  la  Champagne,  un  des  plus  anciens  «  défrichés  » 
de  la  grande  forêt  de  Thiérache  (i)  —  Georges  Leroy 
appartenait  à  une  de  ces  familles  de  petits  cultiva- 
teurs encore  si  nombreux  dans  les  villages  de  cette 
région  reculée  du  Hainaut  belge.  Son  père  était 
Jean-Baptiste  Leroy  ;  sa  mère,  Marie-Catherine 
Dandenelle^  descendait  de  modestes  bourgeois  dont 
les  ancêtres  étaient  fixés,  depuis  plusieurs  siècles, 
au  pays  de  Chimay  (-).  Georges  Leroy  était  cultiva- 
teur—  il  cultivait  lui-même  son  petit  patrimoine  — 
et  tonnelier.  Il  mourut  à  Forges-lez-Chimay,  le 
14  août  1866. 

De  caractère  jovial  et  enjoué,  il  amusait  ses  amis, 
les  villageois  de  Forges,  de  ses  saillies  comiques  et 
de  ses  chansons  en  patois  du  crû.    G.   Leroy  ne  se 


(')  La  Champagne,  située  à  une  lieue  de  la  ville  de  Chimay,  n'est 
distante  que  de  2  à  3  kilomètres  du  village  de  Forges-lez-Chimay. 

(')  Cf.  Archives  de  l'État  à  Mons.  Greffe  seabinal  de  Chimat/ 
(CIdrogr.  et  Embrefs)  ;  id.  de  Forges  (Chir.  et  Embr.},  passim." 


piquait  pas  de  littérature  ;  le  magistrat  local,  la 
jeunesse,  les  vieux  mariés  tour  à  tour  excitaient  sa 
verve^  tantôt  mordante,  tantôt  simplement  gaie, 
parfois  réaliste  et  rabelaisienne.  N'étant  pas  compo- 
siteur, il  exécutait  ses  chansons  sur  des  airs  connus, 
populaires.  Il  ne  se  prodiguait  pas.  C'est  aux  cama- 
rades qu'il  disait  ses  tchansons,  s'accompagnant 
lui-même  de  son  violon.  Sans  le  savoir  et  sans  le 
vouloir,  G.  Leroy  a  été  vraisemblablement  le 
dernier  «ménétrier»  du  Hainaut.  (') 

Les  héritiers  du  «  poète  »  chimacien  nous  ont 
remis  certaines  de  ses  compositions  qui,  nous  le 
répétons,  n'ont  aucune  prétention  littéraire  ni 
musicale,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  curieuses  à 
plus  d'un  titre. 

Le  manuscrit,  autographe,  est  composé  de 
feuillets  séparés,  parfois  datés,  de  lecture  singuliè- 
rement malaisée.  L'écriture  est  souvent  indistincte  ; 
le  style  fruste  se  hérisse  à  chaque  vers  de  vocables 
vieillis  et  surannés,  si  bien  que  certains  passages 
présentent  des  énigmes  indéchiffrables  pour  nous. 


(')C.-J.  Bertrand,  p.  4U0,  n.  1  de  V Histoire  de  l,i  Ville  ci Ath, 
■qu'imprime  en  ce  moment  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des 
•Lettres  du  Hainaut,  cite  un  Athois,  Surentine.  »  qui  courait  encore 
les  villages  avec  son  viojon  en  1856,  »  comme  ayant  été  le  dernier 
ménétrier  du  Hainaut.  Mèm.  et  Publir.  VP  série,  tome  VIII,  1906- 
■Or,  G.  Leroy  rimait  encore  en  1864. 


C'est  le  cas  notamment  pour  une  pièce  de  six 
huitains  en  wallon  de  Chimav  dont  le  début  ne 
manque  pas  d'allure  : 

Xon.  morbleu  non  !  dj"  n'irai  pus  vîr  lès  fiyes  ! 
Djè  vwè  trop  hin  ayu  ça  nos  mwinnera... 

et  pour  un  long  dialogue  satirique,  entre  deux  cou- 
sins, qui  met  £n  cause,  dans  des  termes  cinglants, 
des  habitants  de  Forges  dont  les  enfants  sont 
aujourd'hui  des  vieillards  : 

Ainsi,  vos  stez  r'vènu  :...  Xds  irons  fwére  un  tour. 
Pou  vîr  si  lès  amis  en'  sont  nin  tèrtous  moûrts. 
Et  si,  tout  a  routant  dins  lès  tch'mins  du  viladje. 
Nos  n'  rancontrèrons  nin  codes  omes  de  no-n  adje. 

Au  reste,  on  jugera  de  sa  «  manière  »  par  la 
Chanson  des  faneurs  que  nous  transcrivons  ci-après 
dans  l'orthographe  de  la  Société,  et  que  nous  con- 
sidérons comme  intéressante  au  point  de  vue  folk- 
lorique et  dialectal.  Il  y  a  en  elle  beaucoup  de  mou- 
vement...  et  même  de  bruit,  sinon  beaucoup  de 
raison  et  de  rime. 


—  86  — 
L'  tchanson  dès  fèneûs  |_ 

(^Dialecte    de    Forges-lez-Chimay) 

I 

Z-èfants,  qwaqu'  c'est  dimince, 

Hay  au  galop  tèrtous  ! 

Hazard  d'avwèr  1'  corince, 

I  faut,  alons,  boudjons-nous  ! 
Alez,  fènez,  boutez,  bourez,  gratez,  trotez,  bavez,  suwez 

skeumez.   brod'lez, 
R'niflez!  Faut  grafigni  pou  d-wate  un  djou  quéqu'  chose  ' 

Alez,  fènez,  etc 

R'niflez  pou  spargni  (eu  me  pwère  de  tchausses  ! 


Margot  d'vins  s'  petite  cote, 
Dès  tiètons  tout  biscornus  ; 
Et  Colau  ses  culotes 
Tac  a  tac  dou  trô  de  s'  c. .. 

Fènant,  boutant,  bourant,  etc 

R'niflant,  z-èfants,  hay  ô  brotchau,  mitchau  et  clicote  et 
makète  ! 

Fènant,  boutant,  etc 

R'niflant,    z-èfants.    hay   ô  niakau,   bri)dau  et  ragote  et 
serpète  ! 


III 

A  la  voix  paternelle 
Les  enfants  obéissants, 
Et  les  pets  maternels 
Les  rendant  plus  ardents, 

Fènwat,  boutwat,  bourwat,  ctc 

R'niHwat  tèrtous  corne  dès  Haskîrs, 

Fènwat,  etc 

R'niflwat  tout  1'  debout,  si  ç'  n'est  nin  pire. 
IV 
Papa  d'vins  ses  marones. 
Et  dou  brut  i  creut  qu'i  tone  ! 
Maman  qu'a  l'orèye  bone 
Criye  :  Il  est  temps  qu'on  marone  ! 

Z-èfants,  alons.  z-èfants,  fènons,  boutons,  «r/c... 

R'niHons  coula  :  si  l'oradje  nos  atrape  ! 

Fènons,  boutons,  etc 

R'nitlons,  ç'  bon  fieur  la,  pourvu  qu'on  l'èscape  ! 
V 
Z-èfants,  como  Lartifaye, 
Pou  n'  nin  prinde  un  djou  s'  pani, 
Z-èfants,  i  faut  qu'on  travaye 
Pou  d-avwèr  dou  pwin  a  mindjî. 

Ainsi,  z-èfants,  fènez,  boutez,  ttc 

R'niflez    bin  pus   qu'    vo    sou,   nut's    et  djous,    fê 
diminces, 

Fènez,  boutez,  etc 

R'niflez  bin  pus  qu'  vo  sou,  vos  s'rez  ritches   a   vc 
djous  ! 


Remarques 

I 

Z-ifants,  aphérèse  pour  m"s  èfants,  se  dit  aussi  à  Xamur, 
—  dimince  et  corince  sont  vieillis  ;  on  dit  aujourd'hui  à 
Forges  dimanche  et  /'  courante  (=  diarrhée).  —  sheumer, 
écumer.  —  brodeler,  lâcher  une  pétarade  :  voy.  dans 
Gggg.,  I  79  et  338.  II  258,  le  subst.  hrodi  (anus,  fonde- 
ment), anc.  franc,  brodier.  Cette  série  de  dissyllabes 
imite  les  mouvements  des  travailleurs  :  l'auteur,  en 
paraissant  détailler  les  opérations,  v  ajoute  à  dessein 
quelques  numéros  réalistes.  —  grajigni,  anc.  franc, 
grafigner  =  égratigner,  gratter.  —  d-waie  =  être  ;  pour 
la  prosthèse  du  d  euphonique  1  provenant  du  latin 
in  de,  enj,  qui  a  fini  par  faire  corps  avec  le  verbe,  com- 
parez d-avwèr  à  la  5^  strophe,  et  d-aler  dans  toute  la 
région  occidentale.  —  pwère,  paire  ;  le  manuscrit  porte 
poaire  :   aujourd'hui  le  son  est  intermédiaire  entre  è  et  é. 


Tac  a  tac,  onomatopée  imitant  la  répétition  uniforme 
d'un  bruit  sec  ;  voy.  dans  le  Dict.  gén.  les  articles  tac 
et  tac  tac.  —  don,  forme  vieillie  ;  on  dit  aujourd'hui  du. 
—  Le  manuscrit  porte  bien  ô  (et  non  au),  et  le  rythme 
veut  un  arrêt  après  cette  exclamation  :  hay  ô  !  comparez 
hèrlêye  ô  !  dans  le  Projet  de  Dict.  s'allon,  p.  28,  z'^  col. 
Les  huit  substantifs  brotchau,  niitchau,  makau,  hrodau, 
clicott.  ragote,  makite,  serpète,  dans  l'ordre  desquels  on 
reconnaît  un  parallélisme  évident,  n'ont  pu  être  inter- 
prétés par  les  gens  du  pays.    Est-ce  un  cliquetis  de  mots 
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n'offrant  aucun  sens  ?  ou  des  noms  d'instruments  et 
d'objets  qui  brimbalent  .-  nous  serions  tentés  d'v  voir 
plutôt  de  l'argot  ancien  —  peut-être  des  sobriquets  — de 
faneurs  et  de  faneuses.  Cliente,  en  namurois.  :=:  bavarde, 
d'après  Gggg.  ;  ragote  pourrait  avoir  le  sens  de  canca- 
nière (voy.  LiTTRÉ  ragot,  ragoter).  D'autre  part  le  suffixe 
germanique  -aud  est  assez  clair  dans  brodau,  hrotchau, 
mahau,  si  on  rapproche  ces  mots  des  verbes  brodi  ou 
brodeler  (vov.  supra),  brotchî,  maker.  Pour  niitchau, 
cf.  Gggg.  II,  542,  et  pour  makau,  Sigart,  p.  236  : 
^  viacard,   macâ  ==:  sourd,   sournois  -•^. 

III 

Le  manuscrit  porte  baeskizes,  mol  inconnu  aujour- 
d'hui au  pays  de  Chimay,  et  que  ntjus  corrigeons  en 
Baskira,  comme  l'exige  la  rime.  Nous  crovons  trouver 
ici  un  des  souvenirs  encore  si  persistants  du  passage  des 
terribles  Cosaques  (Baskirs  ou  Baschkirs).  lors  de  l'inva- 
sion des  alliés  en  1814.  Cf. 'Reclus,  Nouv.  Géogr.  U7iiv., 
Paris.  1880,  tome  V,  pp.  753-5  :  A.  Thiers,  Hist.  du 
Consulat  et  de  l'Empire,  Paris,  1860,  tome  XVII,  p.  282 
et  passim.  —  Sens  du  dernier  vers  :  reniflaient...  jusqu'au 
bout  du  pré  ^<  à  faner  ^^.  si  ce  n'est  pas  pis,  si  ce  n'est  pas 
même  encore  plus  loin. 

IV 

Marones  =  culottes  :  maroner,  v.  intr.  =  gronder, 
grommeler.  — fieur,  c'est  le  hêgeois/t>«r,  foin,  anc.  franc, 
feure,  fuerre  :  dans  "iiGkKX  fo'ere .  —  A  remarquer  que  la 
première  partie  de  ce  couplet  est  monorime,  au  lieu 
d'être,    comme    ailleurs,    en    rimes    croisées.    Après    le 


premier  vers,  le  ménétrier  émettait  sans  doute  un  bruit 
simulant   un  grondement  de  tonnerre. 


Desallier,  dit  Lurtif aille,  brigand,  pseudo-commissaire 
de  la  République  française,  qui  mit  en  coupe  réglée  le 
pays  de  Chimay  pendant  la  tourmente  révolutionnaire 
et  dont  le  nom  resta  longtemps  dans  le  souvenir  des  terro- 
risés de  la  région  ;  voy.  Hagemans,  Histoire  du  pays 
de  Chimay,  2^  partie,  pp.  509-530  et  Em.  DoNY,  Le 
village  de  Bourlers  (Société  des  Sciences,  Arts  et  Lettres 
du  Hainaut,  VI**  série,  t.  VI,  1904,  pp.  21 1-2  12).  Ce  sur- 
nom était  sans  doute  méprisant  ;  cf.  Body,  Voc.  des 
poissardes  :  «  artifaye,  vieil  objet  quelconque  ;  vieille 
femme  hideuse^>.  Bull.  11,  194.  —  Prendre  son  panier, 
c.-à.Td.  devenir  pauvre  et  mendiant.  —  Bin  pus  qu'  vo  sou 
=  bien  plus  que  votre  saoul,  autant  que  vous  pourrez. 

Emile   PoNY  et  Jean  Haust. 
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Dorénavant,  nous  citerons  les  publications  antérieures 
de  la  Société  d'après  les  indications  contenues  dans  la 
première  colonne  ci-dessous  :  nous  engageons  vivement 
nos  correspondants  à  user  du  même  mode  de  référence. 
—  Le  mot  Bu//,  peut  à  la  rigueur  être  omis  quand  le 
lecteur  saura  clairement  qu'on  le  renvoie  au  Bu//etin.  Le 
premier  chiffre  arabe  (en  caractère  gras)  désigne  le  tome. 
Le  chiffre  romain  I  ou  II  est  nécessaire  pour  certains  Bu/- 
/^//«5  où  l'on  a  suivi  une  double  pagination.  Le  dernier 
chilfre  arabe  indiquera  la  page  :  dans  la  présente  liste, 
il  indique  la  dernière  page.  —  Pour  les  Annuaires,  il  suffit 
de  citer  le  tome  et  la  page  ;  par  ex.  :  Ann.  15,  50. 

Bu//.  1,  191  =        I.  Bu//,  de  1857. 

>^  2,  I,  411  :  2,  II,  66  =      II  —  1858, 

»  3,  1,  391  ;  3,  II,  94  =     in  —  1859 

»  4, 1,726;  4,  IL  118;  4,111,  16  =  IV  —  1860 
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»  11,  255  =     XI       -        1867. 

»  12,  260-vi  =    XII       —       1868. 

>•>  13,212  =  XIII       —       1869. 

^  14,  333  =  \    de  la  2'  série. 

»  15,  XXX-401  =          II  de  la  2^  série. 

y>  16,  310  =        III              » 

.  17,332  =       IV 

»  18,  xv-597  ^         V              ^^      (Crâmignons). 

»  19,  383  =       VI 

»  20,  xix-309  =      VII              » 

»  21,  301  =    VIII              » 
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»  24,  XXXV1-371  =       XI             s. 

»  25,  343  =     XII             > 

»  26,  xiv-367  =    XIII             » 

»  27,  XXV1-412  =    XIV             » 

>  28,  xxxiii-403  =     XV             » 

»  29,  591 -XXVI  r=    XVI             ï. 

>-.  30,  i.xvi-456  =  XVII             »    (Spots  T.  I). 

>^  31,534  =XV1II             »    (Spots  T.  II). 

>^  32,  XXIX-471  =     XIX             » 

^  33,195  =       XX             >^  (table  1857-92). 
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ull.  40, 

510 

=       XL 

du 

Bulletin 

>^     41, 

I,  xvii-237 

-     41, 

11,233 

=       XLI 

- 

^^     42, 

422 

=     XLII 

» 

»     43, 

2S8 

=  XLI  II 

» 

^^     44, 

555 

=    XLIV 

» 

45, 

362 

=     XLV 

» 

*     46, 

280 

=    XLV[ 

■  47 (SOUS  presse )=  XLVII  (table  1857-1906) 


Comptes  de  1906 


Recettes 


Cotisations 

Subside  de  la  Ville  de  Liège 

Subside   extraordinaire   de   la  Ville  pour 

Célébration  du  Cinquantenaire  . 
Subside  de  la  Province 


Dépenses 

Local,  assurances,  service 

Frais  de   bureau  du  secrétaire 

Frais  de  bureau  du  trésorier 

Distribution  des  prix  (i^'  compte)  .... 
Célébration  du  Cinquantenaire  (i*"'  compte). 
Frais  d'impression  du  Bulletin,  etc.  .  .  . 
Mobilier,  boîtes  et  fiches  pour  le  Dictionnaire 

Bibliothèque 

Divers       


79 

87 

71 

02 

+02 

50 

91 

10 

2500 

— 

-'73 

58 

406 

86 

120 

80 

4690 

73. 

Recettes 
Dépenses 
Encaisse 


5000.70 
4690.73 


Le  !*''■  Janvier  1907. 


Le   Trésorier, 
Oscar  Pecqueur. 


Bibliothèque  de  la  Société 

Dons  et  AcyiisiTioNs  de  i/annkk  kjoG  ('j 

I.  Philologie 

Adam,  Lucien.  Les  Patois  lorrains.  Nancy,  (irosjean  ;  ef 
Paris,  Maisonneuve.   1881. 

Altenburg.  Versuck  ciner  Darstellung  der  Wallonischen 
Mundart.  I  et  II  Teil.  Eupen,  1880-1881  (Echange). 

Cambresier.  Dictionnaire  xvalon-français.  Liège,  Bassom- 
pierre.  1787.  Exemplaire  relié.  (Don  de  M.  Léon 
Simonis.) 

COLSON,  Oscar.  Les  patois  du  français.  Extr.  du  Compte- 
rendu  officiel  du  Congrès  pour  l'extension  et  la  culture 
de  la  Langue  française.  Liège  1905.  (Don  de  l'auteur.) 

Dauzat,  Albert.  Etudes  linguistiques  sur  la  Basse- Auver- 
gne. Paris,  1897. 

Feller,  Jules.  La  Pltilologie wallonne .(Ewmh  duCompte- 
rendu  du  Congrès  wallon  de  Liège  1905.)  Liège, 
Mathieu  Thone.  —  Le  Français  et  les  dialectes  rojuans 
du  Nord-Est  (Extrait   du   Compte-rendu   du   Congrès 


(')  Quand  l'année  d'édition  n'est  pas  indiquée,  il  faut  lire  1906. 


pour  l'extension  et  la  culture  de  la  Langue  française.) 
rux.  Weissenbruch.  —  Conférence  sur  les  origines  et 
la  sigJiification  des  7ioms  propres  de  personnes,  spécialement 
en  pays  wallon  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  ver- 
viétoise  d'archéologie  et  d'histoire). Verviers,  Feguenne. 
—  3  broch.  (Dons  de  l'auteur). 

GUERLIN  DE  GuER,  Ch.  Rustica  Vocabula.  Paris,  1902. 

Henri,  Auguste.  Gertnanisme  et  Romanismc,  essai  sur  les 
langues  parlées  en  Belgique.  Louvain.   1891. 

[de  Mean,  Charles.]  Noincficlator  idiotismi  Leodiensis. 
Liège,  G. -H.  Streel.  167 1. 

Niederlander,  J.  Die  Mundart  von  Namur.  Extr.  de 
Zeitschrift  f.  romanische  Philologie  de  (^rober.  Halle, 
1905.  —  Deux  broch.  (Don  del>iiteur.) 

RiVAROi..  De  l' Universalité  de  la  Langue  française .  Berlin, 
1671. 

Rolland,  Eugène.  Flore  populaire,  ou  Histoire  naturelle 
des  plantes  dans  leurs  rapports  avec  la  Linguistique  et  le 
Folklore.  Tome  VL  Paris,  chez  l'Auteur. 

S.  La  Langue  wallone ,  dialecte  namur  ois,  Glossaire  étymo- 
logique. Découpure  du  Supplément  de  V Ami  de  l'Ordre 
du  20  juillet  1895.  (Don  de  M.  Charles  Delchevalerie.) 

Sage,  Henry.  Deu.x  documents  historiques  liégeois.  ICxtr. 
de  Wallonia.   (Don  de  l'auteur.) 

Terouem,  Auguste.  Etvmologies  du  notn  des  villes  et  des 
villages  du  Département  de  la  Moselle.  Metz,  Lorette. 
1863.  (Don  de  M.  .Jean  Haust.) 

II.   Poésies  et  chansons  wallonnes. 

Bl'RY,  Jean.    Ramaïes  et  Mossai,  œuvres  zvallonnes.  Liège, 
,      Bouché.    (Ton  de  M.  Victor  Chauvin). 


Collette,  Théodore.  Oihes  coiiiplHes  :  /i:.s  novais  respleus 
po  banquets,  baptêmes  et  ntarirges.  Liège,  Bertrand- 
Fonck,    1890. 

[De>l\RTEau,  J.-E.]  Pasqulye  so  P Esposicion  des  Antiqui- 
tés à  Lidje  en  iço^.  Nosse patron.  Li  Pasqucye  del  Violi-te 
so  P Esposicion.  A  F dgne,  à  F âgrie,  à  Fâgne  !  Quatre  pas- 
quèves,  s.  1.  n.  d.  [Liège,  1905.]  (Don  de  l'auteur.) 

H C.  Copennc  so  Ffiesse  de  Xoié.    Liège,    (irandmont- 

Donders,  1862.  (Don  de  M.  Léon  Sinionis.) 

Halix,  Toussaint.  Fou  df  hoppai,  quéques  chansons  zval- 
lotincs.  Liège,  Crèmers-Orval.  1905.  (Don  de  M. 
Victor  Chauvin.) 

Hknxo.  Les  bouchonneux,  chiriir-rondeaii,  par  He.NNO,  du 
Caveau  Lillois.  Feuille  volante,  s.  1.  n.  d.  (Don  de 
M.  Fer  âge.) 

La^vioireux,  Jean  (Jean  Lejeune,  de  Herstal).  Ri)nês 
d'amoiïr  et  djoyeùsès  Tchansons.  Préface  de  Aug.  Dou- 
TREPONT.  Liège,  impr.  Publicitas. —  3  exempl.  (Don 
de  l'auteur.) 

Leri"TH,  Jules.  Les  /^rzws^-i-'-À'c^j',  recueil  de  cranugnons. 
S.  1.  n.  d.    (Don  de  M.  Victor  Chauvin.) 

Merlot,  Lambert.  Grusinègcs.  i*^'  fascicule.  Seraing, 
Lecomte.    (Don  de  M.  Al]))!,  (iillard.) 

PiRSOUL,  Léon.  Les  Intermèdes  wa/àms,  fascicules  i  à  3. 
Gembloux,  Berce.  1900    (Echange). 

[Rossius,  Charles.]  Li  caiss'  di préToianss  et  lèvi  houieux. 
Liège,  Oudart.  184.8.    (Don  de  M.  Henri  Simon.) 

S.\tVA{TE,  Joseph.  Li  planette  da  Joseph  Sauvage.  Seraing, 
Bertrand-Fonck,  s.  d.    (Don  de  M.  Alphonse  (xillard.) 


q8 


Sauveur,  Louis.  Œuvres  et  répertoire  de  Louis  Stiurcury 
diseur  wallon  hutois.  Huy,  Mignolet,  s.  d.  (I)i)n  de 
M.  Victor  Chauvin.) 

DivKRS.  Chansons  manuscrites  de  divers  auteurs  seré- 
siens  contemporains.  (Don  de   M.  Alph.  (TiUard.) 

m.  Prose   Avallonne 

[Cajsiberlin.    Ch.    et    Edmond    Doumoxt.]    Li    lii-dôye,. 

histwère    vréye   sitis   l'èsse.     Salzinnes,     J.-B.    C'jllard. 

(Don  de  M.  Alphonse  Maréchal.) 
L.'LMBIULION,    L.-J.-L.     Autoù    d'  Paistréye.    do   timps    di 

m  grand-mére.  contes  wallons  ;  préface  de  A.  Maréchal. 

Namur,  Delvaux.  (Don  de  M.  Alphonse  Maréchal.) 
Lu  novelle  Clapette  du  Mdm'dv,  gazette  do  Cwarmaî  1906. 

(Don  de  M.  Henri  Bragard.) 
Renkin,    François.    Ecrits   ^vallons  de   François  Keniàn. 

Liège,     Vaillant-Carmanne.      (Don    de     M.     ("harles^. 

Renkin.) 

iV.    Théâtre  wallon 

BODART.  Charles.  Révolution,  comédie  en'   on'    ake.  Xa- 

mur,  Chantraine.  (Don  de  M.  Joseph  Halleux.) 
BoDART,  Louis.  Li  Spaw'ta  d'à  Bèbert,  corn,  i  a.  metlowe 

è  wallon  ligwoès  par  Jacques  Schrœder.    S.    1.   n.  d. 

[Liège,  1906.] 
BONCHER,  Eloi.    Pou  in   betche,  com.  vaud.  m  in   acque. 

Charleroi,   Librairie  wallonne  du  Tonnia,    igoj.   (  î  oa 

de  M.  Victor  Chauvin.) 


BoRGLET.  ,I.-A.  Càze  lï ine  fraque  !  tavlé  populaire  d'in' 
ake.  Prumirc  nùlêye,  comèdèye  d'in'  ake.  Bressoux, 
Carpentier.  -  Deux  broch.  (Don  de  M.  Victor  Chau- 
vin.) 

DÉOM,  ('lémeni.  Oti  câp  d'  Maisse,  i  a.,  Liège,  Gothier 
1890.  Les D'zouhis.  i  a.,  Liège,  Magnée  1891.  Li poyette 
et  r  niadrai,  saynelte.  Comme  si  /'  diale  F aveut  dit,  i  a. 
Liège,  Magnée  1892.  l  n'y  a  nou  timpesse  qui  n'  vinse 
<7/)(777/.  Liège,  Gothier  1893.  Cinq  brochures  (Echange.) 
—  Mimile,  comèdèye  di  2  akes.   Bressoux,  Car- 

pentier. (Don  de  ^L  Victor  Chauvin.) 

Derycke.  Edmond.  Ter  tous  pareyes,  com.  2  a.  Charleroi, 
Librairie  wallonne  du  Tonnia.  1902.  In  galant  din  in 
cercueil.  Charleroi,  id.  S.  d.  Deux  broch.  (Don  de  M. 
Victor  Chauvin.  ) 

et  Jos.  Hallei'X.  L' ordonnance  de  Comman- 
dant, scènette  comique.  Liège,  .los.  Wathelet.  2  exempl. 
(Don  des  auteurs.) 

Despret,  Emmanuel.  In  daine  à  F Esposition,  i  acte, 
3'' éd.  Les  maisse  sont  sourti,  com. -vaud.  1  a.  Nivelles, 
Aug.  Despret.  Xir^elles  Bric- Broc,  revue  en  2  actes. 
Nivelles,  Lanneau  et  Pespret,  1906.  (D(m  de  l'auteur.) 

DuBRUi  r,  Auguste.  Heureux  conscrit,  comédie  wallonne 
in  in  acque.  Charleroi,  Librairie  wallonne  du  Tonnia. 
1902.  (Don  de  l'auteur.)  ' 

DUBUISSON,  Fernand.  In  plan  d'  voleur.  Des  dgins  bé 
malades.  Comédies  in  in  acque.  Charleroi,  Librairie 
wallonne  du  Tonnia,  1905.  2  broch.  (Don  de  l'auteur.) 

Fortin,  Eugène.  Les  balotils,  pièche  è  n'in  acte.  Leuze, 
VVarny,    1896.  Tertous  J!  Leuze,  pièche  è   deux  actes. 


Leuze,  van  Geebergen,  1899.  IJ  Flanicd,  pièche  è  n'in 
acte.  Leuze,  van  Geebergen,  1903.  3  broch.  (Don  de 
l'auteur.) 

HalleuXj  Joseph.  Les  deux  èfants  happés,  comèdève  dra- 
matique es  ine  ake.  Bressoux,  Jamar.  1905.  IJJiesse  de 
vion-onckc,  coin.  vaud.  i  a.  Liège,  Lambotte.  1906. 
Rindez-mc  mes  cadeaux,  trad.  du  montois  de  Emile 
Lebas.  Bressoux,  Carpentier,  s.  d.  3  broch.  (Don  de 
M.  Victor  Chauvin.) 

et  Aug.  Baiirin.  El  jiessc  dou  motionk.  com. 
vaud.  I  a.  traduit  dou  lidgeois.  Charleroi,  libr.  wallonne 
du  Tonnia.  (Don  de  M.  Aug.  Baurin.) 

HuRARD,  Henri.  Mônôke,  comèdève  en'  on'  ake.  Hodi- 
niont,  A.  Kaiser.  S.  d.  2  exempl.  (Don  de  l'auteur.) 

IsTACE,  Jean  et  Alphonse  Sacotte.  One  surpHge,  com. 
vaud.  I  a.  Xamur,  J.-B.  Collard.  (Don  de  M.  Alphonse 
Maréchal.  ) 

Peclkrs,  Maurice.  Les  fioiu's  zvèsins,  com.  di  3  akes. Liège, 
im]:)r.  du  ^s  P'tit  Ligeoès  ^'>.  1905.  Li  p'tite  nèveîise, 
com.  1  a.  Bressoux,  Carpentier.  Deux  broch.  (Don  de 
M.  Victor  Chauvin.) 

PiRSOL'L,  Léon.  Lii  testaniin  da  Mononk,  com.  5  a.,  tra- 
duction du  Légataire  universel  de  Regnard.  Gembloux. 
L.  Berce.  Li  feie  do  mônni.  com.  i  a.  Gembloux,  id. 
Li  gilet  d'à  Jaspar,  com.  i  a.  mettowe  è  wallon  d'  Lîge 
par  Jean  Bury.  Namur,  \'6<)\.  Les  deux  galaiits  rostis, 
boutlbnnerie  es  i  ake,  Liège,  Ch.  Gothier,  1899.  Les 
lourmints  des Motiia,  xaud.  es  2  akes,  2^  éd.  (iembloux, 
L.  Berce,  1900  :  3''  éd.,  en  dialecte  de  Fumav.  Fumay, 
Beurlel,  1  cj02.  Li  dgi/ei  da   Gaspard,    lauvia  populaire 


è  I  ake,   3''  éd.  Gemhloux.    Berce,    1900.    Li  pia  d'on' 

aie,  vaud.  2  a.   Gemhloux,  Berce,    1900.    Li  marmdge 

del f'eie  Dcroètc,    corn.    vaud.    i    a.    2*"   éd.    Ciembloux, 

Berce,   1901.  Por  one  Cuis' niére,    traduit  de  A.  Tilkin. 

(iembloux,    Berce,  1901.    Pou  racojitcr  au  culo  du  feu, 

Fumay.  Beurlet,  1902.  V Efant  trové,  pièce  4  a.  2''  éd. 

Gembloux,   Berce,    1902.    Oti  fi   tro  gâté,    i  a.    3'' éd. 

Forville,  l'ock,  1902.  Amour  di sôdâr,  i  a.  (lenibloux. 

Berce,  1902.  Quinze  broch.  (Echange.) 

—  et    Jean    Bury.    /  es  deus  n'eveus,    comédie  è 

I  ake.  2'' éd.  Gembloux,  Berce,  1902.  (Kchange.) 

et  RoBY.N",    D.  Maudit  pèket,  drame  è  2  akes. 

Forville,  Dock.  1902.  (Echange.) 
Pj.ÉNUS,  Edouard.    Oui  dit  eut-on  f  comcdève  en'  m'  ake. 

Lize-Seraing,    Plénus-Remv,  s.  d.   (Don  de  M.  Victor 

Chauvin.  ) 
Rahier,  Lambert.     Pannes   d'amour,    pièce   dramatique. 

Hollogne-aux-Pierres.  Billen-Demoulin,  s.  d.  (Don  de 

M.  Victor  Chauvin.) 
Rainchon,  a.  et  J.  Modavk.  Phrazie,    com.   en  3  actes. 

Charleroi,  Surin.  (Echange.) 
Richard,  Aimé.  Esquisse  det  lundi  au  villatche,  savnète. 

("harleroi,  impr.    du  Tonnia.  1901.  (Don  de  M.  Victor 

Chauvin.) 
SoiLDO,  Albin.  Au  rcdgi>neint,  opéretteen  3  a.  Saizinnes, 

Lambert,  1905.  (Don  de  M.  Victor  Chauvin.) 
Teegelers,  Jean.    Lif'eye  de  Gârd-champète,  opérette  es 

deux  ackes.  Liège,  Jos.  Beck.  1896.  (Don  de  M.  Victor 

Chauvin.) 


Tho:massin    [Henry    Dei.ahayk].    Les    Craquelin ,    ccjiii. 

vaud.    I  a.    El  rieiix   Jeune- Homme,    corn.    vaud.  2  a. 

Mons,  Boland.  l'euxbroch.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 
Toussaint,  H.-J.  et  Pirsoi'l,  Léon.  Faust  ou    Henri  et 

Gaguite,  opèra-mokrie  è  3  akes  el  6  tauvias.  Gembloux, 

L.  Berce.  (Echange.) 
Vandereuse,    Jules,    hi    drôle  di   re7idez-vous,  coni.  i  a. 

Charleroi,  Imprimerie  wallonne  du  Tonnia,  1901.  Eune 

coumére  à   /'   lot'rie.  C'harleroi,  id.    S.  d.    (Don    de  M. 

Victor  Chauvin.) 

V.   Varia 

B[oset],  C.-.l.  Monts  et    Vaux,    ou   Excursions  poétiques. 

Liège,  A.  Faust.   1868.  (Don  de  M.  Henri  Simon.) 
Brochure  vendue  au  profit  de   F  Œuvre  de  la  Visite  du  Di- 
manche. S.  1.  n.  d.  Liège.  1906.  (Don  de  M.  Chauvin.) 
Bulletin  des  séances   du  Cercle  archéologique   de   Mons.    6^ 

série,  5''  Bulletin.    Mt)ns,  1903.  (Don  de  M.   Léopold 

Devillers.) 
Bulletin  mensuel  de  la  Fédération  post-scolaire  de  St-(îtlles, 

n^'  40,  de  mars  1906.  (Don  de  ^L  Oscar  Colson.) 
Chauvin,  Victor.  La  Littérature  wallonne  à  Liège.  Liège, 

Charles  Desoer.  2  exempl.  (Don  de  l'auteur.) 
Closset,  Joseph.    Les  Fédérations  wallonnes  tittér aires  et 

dramatiques,  leur  utilité,  leur  avenir.  Bressoux,  Carpen- 

lier.  1905.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 
Closson,  Ernest.  Chansons  populaires  des  provinces  belges , 

anthologie,    avec    introduction,    harmonisation    et  notes. 

Bruxelles,  Schott  frères. 


—   I03   — 

Coda  [H.  ScHll'l'KRtiKS.]  La  poéde  et  la  chanson  senti- 
Diifitale  zval/onnes  d'expression  Terviétoise.  Verviers, 
De^ey.  (  Don  de  l'auteur.) 

C.OTJ.lX  DE  Plaxcv,  .1.  l  i'gendes  Je  l'Histoire  de  Belgique. 
Liciie.  Dessain.  S.  d.  (Don  de  M.  Laurent  Colinet.) 

Cor,>oN,  (  )scar.  Zhiohe  Gramme,  sa  ine  et  ses  a'/tvres.  Troi- 
SK  nu- niiiion.  Liège,  Imprimerie  moderne.  Notes  Ho- 
i:r.i/\'i/'j/ir-  -.itr  Sinio)}  Riidoux.  S.  1.  n.  d.  Liège.  1906. 
(Don  de  l'auteur.) 

Congrès  xvallon  [de  1905]  sous  le  haut  patronage  du  Goii- 
verncvicnt.  Compte-rendu  (officiel.  Liège,  Mathieu 
Ihone.  .:  exemplaires.  —  Lots  de  découpures  de  jour- 
naux relatifs  à  ce  Congres.  (Dons  de  MM.  Oscar  Colson 
et  Oscar  Grojean.  ) 

Le  Festin  d'Ésope,  revue  des  Belles-Lettres,  rédacteur  en 
chef  (TUillaume  Apollinaire.  Paris.  Première  année, 
n"  I  :  novt-mhre  190').  (Don  de  M.  Oscar  Colson.) 

[Fisr.HEK,  Plenri].  Edouard  Piette,  1827-1906,  étude 
biographique  avec  portrait.  Rennes,  Oberthur.  (Don 
de  l'auteur.) 

Gazette  de  Lausanne,  n"  lOs  du  15  juillet  1905.  (Don  de 
M.  Oscar  Colson.) 

(iRO.TEAN,  Oscar.  La  Bibliothèque  de  Henri  Delmottc.  la 
Bibliotjièque  du  '  chevalier  X.  de  Theux  de  Montjardin. 
La  question  des  Bibliothèques  en  France.  (Extraits  de  la 
"  Revue  des  Bibliothèques  et  Archives  de  Belgique.  ») 
Bruxelles,  Misch  et  Thron.  La  Belgique  et  le  Panger- 
manisme. Le  Dictionnaire  général  de  la  langue  wallon^ie. 
(P2xtraits  de  la  Belgique  artistique  et  Littéraire.)  Brux., 
Larcier.  Cinq  broch.  (Don  de  l'auteur.) 


-    I04  — 

Hespel,  Arthur.  1^30  ou  la  Révolution  belge,  pièce  en 
5  a.  l'^et  2*"  éditions.  Tournai  1905  et  1900.  (Don  de 
l'auteur.)  Nourrice  sous  les  armes,  com.  en  3  a.  L'  dréot 
d'ainesse,  op. -comique  en  2  a.  (Don  de  M.  Victor 
Cliauvin.)  Tournai-r'ira?it,  feuille  volante,  s.  1.  n.  d. 
.1  travers  tout,  revue  locale.  Tournai-Karniesse,  pièce 
en  3  a.  Tournai  1904.  Victimes  d'amour ,  drame  en  3  a. 
Tournai  i   05.  (Echange.  ) 

Le.tear,  J.  Les  Annales  de  Verviers.  \'erviers,  Léonard, 
1897.  (Don  de  l'auteur.  ) 

MiCH\.  Alfred.  Théâtre  communal  rval/on.  Rapport  pré- 
sejilé  au  Conseil  communal.  Plans  pour  la  construction 
d'un  théâtre.  Liège,  impr.  la  Meuse.  (Don  de  l'auteur.) 

PiETTE,  Edouard.  L'époque  éburnéenne  et  les  Races  humai- 
nes de  la  période  glyptique.  Etudes  d'ethnographie  préhis- 
torique. Conséquences  des  niouve^nents  sismiques  des 
régions  polaires.  Gravure  du  Mas-d'Azil  et  statuettes  de 
Menton.  Sur  une  gravure  du  Mas-d' Azil .  Fibules  pléisto- 
cènes.  Déplacement  des  glaces  polaires  et  grandes  exten- 
sions da  glaciers.  14  broch.  (Don  d'un  anonyme.) 

Radoi'x,  ,1. -Théodore,  Dupuis,  Albert,  et  Radou.x, 
Charles.  Les  rneilles  chansons,  .\vant-propos  de  Victor 
CHArviN.  Brux.,  Schott  frères. 

Reix.\ch,  Salomcm.  La  collection  Pictte  au  Musée  de  Saint- 
Germain.   Paris,  Leroux,    1902.  (Don  d'un  anonyme.) 

Serrurier,  Gustave.  Un  intérieur  ouvrier,  Liège,  1905. 
(Don  de  M.  Oscar  Col  son.) 

SoHiER,  Antoine.  Conférence  sur  Nicolas  Defrecheu.x,  sa 
vie,  ses  œuvres.  Compte-rendu  extrait  du  Rapport  de  la 


section  littéraire  de  l'Union,  cercle  des  étudiants- 
catholiques.  Liège,  1905.  (Don  de  l'auteur.) 

SOTTiAi'X,  Jules.  L'originalité  zval/onne.  Paris-Liège, 
l'Edition  artistique.  (Don  de  M.  Jean  Haust.) 

\  AN  Veerde(;hem,  F.  Li  cha7it  des  Wallons,  hei  Lied  der 
Walen.  Extr.  du  Vlaamsche  Gids,  1905.  -  exempl. 
(Don  de  l'auteur.) 

^VArTEEU\v,  .Iules.  Chansons, fables  et pasquilles  tourquen- 
noises.    Vol.   i  à  4.  Tourcoing   1S97-1902.    (Echange.) 

Waiiie/,  Adol])iie.  Le  soixante-quinzenairc  de  la  Batterie 
d' Artillerie  tournaisienne.  Revue  intime  en  2  actes. 
Tournai,  Delcourt-Vasseur.  (Don  de  l'auteur.) 

[La  Société  a  reçu  en  outre  de  ]\L  Félicien  Beaufort  r 
15  n'""  divers  de  la  revue  La  Wallonie  et  3  n"~  de  la 
revue  X Elan  littéraire.  De  AL  Victor  Chauvin  :  un 
grand  nombre  de  découpures  de  journaux  relatifs  à  des 
sujets  ou  auteurs  wallons.  De  AL  Nicolas  Lequarré,  des 
.  n"^  détachés  de  plusieurs  journaux  wallons.] 

VI.   Périodiques 

L'Afronté,  Armannc   ivalon.  publie  i)ar  les  Djônes   Sucri- 

yei?is   l'isonwès.    Deû/.inme  annèye  :  1907.    Dison,    S. 

Winandy.  (Echange.) 
Ahnanach    de    Mathieu  Laensbcrg.    281''    et    282''  années 

1906  et    1907.    Liège,    Vaillant-C^armanne.    (Don    de 

l'éditeur.) 
Annales  de  la   Société  archéologique  de  ya)nur,    t.  26,  2'^ 

livraison.  Rapport  190")  sur  la  situation  de  la  Sociétés 

(Echange.  1 
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^■in?ia/es  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai. 

Xouv.  série,  t.   lo.  (Echange.) 
Archives  suisses  des  traditions  populaires,  IX*"  année,  1905. 

(Echange.) 
Annanak  de  côpére  Ernou,  composèye  ])ar  Al])h.    Ramet 

et  sakwants  bons  scrieûs  wallons.  Verriers,  Lambotte. 

1*  année  :  1906.  (Don  de  M.  Alphonse  Ramet.) 
Annanak   de   Pays  d'  Haive,    publié  par  Jules  Leruth  et 

saqwants  bons  Ateùrs  waluns.  Annéye  1907.  Bressoux, 

Carpenlier.  (Don  de  M.  Jules  Leruth.) 
Arnianack    dé    Ozvate    Mathy,    publièye    iiar   J.    Vrindts. 

Dozême  annéye  1906.  Liège,  Julien  Wasseige.  Trazème 

annéye,  1907.    Liège,    Imprimerie  moderne.    (Don  de 

:\I.  Joseph  Vrindts.) 
Armonac  wallon    do    /'  Saméne.     Alalmedy,     1894-190^1. 

Treize  brochures  (Echange.) 
Armonaque   du    Tonnia   d'   Charlerxvet.    1  i*"  année,  1907. 

Charleroi,  Eugène  Deforet.  (Don  de  M.  Jos.  Halleux.) 
JJ atmonah  des  houns  Ac lots  \)0\i  1891.  Nivelles,  Despret. 

(Don  de  l'auteur,   M.  Emmanuel  Despret.) 
Atcrmonaque  do  Couarneu.  Prumêre  année,  1907.  Xamur, 

J.-B.  Collard.  (Don  de  M.  Alphonse  Maréchal.) 
Bibliographie  de   Belgique.   Numéros   détachés  de    1902- 

1906.  (Don  de  M.  Alphonse  Tilkin.) 
La   Brouette,   journal-pasquille   hebdomadaire  de    Tour- 
coing. Rédacteur,  Jules  Watteeuw.    21^   année,    T906. 

(Echange.) 
Jiulletin  d' Histoire  linguistique   et   littéraire  des  Pays-Bas, 

publié  par  Georges  Dout repont   et   le    baron   François 


Béthunr.    Année    1901    et    année    1902.    (I)i)ndeM. 

Georges  Dout repont.) 
.Bulletin    de  la  Société,  nationale  des    Ayitiquaires  de  France. 

Paris,  Klincksieck.  1906.  (Echange.) 
Bulletin  de  la  Société  vervié toise  d' Archéologie  et  d'Histoire. 

Sixième  volume.  Verviers,  P.  Féguenne.  (Echange.) 
Bull/ tin  du  Cercle  verviétois  de  Bru.velles,  mensuel. Années 

I   à  5.  inclus  1906.  (Echange.) 
Bulletin    :vallon,     organe    de    la     Fédération     wallonne. 

ô'' année  1905.  Bressoux,  Carpentier. 
Cercle   Archéologique   de   Mons.    Bulletin,    tome    XXXV. 

Mons,  Duquesne-Masquillier.  (Echange.) 
■Cercle  littéraire  et  dramatique  ->-  Le  CaTcau    Liégeois  •-'-.    32*' 

Annuaire,  1906. 
C'eke  litcraire  <^  Les  DJônnes  Auteurs  Walons  >^.  Cinquinme 

Annuaire.  Liège,  Lambotte.  2  exemplaires.  (Echange.) 
Chronique  archéologique   du   Pays   de   Liège,  organe   men- 
suel  de     l'Institut    archéologii-iue     liégeois,    i^'   année, 

1906,  n"  i-o.  (Echange.) 
■Chronique  de  la  Société  verviétoise  d' Archéologie   et   d' His- 
toire. Première  année,  1906.    Verviers,    P.  Féguenne. 

(Echange.) 
IJ  Coq  d'awous  .    louve    di   l'Ouest    walon,    s'  moustrant 

toutes  les  samwénes.  Rédacteur  :    Cambier,  Charlen)i. 

i""  année,  1906.  (Echange.) 
JJ  Crèquion.  gazette  wallonne  hebdomadaire.  Troisième 

année.   1906.  Charleroi.  Surin.  (Echange.) 
Li    Couarneû,    gazette    des    Wallons,   couarnant    tos    les 

dimègnes.  Namur,  .I.-B.  Collard.  Années  i  à  3,  inclus 

1906.  (  Echange.) 


Le  Foyer  populaire ,  revue  liebdoniadaire.  Adinimstrateur  : 
Grégoire  Serwv  ;  secrétaire  de  rédaction  :  Marius- 
Renard.  Bruxelles,  i'' année,  1905  :  ::'■  année  1906. 

Glossaire  des  Palois  de  la  Suisse  romande.  Rapports  anytuels 
de  la  Rédaction,  n'""  1-7.  Bullctiji,  années  1-4,  com- 
plotes :  S*"  année,  1906,  n"^  1-3.  Instructions,  i  hroch. 
Questionnaires  1-4.  7 -S,  13-149.  (Echange.) 

Institut  archéologique  liégeois.  Bulletin,  t(jnies  XXXI  et 
XXXV.  Liège,  Cormaux. 

La  jfeime  Wallonie,  revue  mensuelle  d'Art  et  de  Lettres. 
Marcinelle-Charleroi.  i''  année,  1906.  (Don  de  la 
rédacti(jn.) 

Leodium,  chronique  nietisuellc  de  la  Société  d'Art  et  d'His- 
toire du  diocèse  de  Liège.  5^'  année.  Liège,  Cormaux. 
(Echange.) 

Lige  qui  rèye,  gazette  hebdomadaire.  Directeur  :  Jean 
Burv.  Liège,  i*"  année,  1905-1906.  en  cours  de  publi- 
cation. (Echange.  ) 

Le  Petit  Echo  rvallon,  journal  hebdomadaire.  La  Louvière. 
Première  année,  1906. 

Publications  de  la  Sectioti  historique  de  F  Institut  Grand- 
ducal  du  Lu.xemhourg.  Vol.  L.  Luxembourg,  ^Vorré. 
1905.  (Echange.) 

Rer'ue  d' Arden7ie  et  d' Argonne.  mensneWii.  publiée  ])ar  la 
Société  d'études  ardennaises.  Sedan,  imprim.  Emile 
Laroche.  Tomes  I  à  XIIL  inclus  1906.  (Echange.) 

RcTuc  des  Bibliothèques  et  Archives  de  Belgique,  publiée 
par  L.  Stainier,  C).  (irojean  et  J.  Cuvelier.  Tomes  I  à 
in,  1903-1905.  Bruxelles,  ^Nlisch  et  Thnm.  (Don  de 
M.  Oscar  (irojean.) 


KeTuc   loiir-naisitntii:,    niL-nsuL-llc,    directeur  A.  Hocquet. 

DeuxKine  année,  igoo.  'l\)urnai,("asternian.  (Kchange.) 
ReTiic   -vallonné   publiée    ])ar    l'Association    des    Auteurs 

dramaticiues    et   Chansonniers    wallons.    Liège,    inipr. 

(ïustave  Thiriart.   i'' année,    1906.  (Echange.) 
La    Sennclte,    feuille    hebdomadaire.     Kditeur   :    Marcel 

Tricot,  i^xaussinnes-Lalaing.  4*^  année  en  cours  de  pu- 
blication. 
Li   S'prickc.   gazette    hebdomadaire.     Directeur    :     .lean 

Burv,  Liège.    4*'   année,    1900,    n''^    1-13,    seuls  parus. 

(F.chanKC.) 
L'  Trhichet.    journal    hebdomadaire,  Nivelles.   Première 

année.  1903.   X""  1-4.  (Don  de  M.  Oscar  Colson.  ) 
Union    des  Auteurs,  Miettes  zvallinines,  5^'  annuaire,   1902. 

Liège,  impr.  La  Meuse.  1  Don  de  M.  Oscar  Colson.) 
Unio?i    des    Auteurs    rvalons     S('ri'sii>is.    5*'    [manpié    [lar 

erreur  4'']  Annuaire,   i<yo6.    Liège,  Arthur  Lanibotte. 

(Kchange.  1 
Wallonia,    arrkh'es    rvallonnes,    d'autre/'ois,    de    naguère   et 

d'aujourd'hui,  mensuelles.  Directeur:  O.  Colson.  XIV*" 

année.   190O.  (  Don  de  M.  Oscar  Colson.  ) 
Wallonnia    du    Cente,    journal    officiel    du  nouvia  cerciue 

d'ell  L'  Louvière,  hebdomadaire.  La  Louvière.  i^année 

(en  cours  de  publication.  ) 
Zeilsckrift    des    Vereins    fiïr    rheinische    und     xvestjàlische 

Volkskunde.  Klberfeld,  Martini.  1904-1906.  (Echange.) 
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Zeitschrift fur franz'àsische  Sprache  und  Liltcratur  herausg- 
von  D'  D.  Behrens.  Bd.  XXX,  Heft  i,  2,  3,  +.  5.  7. 
Chemnitz  et  Leipzig,  Gronau,  1906.  (Echange.) 

Le  ff.  de  bibliothécaire , 
(Jscar  CoLsox. 


LISTE 

DES 

Membres  de  la  Société 

AKI'.ÊTÉE  Al    :2U    MAliS    1907    (') 

Membres  d'honneur 

S.  A.  R.  le  Prince  Albert  de  Belgique. 
Le  Gouverneur  de  la  Province  de  Liège. 
Le  Président  du  Conseil  provincial  de  Liège. 
Le  Bourgmestre  de  Liège. 

Bureau 

Leouarré,   Nicolas,   Président. 

Chauvin,   Victor,    Vice- Président. 

Defrecheux,  Joseph,  2«  Vice- Président {Si  titre  personnel  ).- 

Haust,  Jean,  Secrétaire. 

Pecqueur,   Oscar,    Trésorier. 

CoLSON.   Oscar,   \ï.  de  Bibliothécaire. 


(';    Prière    de    coiniii 
d'adresse. 


Membres  honoraires  (anciens  titulaires) 

Stecher,  Jean,  professeur  émérite  de  l'Université,  quai 

de  Fragnée,  36. 
<'haumoxt,  Léopold,  contrôleur  d'armes,  rue  Massât,  2, 

Herstal. 
BoDV,  Albin,  archiviste,  à  Spa. 
Martinv.  Léon,  négociant,  quai  de  l'Industrie,  22. 
Poi.Aix.     Léon,   conseiller   à    la   Cour  d'appel,   quai    de 

l'Industrie,  24. 
Perot,  .1.,  conseiller  à  la  ("our  d'appel,  rue  de  Sclessin,  8. 

Membres  titulaires 

DE    Thier,     Charles,     Président     honoraire    à    la    Cour 

d'appel,  Chalet  de  la  Sauvenière.  Spa.  (août  1862) 

Leolwrré,   Nicolas,    professeur  cmérite  de  l'Université, 

rue  André-Dumont,  37.  (janvier  1871) 

DoRY,  Isidore,  professeur    honoraire   de  l'Athénée,    rue 

des  Carmes,  7.  (février  1872) 

Dem.\rte.a.u,  Jos.-Krn.,  professeur  à  l'Université,  rue  de 

Huy,  51.  (décembre  1878) 

Chai  vix,  Victor,  ])rofesseur  à  l'Université,   rue   Wazon, 

^2.  (janvier  1879) 

Duc.hes.ne,    Kugène,    professeur   à   l'Athénée,   rue   Xai- 

mette,  i.  (février  1885) 

Hubert,  Herman,  professeur  à  l'Université,  rue   Fabry, 

68.  (février  1885) 

Defrechecx,  Joseph,  sous-bibliothécairc  à  l'L^niversité. 

rue  Honne-Xouvelle,  88.  (février   1887J 
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Simon,   Henri,   artiste   peintre,  rue  Mont  St-Martin,  55. 

(novembre  1887) 

Van  ok  Casieei-E,  Désiré,  archiviste  honoraire  de  l'Ktat, 

rue   St-Eloi,   9.  (lévrier  1888) 

d'Andrimoxt,  Paul,  directeur  du  Charbonnage  du  Ha- 
sard, bourgmestre  il  Micheroux.  (février  1888) 
Rassexfos»-.k,    Armand,    artiste  peintre,    rue    St-Gilles, 

366.  (mars  1889) 

Michel,    Charles,    professeur     à    rUni%-ersilé,     avenue 

Blonden,  42.  (avril  1894) 

Semer  1 1ER.  Charles,  pharmacien,  rueSte-Marguerite,  90. 

(mai  189+) 

(joiHiKR,    Charles,    imprimeur,  rue  Saint-Léonard,  205. 

(février  1895) 

Fei.i.ek.    Jules,    professeur   à    l'Athénée,   rue  Bidaut,   3 

Verviers.  (mars  1895) 

DouiREPONT.   Auguste,    professeur    à   l'Université,   rue 

Fusch,  50.  (avril    1896) 

Halst,  Jean,   professeur  à   l'Athénée,  rue  Fond-Pirette, 

75.  (avril  1897) 

Tii.KiN,    Alphonse,    fabricant  d'armes,    rue  Lambert-le- 

Bègue,  5.  (avril  1897) 

Parmentier,     Léon,    professeur  à  l'Université,   à  Ha- 

moir  s/O.  fmars  1898) 

Pecoueur,    Oscar,     professeur    à    l'Athénée,     rue     des 

Anglais,   16.  (janvier  1901) 

Coi.soN,    Oscar,    instituteur     communal,     directeur    de 

Wallonid,  rue  Henkart,  10.  (février  1902) 
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GiLBART,  Olympe,  docteur   en  philologie  romane,  publi- 
'    ciste,  rue  Fohd-Pirette.   77.  (janvier  1904) 

MÉLOTTE,  Félix,  ingénieur,  rue  du  Parc,  45.  (id.) 

QuiNTiN,  Toussaint,  industriel,  rue  de  la  Loi,  27.      (id.) 
Roger,  Jean,  industriel,  rue  Mandeville;  228.  (id.) 

Bern.\ri),  Emile,  professeur   ;ï  l'Athénée,  rue  de  l'Ouest, 
58.  (février  1906) 

Hanon  deLouvet,  Alphonse,  échevin,  à  Nivelles,   (id.) 
Hens,  .Toseph,  auteur  wallon,  à  Vielsalm.  (id.) 

Renkin,  Henri,  banquier,  à  Marche.  (id.) 

Robert,  .Albert,  chimiste,    avenue  Stéphanie,    8,    Bru- 
xelles, (id.) 
Wii.lame,  Georges,  auteur   wallon,   rue    Franklin,    157, 
Bruxelles.  (id.) 
Carez,  Maurice,   docteur  en  médecine,    rue  de  Malines, 
31,  à  Bruxelles.                                                            ('d.) 
Vterset,  .Auguste,  auteur  wallon,  rue  Leys,  48,  Bruxel- 
les,                                                                                 (id.) 
PiETKiN.     Nicolas,     curé     de    Zourbrodt-lez-Malmedy, 
{Prusse  rhénane).                                                           ('d.) 
Groje.\n,  Oscar, attaché  à  la  Bibliothèque  Royale,  avenue 
Brugmann,  265,  Uccle  (Bruxelles).                          (id.) 
Maréchal,   Alphonse,    professeur  ;i    l'Athénée,  quai  de 
Meuse,  9,  Jambes-Namur.                                           (id.) 
Fraigneux,    Louis,    avocat    et    échevin,   quai   des    Pé- 
cheurs,   34.                                              (novembre  1906) 
Remouchamps,  Joseph,  avocat,  rue  du  Palais,  42.      (id.) 
Vrindts.    Joseph,    auteur   wallon,    quai   de    la    Dériva- 
tion, 8.                                                                               (id.) 


Membres  correspondants 

Bastin,  Jose])h,  abbé,  professeur  à  l'Institut  St-Keinacle, 

Slavelot. 
ScHOEXMACKERs,  Joscph,  curé  de  Neuville-sous-Huy. 
Waslei  .  Jules,  professeur  au  lycée  de  Laon  {France)^ 

Membres  effectifs  ' 

BELGIQUE 

Abras,  Charles,  ingénieur-constructeur,  à  Sclessin. 
Aerts-leurs,    Auguste,     rentier,    aux   (irosses-Pierres, 

(par  Chaudfontaine). 
Amand,  docteur  en  médecine,  à  Hamoir. 
AxsiAUx,  père,  distillateur,  rue  d'Amercœur. 
Arnold,    Léon,   capitaine  d'artillerie,    rue     Albert    de 

Cuyck,  59. 
ArvRAY,   Michel,    receveur  à  l'Université,  rue  du  Saint- 
Esprit,  22. 
Bada,  Maurice,  ingénieur,  rue  des  Carmes,    17  bis. 
Baivv  de  Lexhv.  Gustave,  directeur  d'usine,  à  Jemeppe 

s  M. 
Bannei'x.  Philippe,  directeur  du  Horloz,  à  Tilleur. 
Barbette,   directeur  de  l'Institut    Francken,  rue  d'Ar- 

chis,    18, 
Bartholomez,  Charles,  auteur  wallon,  r.  des  Champs,  4. 
Bay,   Joseph,  employé   à  la    gare,  rue  de  Flémalle,  98, 

Jemeppe-sur-Meuse. 
Bayot,  Alphonse,  attaché  à  la  Bibliothèque    Royale,    9, 

rue  de  l'Eglise,  Watermaeî  (par  Bruxelles). 


Hkau.iean,  Kiiiilc,  ingL-nieur,  t|uai  ()rhan,  8. 
Bkkrbi-Ock.  Maurice,  t-mploye.  r.  Fond-St-Servais,  i6.  ^. 
Bei.oi',  Jules,  lioriiculleur,  rue  des  Vennes,  138. 
Bknard.  Auguste,  éditeur,  rue  Lanibert-le-Bègue,   13. 
Berck,    Léon,    éditeur    du  (,'ouryi^r  Je  /'Orngau,  ii  Gem- 

bloux. 
Bernard,  Lambert,  industneL  quai  de  ('oronineuse.  31. 
Bernard,     directeur  gérant     des    charbonnages     de     la 

Petite-Bacnure.  à  Herstal. 
Bertran'I),  Orner,  notaire,  à  Saive. 
BÉTHUNE,   François    (baron),    professeur  ;i  l'Université, 

rue  de  Bériot,  36,  Lijuvain. 
Beuret,  Auguste,  rentier,  boulevard  d'Avroy,  89. 
BiAR,  Nicolas,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  120. 
Bidaut,  (Tcorges,  rue  Vander  Meersch,  36,  Bruxelles. 
BiHor,    Laurent,   commis-rédacteur  à  la  Bibliothèque  de 

l'Université,  place  Lecomte,  Hervé. 
Biquet,  .lacques,  négociant,  Montegnée. 
Bissor,  Noël,  abbé,    professeur  ù  l'Institut   St-Kemacle, 

Stavelot. 
Bi.ANDOr,  docteur  en  médecine,  rue  Vinàve,  à  TiltV. 
B0CK.SRL  iH,   avocat,  à  Angleur. 
BODARWÉ,  Joseph,  instituteur.   [Chez.  M.  l'abbe  Basiin, 

professeur  à  Stavelot]. 
BoDSON,  Hôtel  d'Angleterre,  r.  des  Dominicains. 
B01NEM,  Jean,  professeur   au   Collège  communal  de  Tir- 

lemont,  rue  Xaimette,  S  bis. 
BoiNEM,   Jules,    professeur    à    l'Athénée,     chaussée     de 

Willemeau,  34,  Tournai. 
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Hoi-ix.\E,  (t.,  prof,  à  rAthenee  roval.  rue  du  ("ollcgc,  8, 

Nainur. 
BoNXHER.  Eloi,  auteur  wallon,  à  Montijjnies-sur-Sanibre 

(Neuville). 
BORKMANS,  (ierard,  auteur  wallon,  pi.  des  Ecoles,  à  Spa. 
BoscHERO.x,  Léon,  brasseur,  boulevard  d'Avrov,  306. 
Bossox,  Victor,  architecte,  rue  Ambiorix.  71. 
BoCHON",  Antoine,  peintre-décorateur,  r.  des  Bavards,  14. 
BouHON,   Théophile,  prof,  à  l'Athénée,  rue  En-Bois. 
Bori,KOii,i,E.  L.,    professeur  à  l'Athénée,  r.  Conscience, 

32,  Mali  nés. 
Bourgeois,  Paul,  ingénieur,  rue  des  Augustins,  43. 
BouTOX,  .1.,  Hôtel  (Continental,  place  Verte. 
BoYENS,  Jos.,  professeur  il  IWthénée,  Tournai. 
Bo/.et,  Lucien,  notaire,  à  Seraing. 
Br.\(\het,    Albert,    docteur   en   médecine,    professeur   à 

l'Université  de  Bruxelles,  rue  Malibran.  103,  Ixelles. 
Braconier,  Frédéric,  sénateur,  rue  Ilazinelle,  4. 
Braconier,  Léon,   rentier,  quai  de  l'Industrie,  16. 
Br.\conier,  Maurice,  rue  Louvrex,  75. 
Braconier,  Raymond,  rue  Ha/.inelle,  4. 
Bragari),   Louis,  docteur  en  philologie  romane,  profes- 
seur à  l'Athénée  d'(:)stende. 
Brassinne.    Joseph,  sous-bibliothécaire  de  l'L'^niversité, 

rue  Xvsten.  30. 
Breuer,  (lustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,   15. 
Bricteux.  a.,  chargé  du   cours   de  persan  à  l'Université 

de  Liège,  Flémalle-Haute. 
Br(jnkart,  Arnold,   directeur   honoraire   d'institut,    rue 

Waz(jn  ,71. 
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Bronne,  Gustave,  fabricant  d'armes.  Mont-St-Martin,  52. 

Brouet,  J.,  professeur  à  l'Athénée  de  Cliimav. 

Brouhon,  marchand  de  bois  à  Seraing. 

Brouwers,  archiviste  de  l'Etat,  rueLelièvre,  46,  Xamur. 

Bya,  rue  Jean  d'Outre-Meuse,  96. 

Cadot,  Albert,  rentier,  rue  de  l'Etat-Tiers,  10. 

Califice,  Pascal,  rue  du  Midi.  13. 

Capeline,  docteur  en  droit,   boul.  de  la  Sauveniére,  15. 

Carlier,  Arille,  étudiant,  rue  Traversière,  Monceau-sur- 

Sambre. 
Caron,   Alphonse,   artiste  peintre,    Cloître  Ste-Croix,  3. 
Carpentier,  Victor,  auteur  dramatique,  rue  Vivî-Houet, 

19,  à  Bressoux. 
Chaînant,  Victor,  docteur  en  médecine,  rue  (iretrv,  145. 
Chantraine,  Joseph,  pharmacien,  à  Herstal. 
Charlier,  Jules,  industriel,  rue  de  Fragnée,  90. 
Charlier,  Gustave,  architecte,  rue  St-Jacques,  7. 
Chaumont,    Léopold,   avocat    et    conseiller    provincial, 

rue  Hayeneux,  102,  Herstal. 
Chauveheid,  Gilbert,  typographe,  rue  de  Spa.  Stavelot. 
Chût,  Edmond,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Terre- Neuve, 

33,  Bruges. 
Clavier,  fabricant  d'étolfes,  67,  rue  Surlet. 
Clevckens.  Auguste,  professeur  honoraire  d'Athénée,  à 

Tilff. 
C1.OSE,  Adolphe,  industriel,  à  Dave. 
Close,  François,  architecte,  rue  César  Franck,  66. 
Closset,  Joseph,  rue  des  Écoles,  5. 
Collette,  Alfred,  place  du  Théâtre,  14. 
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Collette,    Barthélémy,   docteur  on    médecine,    rue  du 

Bosquet. 
CoLSON,  Arthur,  instituteur  communal,  rue  Petite-Fohale, 

60,  Herstal. 
•CoLSON,  Lucien,    instituteur   communal,    rue  Petite-Fo- 
hale, 78,  Herstal. 
CoMHAiRE,  Ch.-J.,  avoué,  rue  Saint-Hubert,  13. 
CoNSTRUSi,  Armand,  directeur-gérant  des   charbonnages 

du  Corbeau,  79,  rue  Saint-Nicolas,  Montegnée. 
CoRiN,  G.,  professeur  à  l'Université,  boul.  Piercot,  5  +  . 
CosTE,  Charles,  agent  de  change,  rue  Hemricourt,  32. 
CosTE,  J.,  industriel  à  Tilleur. 

Courtois,  L.-J.,  curé  à  Saint-(jéry  (par  Gentinnes). 
CouRTOY,  Joseph,  préfet  de  l'Athénée,  rue  d'Espagne^ 

14,  St-Gilles  (Bruxelles). 
Crismer,    L.,    professeur,    rue    de    la  Concorde,    58,   à 

Bruxelles. 
Crotteux,  Léon,  rue  de  Fexhe^  10. 
CuvELLiE/,  Nestor,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  Ouiévram. 
D.\BIN,  Henri,  rue  de  l'Université.  +5. 
Damry,  Paul,  comptable  à  l'Université,  place  Cockenll,  i. 
d'Andrimont,  Gustave,    avocat,    rue  Mont-St  Martin. 
d'Andrlmont.  Maurice,  ingénieur,  boulevard  de  la   Sau- 

veniére,   92. 
Dardenne,  Jos.,  à  Westende  (Nieuport). 
Davenne,  Célestin,  professeur  à  l'Ecole  Industrielle,  rue 

Lairesse,  134. 
David,  Edouard,  comptable,  à  Verviers. 
David,  Léon,  boulevard  de  la  Sauveniére,  75. 


Daxhet.ex.  Auguste,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,    à 

Seraing. 
Daxhelet,    Arthur,  prof,  à  l'Athénée  royal  d'Ixclles. 
Debefve,  Jules,  professeur  au  Conservatoire  de  musique. 

Mont  St-Martin,  44. 
De  Boeck,  (i.,  fils,  pharmacien,  rue  Stc-Marie,  7. 
De  Bruyx,  coirt'eur,  rue  Ste-Marguerite,  102. 
Decharxeux,  Emile,  négociant,  avenue  de  la  (Couronne, 

32,  Bruxelles. 
Dechesxe,  Prosper,    juge   au    tribunal    de    1'^  instance, 

rue  des  Ecoles,  9,  Verviers. 
Dbcroox,  Léopold,  avoué,  boulevard  Frère-Orban. 
Defi.se.  Jos..  ingénieur,  avenue  Palmerston,  Bruxelles. 
Defrecheiix,    Albert,    inspecteur   des   eaux    et    forêts, 

boulevard  Militaire,  159,   Ixelles. 
Defrecheux,    Charles,    docteur  en  sciences  historiques, 

rue  Bonne- Nouvelle,  67. 
Defrecheux,  Léon,  étudiant,  r.  Bonne-Nouvelle,  67. 
Defrecheux.  Marie,  directrice  d'école,  rue  Lairesse. 
Defrecheux,  Emile,  comptable,  rue  des  Pitteurs,  21. 
Defrecheux,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte-Huy. 
Defrecheux,   Louis,   gérant   de    commerce,   rue  de    la 

Province,  38. 
Defresxe,  .Iules,  instituteur,  àCoo-Trois-Ponts. 
Degaxi),  E.,  notaire,  à  Mons. 

Degey,  Jean,  président  du  Cercle  Verviétoh,  rue  de  l'In- 
tendant, 19,  Bruxelles. 
Degive,  ingénieur  à  Grâce-Berleur  (Ans). 
Degive,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Ramet. 
Degive,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (Val  St-Lambert). 
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Dehasse,  Lucien,  rue  Darchis,  19. 

Dehin,  François;  fabricant  d'orfèvrerie,    rue    Eracle,  53. 

Dejardin-Debatty,  Félix,  ingénieur,  rue  de  l'Ouest,  56. 

T>K  KoNiNCK,  L.,  professeur  à  l'Université,  ijuai  de 
l'Université,  2. 

DEr.BcKUF.  Charles,  docteur  en  médecine,  r.  Louvrex,  loi. 
.  Delcourt.  Henri,  capitaine  ct)nimandanl  retraité,  bou- 
levard  du   C-hàteau,  5,  Aih. 

Deix.roix,  Fernand,  professeur  à  l'Athénée  roval,  rue  de 
l'Hôpital,  Lize-Seraing. 

Delderei:ne,  Félix,  agent  commercial,  rue  St-I.conard, 
427- 

Dei.eixhe,  Lambert,  rue  Forgeur,  30. 

De  Lexhv,  Désiré,  ingénieur  civil,  à  (xrace-Berleur. 

Delhaye,  Henri,  négociant,  rue  André-Dumont,  30. 

Dei.haxhe,  Williame,  architecte,  rue  des  Augusiins.  10.. 

Dei.heid,  .Iules,  avocat,  à  Nessonvaux. 

Dei.pérée,  Max,  étudiant,  rue  du  .lardin  Botanique. 

Dei.pi-a.nche,  Louis,  ingénieur,  rue  de  la  (Jlinique,  49,  à 
Anderlccht . 

Dei,rue,  (iuslave,  candidat  notaire,  rue  Raikem,  16. 

Delritelle,  .Iules,  directeur  de  l'I^sine  à  zinc  de  Prayon. 

Det.toitr,  Paul,  professeur  il  l'Athénée  royal,  rue  César 
Franck,   64. 

DE  M.\car,  Ferdinand  (baron),  rue  d'Arlon,  19.  Bru- 
xelles (ou  à  Presseux  i. 

DEMARrEAU,Lucien,c(jnsei]leràla(x)ur,rue  Bassenge.46. 

Demarteau,  g.,  avocat  général,  rue  Louvrex,  90 

Demarieau,  .Iules,  commissaire  d'arrondissement,  rue 
Fabrv,  66. 


Demeuse,  Henri,  pharmacien,  rue  Monulphe,  7; 

PE  PÉRALTA  (marquis),  ministre  plénipotentiaire, Angleur, 

DE  Rasquinet,  Pierre,  avocat,  rue  Louvrex,  117. 

DE  Rechain,  Jean,  rue  du  Pont,  13,  Verviers. 

Desait,  direct,  d'assurances,  boul.de  la  Sauvenière,  115. 

DE  SÉi.YS-LoNGCHAMPS,  sénateur  à  Halloy  (par  Ciney).  ' 

Desoer,    F'iorent.    avocat,    avenue     du   Hêtre,    Cointe, 

Sclessin. 
Dessart.  Jean,  professeur   à    l'Athenée  de  Xaniur.   rue 

Basse-Chaussée,  2 1 ,  Liège. 
Désirée,  conducteur  prov.  des  ponts  et  chaussées,  Thier 

de  Cornillon,  36.  Bressoux. 
DE  Thier,  Maurice,  boulevard  delà  Sauvenière,  10. 
Dethier,    José,   directeur   de    musique,    quai    de    Fra- 

gnée, 46.         ' 
Dethier,  Alph.,  curé  deTroisponts. 
Dethioux,  Prosper,  clerc  de  notaire,  r.  de  Campine,  185. 
Detry-Henricot,  I)..  rue  du   Cimetière,    Monceau-sur- 

Sambre. 
M™*"  la  baronne  de  Waha,  à  Tilli. 
Dew ANDRE.  Jules,  industriel,  rue'Lairesse,  64. 
Dewez,  Alphonse,  Moulin-du-Ruy  (Roanne-Coo). 
D'Heur-Favette,  Henri,  rue  de  la  Régence,  19. 
d'Hoffschmidt,  L.,  conseillera  la  Cour  de  cassât  ion,  57, 

square  Marie-Louise,  Bruxelles. 
Digneffe,  Emile,  avocat,  rue  Paul  Devaux,  3. 
Dinraths,  Joseph,  relieur,  rue  André  Dumont,  11. 
Disc.\iiXEs,    Ernest,    professeur  à  l'Université  de  Gand, 

avenue  Louise.  492,  Bruxelles. 
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DoBBELSTEiN.  G.,  cure  de  St-Denis,  rue  Donceel,  2. 
DoMMARTiN,  Léon,  homme  de  lettres^  rue  d'Orléans,  47, 

Bruxelles. 
DoNY,  Emile,  professeur  à  l'Atliénée,    boulevard  Dolez, 

187,  Mons. 
DoRMAi,,  Jules,    docteur     en    médecine,    Hollo^ne-aux. 

Pierres. 
DourREPONJ ,  Georges,   prof,  à   l'Université  de  Louvain. 
Dresse,  Armand,  industriel,  boul.  de  la  Sauvenière,  132. 
Dreye,  Alexis,  quai  Mativa,  35. 
Drdssart,    Théodore,    inspecteur    de    l'enregistrement, 

rue  Dautzenberg,  25,  Ixelles. 
Dubois,  notaire,  boulevard  d'Avrov,  02. 
Dubois,  Jean,  avocat,  rue  Beckman. 
DUMONT,  Henri,  fabricant  de  Tabacs,  r.  St-Thomas,  28. 
I)i:moni,     Fernand,     rentier,    Thier    de    Cornillon,     2, 

Bressoux. 
Dumoulin,    Aug.,    fabricant    d'armes,    boulevard  de    la 

Sauvenière,  90. 
Dumoulin,  François,   fabric.  d'armes,  r.  Si-Laurent,   33.. 
Dumoulin,  Victor,  négociant,  rue  Vinàve-d'lle,  17. 
DuHOM,  Armand,  avocat,  rue  Darchis,  56. 
Dupont,  Emile,  avocat  et  sénateur,  place  Rouveroy,  8. 
Dupont,  Désiré,  inspecteur  des  sépultures,  r.  Eracle,  58. 
DuRBUY,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Vaux-Borset. 
Du  Soleil,  Georges,  professeur  à  l'Athénée,  r.  St-Gilles. 
DuviviER,  Henri,   industriel,  à  Verviers. 

Fairon,  archiviste  de  l'État,  Pepinster. 

Falloisk,  Maurice,  avocat  et  échevin,  rue  Simonon,  5. 
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Fki.lens,  Léon,  gérant  de  la  (','•  des  papiers  peints,  rue 
de  l'Université. 

Ferage,  Emile,  pharmacien,  rue  (îrande.  4.0,   Dinant. 

Firkï:t,  Ch.,  professeur  à  l'Université,  place  Sainte- 
Véronique. 

Flec.het.  Fernand,  représentant,  à  Warsage. 

Fi-ÉRON,  Emile,  pharmacien,  à  Oueue-du-Bois. 

Fl.EscH,  Oscar,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies, 
Flémalle-Grande . 

FoccRoULE,  (jeorges.  av(jcat,  boul.  Frère-Orban,  21. 

For(;euox,  Alphonse,  fabricant  d'armes,  rue  Adolphe 
Borgnet,  i. 

FoRrix,  Eugène,  chef  de  bureau  à  la  Cour  des  comptes. 
107.  rue  St-Bernard,  St-Gilles,  Bruxelles. 

FoLRNAi>,  .loseph,  auteur  wallon,  rue  Piçseroule,  192. 
Dison. 

Fraichefoxi),  ("..,  p:ofesseur  à  l'école  movenne,  rue  du 
Marche,  Huy. 

Frak^nkix.  Eugène,  quai  de   Longdoz.  28. 

Fraigxeux,  .lean,  ingénieur,  quai  de  Longdoz,  28. 

Fraipont,  Julien,  professeur  :i  l'Université,  Mont  Saint- 
Martin,  35. 

Fraipoxt,  F.,  docteur  en  médecine,  rue  Beckman,  24. 

Fraxck,  Barthélémy,  auteur  wallon,  rue  ("rapaurue,  68, 
Verviers. 

Fraxck,  Jean,  imprimeur,  rue  Lédjxild,  43,  Dison. 

Fraxcotie,  X.,  docteur  en  médecine  et  prof,  à  l'Univ., 
quai  de  l'Industrie,  15. 

Fraxiotte,  Charles.  Mont  St-Martin.  79. 


FRANKKiNori-i.K.    ("Ifnieiit,  mj^onieur  civil,  rue  de  ( 'am.. 

pinc,  J07. 
Frkderu'o,    Paul,     prutesseur    a    ri'niversite,    rue    des 

Boutiques,  9,  à  (iand. 
Fréson,  Armand,  avocat,  rue  des  Auguslins,  32. 
■Gahidk,  Paul,  rue  du  Ouesnov,  Tournai. 
<iAii.i,ARi»,  Henri,  auteur  wallon,  à  Neuville-sous-Huy. 
(iAi.A.vD,  (ie(jrges,  docteur    en    médecine,  rue  du  Trône, 

12,  Bruxelles. 
(tauihiek  (abbé),  curé  ii  Aubv-sur-Semois. 
(jEORciES,    Hvacinthe,    surveillant    à    l'Athenee.  rut*   du 

Bosquet,  41 . 
Gp^rard,  F.,  r.  Théodore  Verhaegen.  168,  à  Bruxelles. 
(îérark,  (ïustave,  préfet  de  l'Athénée  de  Namur. 
(iÉRARi),  Léo,  ingénieur,  rueLouvrex,  76. 
(iÉRARDV,  Hubert  (abbé),  rue  de  rOHicial,  8. 
(iERMAY,  H.,  marchand  de  bois,  r.  des  (iuillemins,  zo. 
(tHEUR.  Ernest,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies, 

Flémalle-Grande. 
GKiNE/,  Alfred,  prof,  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 
Gilis-Per.vi,  Arthur,  agent  de  change,  rue  de   rotticial. 
(iii,i,AR]>,  Alphonse,  président  de   la   Société   des  auteurs 

xvallons  sérésiens,  rue  Hacha,  Seraing. 
(iiiXARi),  Robert,  quai  Saint-Léonard,  70. 
GiLi.Ei,    Eugène,    prof,    à    l'Athénée,  rue  du  Brou,  34., 

Verviers. 
(iNUSÉ,  Charles,  avocat,  rue  de  l'Académie,  27. 
GODiN,  Arnold,  rentier,  Stavelot. 
GoFFiNET,    G.,    receveur    des    contributions,   rue  Fond- 

Pirette,  85. 


GoREi",  Léop(.»ld,  ingénieur,  rue  Sainte-Marie.  23.   • 

GorvERNEUR,  Sylvain,  directeur-gérant  des  charbonnages 
d'Ans. 

Graffari,  .lulien,  peintre  décorateur,  pi.  Cathédrale,  22. 

Grégoire,  Camille,  greftier  au  Tribunal  de  commerce, 
boulevard  de  la  Sauvenière,  99. 

(iRÉGOiRE,  Gaston,  député  permanent,  quai  des  Pé- 
cheurs, 54. 

Grégoire,  Karl,  ingénieur,  rue  Fond-Pirette,  160. 

Grégoire,  Marcel,  avocat.  Mont  St-Martin,  3. 

Grignard,  Antoine,  rue  de  l'Harmonie,  40,  Verviers. 

Grignet,  Joseph,  appariteur  à  l'Université,  à  Marchin, 

GuMKERS,  industriel,  quai  Henvart,  Bressoux. 

Habets,  Alfred,  professeur  à  l'Université,  rue  Paul 
De  vaux,  4. 

Habets,  Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et  Bonne- 
Fortune,  avenue  Blonden,  33. 

Haixeux,  Godefroid,  rentier,  r.  des  Franchises,  12  èis. 

Hali-EUx,  Joseph,  rue  Sur-la-Fontaine. 

Halleux,  Victor,  curé,  à  Tavier. 

Haxleux,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ile.  4. 

Hames,  Léopold,  professeur,  rue  Méan,  28. 

Hannay,  Joseph,  agent  comptable,  rueVanderlinden,  80, 
Schaerbeek. 

Hansex,  Joseph,  avocat,  rue  Jonfosse,  6. 

Hanson,  (t.,  avocat,  rue  Beckinan,  35. 

Hardy,  Fernande  joaillier,  rue  St-Paul.  6. 

Harzé,  Emile,  directeur  des  mines,  place  de  l'Industrie, 
25.  à  Bruxelles. 


Hal'i.et,  contrôleur  au  chemin    de  fer,  rue  Kinkempois, 

30. 
Hauzkur,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Havet,    Charles,    auteur    wallon,    rue  Haute-VVe/.,  105, 

(irivegnée. 
Henen,  Mathieu,  professeur  à  1" Athénée  royal,    33,     rue 

Dodoens,  Anvers. 
Hemx,  Charles,  négociant,  Uinant. 

Hennex,  Guillaume,  archiviste,  r.  Donckier,  34,Verviers, 
HÉNOUL,    L.,  premier  avocat-général  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Dartois,  36. 
Henriox,  François,  rue  Jonruelle,  69. 
Hexroz,  Gustave,  rentier,  rue  Louvrex,  51. 
Hermaxs,  Joseph,    professeur  à  l'Athénée,    rue  Fabry, 

76. 
Hervé,  Emile,  industriel,  à  Trooz. 
Herzé,  Antoine,  commis  à  l'Administration  communale, 

rue  Basse-Wez.  109. 
Heuse,  Théo,  architecte,  Nessonvaux. 
Heyxe,   Jean,    sous-chef  de    bureau  à  l'Administration 

communale,  Montagne-de-Bueren,  16. 
HocK,  Auguste,   fils,  chez  M.  Bussy^  directeur  de  l'PvCole 

sucrière,  à  (ilons. 
HoDEKiE,  Arthur,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'Etat, 

à  Etterbeek. 
HoxLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  à  Huy. 
Hovkgxée,  Ar.,    professeur   à    l'Athénée,  impasse  de  la 

Vignette. 
HuKARD,  Henri,   auteur  wallon,  rue  Crapaurue,  ô8,  Ver- 
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ISERKNiANT,  P..  protesseuf  il  l'Athenée  royal  de  Malmes. 

IsTA,  Alfred,  papetier,  rue  ^Iathieu-Laensber^h,  14. 

ISTA,  (ieorges,  rue  du  Pàquier,  25. 

Jacob,  H.,  commissionn. -expéditeur,  r.  de  la  Syréne,  13'. 

Jacouemin,  Achille,  rue  de  la  Syrène,  17. 

.Tacouemin,  Léon,  industriel,   r.    de  Gilly,    Chatelineau. 

Jacquemotth,  Edmond,  pharmacien,    rue    Chafnay,   35, 

Jupille. 
Jacouemotte,  Jean,  professeur  à  l'Athenée  royal,  Mons. 
Jacques,    Victor,     professeur    à    l'Athénée    royal,    rue 


Jamar,  Armand,  ingénieur,  place  de  Bronkart,  16. 

Jamoi.et,  Léon,  industriel,  Montagne  de  Hueren,  t8. 

Jamotte.  Jules,  notaire,  à  Dalhem. 

Jaxgoux,  Georges,  emplové  h  la  Banque  Internationale, 
avenue  des  Arts,  Bruxelles. 

Janssexs,  J.,  fabricant  d'armes,  r.  Lambert-le-Bègue,  4. 

Jaspar,  André,  industriel,  rue  Jonfosse,  2  et  20. 

JoMOuroN,  Adolphe,  peintre  décorateur,  rue  de  l'Arse- 
nal, Xamur. 

JOPKEN,  Ernest,  préfet  honoraire  d'Athénée,  rue  Rioul, 
5,  Huy. 

JORISSEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  rue  Sar-la-Fon- 
taine,  1 10. 

JORISSENNE,  Gustave,  docteur  en  médecine,  rue  Saint- 
Jacques.  2. 

Keppenne,  Jules,  notaire,  place  St-Jean,   29. 

Keybets,  Jules,  président  du  Sillon,  rue  de  la  Paix,  26, 
Verviers. 

KiMPS,  Charles,  rueLombardie.  1 1,  Bruxelles. 


Ki.EVKR,  (iustavf,  avocat  et  bourgmestre,  r.  Fabry,  21. 
Kraft  i>k  j.a  Saulx.  Frédéric,  tils,  ingénieur  ;i  la  Société 

(^ockerill,  aux  Masuirs,  Seraing. 
KùXTziGER,    Ignace,  professeur   ii    l' Athénée   royal,   rue 

Charles  Morren.  2. 
Labroi;x,  secrétaire-trésorier  de  l'Athénée  royal,  rue  du 

Vt-rtbois,  S'). 
Laj.j.emand,  Joseph,  à  Vivegnis-lez-Herstal. 
LAi.Ofx,  Adolphe,  propriétaire,  avenue  Rogier,  12. 
Lamarchk,  Emile,  rue  des  Augustins,  57. 
Lamberi,  Henri,  chef  du  service  commercial  du  Hasard, 

à  Trooz. 
Lambekiv,  Joseph,  imprimeur  et   industriel,  a  Stavelot. 
Lan(.e,  B.,  tailleur,  conseiller  communal,    rue   du   Pont- 

d'ile,  15. 
Laoureux,  Léon,  boulevard  d'Avroy. 
Lalbain,  Joseph,  àGembloux. 
Lebrun,  major,  chaussée  St-Pierre,  120.  Etterbeek. 
Leci.oix,  J.,  préfet  de  l'Athénée,  Dînant. 
Lecrenier,  Joseph,  avocat,  à  Huy. 
Ledent,  Albert,  ingénieur,   rue  du  Paradis,   09. 
Ledent,  Jean,  directeur  hon.  de  l'Ecole  supérieure  des 

Textiles,  rue  des  Vannes,  121. 
Ledent,  Joseph,   chef  comptable    à    (iérard-Cloes,   rue 

Saint-Léonard,  436. 
Leintz,  Laurent,  à  Villers  au\-Tours. 
Lejear,  Jean,    d(Klcur    en    médecine,    rue    Laoureux, 

Verviers. 
Lejki'xe,  Jean,  aux  liruvères,  Jui)ille. 


Lejelne,  Jean,  rue  Large-Voie,  97.  Herstal. 

Lejeune-Vini;ent,  industriel  et  sénateur,  à  Dison. 

Lemaire,  Justin,  rentier,  à  Stavelot. 

Leplat,  docteur  en  médecine,  rue  Beckmann,  23. 

Leprince,  Edmond,  piiarmacien,  r.  delà  Station,  Chênée, 

Leouarré,  Alphonse,  professeur  honoraire  d'Athénée,  à 
Retinne. 

Leouarré,   Léonard,  docteur  en  philosophie,  à  Retinne. 

Leroux,  Ch.,  président  du  Tribunal,  r.  du  Vert  bois,  78. 

Lespineux,  Ch.,  pharmacien,  rue  Publémont,  42. 

L'Heureux,  Fernand,  ingénieur,  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, 99. 

Lhoest,  Paul,  fabric.  de  papiers  peints,  r.  Robertson,  39. 

Lhoxeux,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée  de  Gand. 

Libbrecht,  avocat,  rue  Lonhienne. 

L1BOTTE,  négociant,  rue  Simonon.  S. 

Liégeois,  Camille,  professeur  à  l'Athénée  royal,  115, 
chaussée  de  Steenbrugge,  Bruges. 

Lixox,  Camille,  appariteur  à  l'Université  et  bourgmestre,, 
à  Cheratte. 

LOHEST,  Max,  ingénieur,  Mont  St-Martin,  55. 

LoNXiN,  Guillaume,  rue  Herman-Reuleaux,  56. 

LoosE,  Joseph,  industriel,  à  Cokaihaye  (Lambermont).. 

LossEAU,  Léon,  avocat,  rue  de  Nimy.  37,  à  Mons. 

LovENS,  Ignace,  rue  Saint-Thomas,  9  et  13. 

LoviXFOssE,  Michel,  secrétaire  du  bureau  de  bienfaisance,, 
rue  Saint-(Tangulphe,  7. 

LuKOUi.x,  Auguste,  percepteur  des  postes,  à  Verviers. 

Magxette.  Charles,  avocat  et  sénateur,  quai  des  Pê- 
cheurs, ^^. 


Maii.lari  ,  (icorges,  rue  .lontossi'.  4. 

Mairi.oi',  ,I.,  professeur  à  l'Athénée  roval  de  Xamur. 

Malaisk,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre. 

Mai.erm,  s.,  professeur  à  l'Athénée  de  Xamur,  Jambes. 

Maij.ikux,  Fernand,  avocat  et  ])rofesseur  à  l'I'niv.  de 
Bruxelles,  rue  Beckman,  20. 

Maréchal.  François,  chef-comptable  de  la  banque 
Xagelmackers,  rue  Publemoni,  35. 

Maréchal.  Remacle,  ingénieur  des  mines,  rue  du  Pot- 
d'Or.  12. 

Marneffk,  .-Mfred,  prof,  à  l'Athénée,  rue  Léanne,  21, 
Xamur. 

Martexs.  Charles,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  27, 
rue  Marie-Thérèse,  Louvain. 

Mari  LV,  Urbain,  professeur  de  musique,  à  Visé. 

Mass.\rt.  Emile,  industriel,   rue  Sœurs-de-Hasque.  17. 

Massart-Attout,  .lean,  négociant,  à  Jodoigne. 

Massaux,  curé,  à  Dion-le-Val  (Wavre). 

Massox,  Antoine,  professeur  à  l'Athénée  roval,  rue  Pas- 
teur, 10. 

M.\rBEi;GE,  Lucien,  auteur  wallon,  rue  de  Tavier.  2, 
Seraing. 

Mercexier,  Isidore,  avocat,  rue  André-Dumont,  29. 

Mercx.  Pierre,  rentier,  à  Visé. 

MiCHA,  Alfred,  avocat  et  échevin  de  l'Instruction  pu- 
blique, rue  des  Anges,  19. 

Mi(TXON,.loseph,  commissaire  en  chef  de  la  ville  de  Liège, 
rue  Méan,  26. 

Mlxders,  Alexis,   pharmacien,  r.  Verte,  89,  Schaerbeek. 


MiNsiER,    Clainillc,    in^cnieur    au    c()^p^    des    mines,    à 

rharleroi. 
MoDAVE,  Léon,  directeur  honoraire  d'Ecole,  r.  Dehin,  'x;. 
MomoR,  Lucien,  professeur  à  l'Alhénée,  quai  Mativa,  g. 
MoNï-EUR,  Eufj^ène,  prof,  à  l'Université,    105.   avenue  de 

Tervueren,  Woluwe-St-Pierre  (Brabant). 
MoNSEUR,  Edouard,  à  Beaufays  (par  Chaudlontame). 
MoREAU,  Emile,  ancien  chef  de  bureau  iiTAdm.  comni. 

rue  Chapelk--des-('lercs,  4. 
MORISSEAUX,  Cil.,  hls,  labricant  d"armes,  rue  Xvsten,  46 
MOTTARD,  Julien,  quai  de  Maestrichl.  g. 
Mouton,  AU.,  étudiant  en  droit,  avenue  Rogier,  15. 
Mouton,  Alphonse,  brasseur,  rue  Saint-Paul,  31. 
MouTON-TiMMERHANS,  brasseur,  rue  Charles  Morren,  5 
Mu(i,   Henri,  quai  de  la  Dérivation,  5. 
Nagelmac:kers,  Alfred,  ingénieur,  rue  du  Pot-d'Or,  55. 
Nandrin,  François,  négociant,  boul.  Frère-()rban,2  4-2  5. 
Neef,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot^  50. 
Xeujean,  .loseph.  auteur  wallon,  r.  de  la  Station,  Hervé. 
Neyt,  (ieorges,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi, 

boulevard  de  Waterloo,  32,  Bruxelles. 
NiCAiSE,  Maurice,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  la  Culture,  24, 

Lxelles. 
NoiRFAi.lSE,  Camille,  prof.  àTAthenée,    r.  de  Campine, 

163. 
XoiRFALiSE,  .Iules,  négociant,  quai  de  ITiniversite,  6. 
NovENT,    Eugène,    chef   de    bureau    à   l'Administration 

communale,  r.  des  Chalets,  22,  à  Verviers. 
Oger,    Adrien,    conservateur  du    Musée    archéoU)gique 

Xamur. 


Orvai..  Cdinmissiiire  de  police,  quai  de  l'Ourthe,   i. 

OiJKR,  Xcsicir,  artiste  peintre,  ;i  Virton. 

Parmk.mikr.    lùlouard,    avocat,   rue   de   Soignies,    19,  à 

Xivelles. 
Peclers,  Maurice,  pliarmacien.  rue  Surlet,  39. 
Pernix,  Louis,  prof,  à  l'Kcole  générale  allemande,  9,  rue 

Van  Brée,  Anvers. 
Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Soignies. 
Pety  de  Tho/ée,  gouverneur  de  la  province  de  Liège, 

au  Palais  provincial. 
Philippin,  prof,  à  TAthénée,  Ixiul.  Conscience,  5,  Bruges. 
Phoeiex,  ('.,  avocat-général    à   la  Cour   d'.Nppel,  boule- 
vard de  Waterloo,  95,  Bruxelles. 
Picard.    Kdgar.    directeur  à  Valentin-("oq,   à   Hollogne- 

aux-Pien-es. 
PiRARD,  Servais,  pharmacien,  rue  du  Ruisseau,  17. 
PiREXNE.    Henri,    iirofesseur  ;i    l'Université,  rue  Xeuve- 

S'-pRrre,  132.  (ïand. 
PiRON.  Henri,  instituteur  communal,    à   Masta-Stavelot. 
PiROTTE.    Alex.,    chef  de   bureau  à  l'Adm.   comm.,  rue 

Xaimette,  18. 
PiRSOUL,    Léon,    auteur   wallon,    rue    d'Hooghvorst ,    3, 

Bruxelles. 
Peumhans,  .Joseph,  avenue  Hanlet,  Verviers. 
PoEAix,  Alphonse,  avocat,  rue  St-Léonard,  267. 
PoMMEREXKE,  Henri,  pharmacien,  rue  St-Pierre,  18. 
PoxcEi.ET,  Félix,  dessinateur,  à  Ksneux. 
PoxciN,  Olivier,  industriel,  rue  Stc-Marguerite,  31. 
Po.XTHiER.  X'^.,  fils,  rue  Pansv.  29,  Montegnée. 
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POPUI^AIRK,    Louis,   cUjcteur    en    philosophie   et    lettres. 

rue  Américaine,  148,  Bruxelles. 
Preud'hommk,  Léon,  prof,  à  l'Athénée  et  à  l'Université, 

rue  Nassau,  4,  Gand. 
Protix  (M™*"  v'),  rue  Féronstrée,  24. 
PuTZEYS,  Félix,  prof,  à  l'Université,  rue  Forgeur,  1. 
Raxdaxhe,  s.,  docteur  en  médecine,  à  Thimister. 
Raxhon-Pki,t/er,    Henri,    propriétaire-rentier,   avenue 

Xicolaï,  49,  Heusv-Verviers. 
Raze  DE  (iROUi.ARi),  Alph.,  industriel,  à  Esneux. 
Raze,  Aui;uste,  industriel,  à  Outrée. 
Raze,  Joseph,  ingénieur,  à  Esneux. 
Rem.\CLE,  François,   conseiller  communal,   président  de 

\Si  Fédérntion  dramatique  verritUoise,  rue  du    Palais,    13, 

Verviers. 
Rémiox,  Charles,  à  Verviers. 

Rémont,  Joseph,  architecte,  quai  de  l'Industrie,  19. 
RemouchaMPS,  Km.,  architecte  prov.,  rue  Simonon,  10. 
Remou('H.\mps,  Joseph,  meunier,  rue  du  Palais,  44. 
Remy,  Alfred,  rue  Pied  du  Pont-des-Arches,   1. 
Rex.vux   de    Boubers,  Paul,  industriel,  rue  Forgeur,  7. 
Renson,  Théo,  fabricant  de  pianos,  boul.  d'Avrov,  70. 
Reuleaux,  Fernand,  avocat,  rue  Basse-Wez.  28. 
Reuleaux,   Jules,    consul  général   de  Belgique  dans  la 

Russie  méridionale,  à  Odessa  (rue  Hemricourt,  33). 
Riga,  Pierre,  chapelier,  rue  Pont-St-Xicolas,  4. 
RiGO,  Jos.,  secrétaire  de  la  ville  de  Liège,  r.  Xysten,  16. 
RiGO,  Pierre,  chef  de  bureau  à  l'Adm.  comm.,  Montagne 

Ste-Walburge,  10. 


Robert.  Georges,  avoue  à  la  Cour,  rue  S'"'-Marie,  38. 

Robert.  Victor,  avocat,  rue  Louvrex,  64. 

Roland,  Léon,  doct.  en  sciences  naturelles,  r.Velbruck,  2. 

RoMiÉE,  H.,  docteur  en  médecine,  rue  Raikeni,  10. 

RoxcHESNE,  Guillaume,  pharmacien,  r.  St-Léonard,  4.92. 

Rose,  John,  fils,  industriel,  à  Seraing. 

RoUMA,  Antoine,  rue  Grétry,  79. 

RouMA,  Olivier,  directeur  d'Institut,  boulevard  de  la 
Sauvenière,  S9. 

Roui',  Léon,  surveillant  ;i  l'Athénée  de  I-iège. 

RuTTEN,  Louis,  industriel,  rue  Dartois,  24. 

RuwET-DooME,  .leaii,  ancien  bourgmestre,   à  Tliimister. 

ScHARFF,  Paul.  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  Kinkempois,  41. 

ScHiFFERs,  docteur  en  médecine,  boulevard  Piercot,  34. 

ScHippERGES,  H.,  secrétaire  du  Cercle  Verviétois,  boule- 
vard Anspach,  20,  Bruxelles. 

ScHMiDT,  Paul,  avocat,  avenue  Blonden,  92. 

SCHCIND,  Henri,  receveur-chef  honoraire  au  chemin  de 
ferdel'Etat,  rue  des  Eburons.  40. 

ScHLiND,  Nie,  percepteur  des  postes,  Waremme. 

ScHUiND,  docteur  en  médecine,  r.  Lambert -le- Bègue,  5'''*. 

Secretin,  Joseph,  fils,  rue  Vinâve.  9,  Grâce-Berleur 
(Montegnée). 

Segers,  rue  de  Kinkempois,  35. 

SÉprin-ANDRiAXNE,  rentier.  ;i  Vielsaim. 

Servais.  J.,  photographe,  rue  des  Venues,  247. 

Simon,  Constant,  peintre,  professeur  à  l'Athénée  et  à 
l'Ecole  normale,  rue  Bidaut,  Verviers. 

Simon.  Jules,  notaire,  rue  de  Castillon.  24,  Arlon. 

Simon-Henin,  Léon,  ii  Ciney. 
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Smeets,  Edm.,  doct.   en   médecine,  rue  Hemricourt,  9. 
SoiTiAUX,    Jules,    professeur   et    homme    de    lettres,    h 

Montigny-le-Tilleul . 
SoUFFRET,  François,  prof,  à  l'Athénée,  rue  Gaillot,   12, 

Xamur. 
SouHEUR,  FI.,  directeur  du  ciiarbonnage  de  Bonne-Fin, 

rue  Ste-Marguerite,  6. 
SPRiNci,  W.,  professeur  à  l'Université,  r.   Beckman,   38. 
Stainier,  Louis,  conservateur-adjoint   à  la  Bibliothèque 

Royale,  Grand'Place,  29,  à  Mont-St-Guibert. 
Stiees,  Arn.,  subst.  auditeur  militaire,  r.  Sl-Adaibert,  5. 
Stiernet,  h.,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  r.  du  Champ  de 

l'Eglise,  99,  Laei<en. 
Straetmans,     g.,     prof,     à    l'Athénée    njyal,    rue    de 

Rotterdam,  Anvers. 
SwAEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  r.  de  Pitteurs,  16. 
Tae.\Upe,   Gaston,    chef  de    bureau    à   l'Administration 

comm.,  rue  des  Arbalestriers,  20,  Mons. 
Thiri.\r,  Léon,  négociant,  place  Verte,  9. 
Thiry,  Fernand,   recteur  de  l'Université,  rue  Fabry,  i. 
Thonard,  Eugène,  à  Vielsalm. 
Thonn.\rd,  Lambert,  avocat,  rue  Hullos. 
Thoxnart,  Armand,  plombier,  rue  Méan,  13. 
TiHON,  docteur  en  médecine,  à  Theux. 
Tii.M.'VX,  (lUStave,  rentier,  rue  Hennet,  19. 
ToxGi-ET,  Emile,  avocat,  rue  L.  Xamèche,  Xamur. 
Tourneur,  Victor,  attaché  à  la  Biblioth  que  royale,  rue 

Defacqz,  98.  St-(iilles. 
Toussaint,  abbé,  professeur  à  Dolhain. 
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Trasensiek,  Paul,  ingénieur,  boulevard  d'Avroy,  f»;. 

Triffki,  Arthur,  docteur  en  médecine,  ;i  Monceau-sur- 
Sambre. 

Vaillant,  Hector,  rue  des  Chapelains,  i . 

Van.\st,  Gilles,  auteur  wallon,  à  Angleur. 

VAXDERF.rsE,  .Tules,  ;"i  Herzée. 

Va.\  ])e  Kvnr,  Marc,  prof,  à  l'Atli.,  r.  des  Rivageois,  ::  i . 

Vandevei.d.  Ernest,  directeur  de  la  Bibliographie  de 
Belgique,  avenue  de  la  Brabançonne,    i::,  à  Bruxelles, 

Van  HoEfiARDEN,  avocat,  boulevard  d'Avroy,  9. 

Van  Marcke,  Ch.,  avocat  et  représentant,  rue  des 
Clarisses,  36. 

Van  Ormklingen,  Ern.,  avocat,  rue  d'Ainerc(eur,  60. 

Van  RoctGEN,   Mathvs,  maître  de  carrières,  à  Sprimont. 

Van  ScherpjCNzkel-Thim,  Louis,  consul  général  de 
Belgique  à  Moscou,  rue  Nvsten,  31. 

Van  Strydonck-I,armoyeux,  r.  St-Jean.  zo. 

Van  Weri  ,  architecte,  rue  Louvrex,  5 

VanZlyj,en,  Ernest,  place  St-Bartiiélemv,  0. 

Van  Zuvlkx,  Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée. 

Van  Zl'Yeen,  Léon,  ingénieur,  boul.  Frcre-(  )rban,  47. 

Verdin,  Olivier,  comptable,   r.   de  Xeufchàteau,  Arlon. 

ViROUX,  instituteur,  r.  César  Franck,  50. 

Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  27. 

Waeeffe,  Pierre,  inspecteur  honoraire  des  écoles  pri- 
maires, ruedeSluse,  17. 

Warnant,  .lulien,  avocat,  avenue  Rogier,  14. 

Wasseige,  Joseph,  industriel,  place  des  Franchises,  5. 

Wathelet,  Alfred,  négociant,  quai  (Jrban,  \z. 

Wathei-ET,  Emile,  négociant,  quai  Orban.   11. 
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Wattikz.  Ad.,  auteur  wallon,  r.  de  Courtrai,  25, Tournai. 
Waucomont,  Thomas,  professeur  à  l'Athénée   royal  de 

Mons. 
Wautkrs,  Kdouard,  boulevard  Piercot,  26. 
Wauters,  .1.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  r.  Souveraine,  37, 

Ixelles. 
Wesmaei,,  Adolphe,  capitaine-commandant,  r.Gaucet,  10. 
WiiJ.EM,  Jos.,  président  du  Caveau  liégeois,  à  Chênée. 
WiixiouET,  Camille,  greffier  provincial,  à  Mons. 
WiLMET,  rentier,  à  Oupeve. 

WiLMOTTE,  Charles,  ingénieur,  rue   Côte  d'Or,  Sclessin. 
WiL.MOTTE,    Maurice,     professeur    à     l'Université,     rue 

Raikem,    22. 
WiTTMANN,    Victor,     professcur    à     l'Athénée,     rue    de 

l'Abondance,  13,  Bruxelles. 
Wyns,   Jean,    représentant     de    commerce,    rue   de    la 

Madeleine,  29.  Jumet  (Heigne). 
Xhignes.se,    Arthur,    ingénieur,   chaussée  de  Liège,  27, 

Huy. 
Xhignesse,  Gaspard,  rue  du  Plan-Incliné,  109. 
Zeyex,  Hubert,  rentier,  rue  Fond-St-Servais. 

ÉTRANGER   (i) 

Chib  -.vallon  de  Malmedy,  j).  adr.  M.  Hragard,  président, 
rue  du  Parc,  Malmedv  (Prusse  rhénane). 

Cohen,  Gustave,  lecteur  de  franc^'ais  à  l'Université, 
Breitenfelderstrasse,  56 II,  Leipzig-Gohlisf  Allemagne). 


0)  La  cotisation  des  nieiril)res  qui  tiabitent  l'ôtranger  est  de 
G  francs  (dont  un  franc  pour  le  port  des  publications).  Pour  éviter 
les  frais,  nous  prions  ces  membres  ilenvoyer,  au  dél)ut  de  l'année, 
un  mandat-poste  au  Trésorier,  M.  Oscar  Pe'cqleur,  rue  des  Anglais, 
11),  Liège.  Le  talon  du  mandat  leur  servira  de  reçu.    . 
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CoUNSON,  Albert,  lecteur  de  français  à  l'Université,  Bis- 

marckstrasse,  27,  Halle  a/S.  (Allemagne). 
D,\MAS,  Désiré,  docteur  ès-sciences,   Bergen  (Xorwège). 
DoNNAY,  André,  professeur  au  lycée,   rue   d'Etigny,  12, 

Pau  (France). 
EssER,  Ouirin,  D'    pliil.,  rue  Neuve,   Malmedy   (Prusse 

rhénane). 
Grignarp,   Adelin.   S.  ,1.,  St-Marv's.  Kurseong,   Bengal 

Precidencv,  East  India. 
Jammk,   L..   trésorier   de   La   ll'ii/A'wwf,  rue  Saint-Maur, 

170,  Paris  (France). 
J.\MME,  Henri,  directeur  de  la  Vieille-Montagne,  à  Bens- 

berg,  près  Colognr  (Prusse  rhénane). 
Maric.h.\i,,  .Toseph,  Stadtisches  .Muinnat,  Brùhl-bei-Borin 

(Allemagne). 
Mui.i.ER.  Clément,  littérateur,  Malmedy f  Prusse  rhénane), 
OuvKRLEAUX,    Emile,    conservateur    honoraire   des   ma- 
nuscrits de   la  Bibliothèque  Royale  de   Belgique,  rue 

(^'ortambert,  13,  Paris  (France). 
Ri'FFER,    Philii)pe,    artiste  musicien,    Kônigin   Augusta 

Strasse.  24,  Berlin,  W.  10  (Allemagne). 
Sai.verpa  de  (tRave,  .I.-.I.,  professeur  à  l'Université  de 

Leide  (Hollande). 
Si.MON.  Jules,  professeur  à  la  Kriegsacadomie,  Hessstrasse, 

98  III,  Munich  (Allemagne), 
WtJiDART,  .Iules,  St-Hubert,  Eaton  Avenue,  Hampstead, 

Londres  (Angleterre). 


Sociétés,  bibliothèques  publiques,  groupes 
abonnés  aux  publications 

BEL(iIOlK 

1.  Armanac  de payis  d'  Hcvc  (j).  adr.  M.  Jules  Leruth^ 
rue  de  la  Station,  Hervé). 

2.  Bibliothèque  communale  de  Verviers  (p.  adr.  M. 
Angenot,  bibliothécaire,  rue  du  Travail,  Verviers). 

3.  La  Comédie  xvallonne,  cercle  dramatique  et  littéraire 
de  Wavre  (p.  adr.  M.  Marchand,  ])résident,  rue  du 
Pont.  Wavre). 

4  Cercle  littéraire  et  scientifique  d' Dugrre,  rue  de  l' Eglise, 
Ougrée. 

5.  Le  Wallon-Club,  cercle  dramatique  de  Dinant,  (p. 
adr.  M.  Km.  Ferage,  vice-président,  rue  (irande.  40,. 
Dinant  ). 

6.  Cercle  Lis  djonnes  auteurs  ivalons,  (p.  adr.  M.Lucien 
Motmans,  secrétaire,  rue  Gravioule,  32,  Liège). 

7.  Les  joyeux  campagnards  de  Masta,  cercle  dramatique 
fp.adr.  M.  .Tean  Legrand,  secrétaire,  à  Masta-Stavelot  ). 

8.  Société  d' Harmonie ,  à  Verviers. 

9.  Union  des  auteurs  xvallons  sérésieiis  (p.  adr.  >L  Alpli. 
Gillard,  président,  r.  Hacha,  Seraing). 

10.  Les  djôncs  sucriyeùs  Disomvhs  (p.  adr.  M.  Etienne 
Winandy,  secrétaire,  36,  rue  Pierreuse,  Uison). 

11.  La  Urt/oiw^  i\-i;-/(7«.  société  d'Agrément  (p.  adr.  M. 
Van  Dooren,  président,  avenue  des  Vovageurs,  q,. 
Arlon). 

12.  Le  Tronc  des  Vieillards  (]>.  adr.  ^L  Lerutli-Lavergne. 
rue  des  P3coles,  Hervé). 
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13-  Cercle  wallon  de  CiuirUroi  (p.  adr.  M.  l.mn  Garcia, 
trésoriLT,  rur  de  l'Ange,  20.  Marcinelle  . 

\\.  Bibliothèque  coninrinale  de  Stavelot  (M.  Jean  Oui- 
nnv,  bibliotliécaire  coninuinal.  Stavelot). 

15.  Fédération  wallonne  littéraire  et  dramatique  delà 
province  de  Liège.  (M.  Alphonse  Tilkin,  président, 
rue  Lanibert-le-Hègue,  5). 

16.  Z«  ^^rlomanei.  (M.  Jean  Charlier,  président,  à 
Hervé). 

17.  Bibliothèque  communale  de  Seraing  (  M.  Picalausa, 
secrétaire-trésorier,  r.  de  l'Industrie,  99,  Seraing). 

j8.  Socit'tr  luxejnhourgeoisc  de  Tournai.  (M.  J.  Xoe,  secré- 
taire, rue  Rovale,  30,  Tournai). 

Echange  des  publications 

BKL(;iOirK 

1.  Institut  archéologique  liégeois. 

M""'  Dasoul,  concierge  du  Musée,  rue  du  Palais. 

2.  Société  d'Art  et  d'Histoire  du  Diocèse  de  Liège. 

M.  Jos.  Brassinne,  bibliothécaire,  rue  Xysten,  30, 
Liège. 

3.  Wallonia,  archives  wallonnes  mensuelles. 

^L  Oscar  Colson,  directeur,  r.  Henkart.  10.  Liège. 

4.  Li  Clabot,  gazette  hebdomadaire. 

M.  Th.    Bovy,    rédacteur,    rue   de   Hesbaye,  207, 
Liège. 

5.  Lldje  qui  rcY,  gazette  hebdomadaire. 

M.  Jean  Burv,  rue  St-(iilles,  94,  Liège. 
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6.  Li p tit  L'idj-ji'cs,  gazette  hebdomadaire. 

M.  Lambotte,  rue  Entre-deux-Ponts,  39,   Liège. 

7.  Société  verviétoise  d'Archéologie  et  d'Histoire. 

M.    le    D'    Lejear,    bibliothécaire,   rue  Laoureux. 
Verviers. 

«.   Cercle  verviétois  de  Bruxelles. 

Brasserie  belge,  boulevard  Anspacli,  i,   Bruxelles. 

9.   Société  Archéologique  de  Xamur. 

M.  Adrien   (Jger,    conservateur  du  Musée   archéo- 
logique, Xamur. 

10.  Li  Couarneu.  gazette  hebdomadaire. 

M.   J.-B.   Collard,   éditeur,    boulevard   d'Omalius, 
152,  Salzinnes-Namur. 

11.  Société  Archéologique  de  Xivelles. 

M.  A.  Hanon  de  Louvet,  président,  rue  St-Cjeorges, 
Xivelles  (Brabant). 

12.  L'  Coq  d'Azi'ous',  gazette  hebdomadaire. 

M.  Cambier,  éditeur,  r.  de  Montigny,  65,  Charleroi. 

13.  Cercle  Archéologique  de  Mons. 

M.  L.  Devillers,   président,  rue  des  Gades,   Mons. 

14.  Le  Ropieiir,  gazette  hebdomadaire. 

Brasserie  de  Bruxelles,  sur  la  Place,  Mons. 

15.  Société  Historique  et  Archéologique  de  Tournai. 

M.  Soil  de  Moriamé.  président,  rue  Royale,  45, 
Tournai. 

16.  La  RcTue  Tournaisienne ,  mensuelle. 

M.  Hocquet,  directeur,  chaussée  de  AVillemeau,  55. 
Tournai. 


ETRAXCiER 

17.  Société  nationale  des  Antuiuaires  de  France. 

yi.  Klincksieck,  éditeur,  r.  de  Lille,  Paris. 

18.  La  Revue  d' Ardenne  et  d'Argonnc,  mensuelle. 

M.  Laroclie,  éditeur,  Sedan  (France). 

19.  Section     iiistorique     de     l'Institut     grand-ducal     du 

Luxembourg. 

M.  Buck,  éditeur,  Luxembourg. 

20.  Bulletin    du    (ilossaire   des    patois  de    la   Suisse  ro- 

mande. 

Hallerstrasse,  39,  Berne  (Suisse). 
2\.  La  Brouette,  gazette  hebdomadaire. 

M.  .T.  Watteeuw,  rue    St-Jacciues,    39,    Tourcoing 
(France). 

22.  Zeitschrift  des   Vercins  fiir  yheinische  und  xvestfdlische 

Volkshunde. 

M.  K.  WEHRH.4N,  Giinthersburg- Allée  76  1,  Frank- 

furi  a.  M.-Bornlieim. 

23.  Zeitschrift   fiir  franzôsische   Sprache  und  Litteralur. 

M.  le  \yVi.  Behrens,  21,  Wilhemstrasse, 
Giessen  (Allemagne). 
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Société  liégeoise 


LITTERATURE  WALLONNE 


Soc.  An.  Imprimerie  - 


H.Vaillant-Carmanne 
Rue  St-Adalhert,  8  — 


1908  —  N   21 


Publications  de  la  Société 

Martin  Le.teune.  Œuvres  complètes,  publiées  dans 
les  Bulletins  de  la  Société  (1897-1901):  brochures  et 
plaquettes  formant  un  ensemble  de  660  pages  in-8°,  7  fr, 

On  vend  i\  part  Lu  Grève  des  t'ehens,  2  actes  ;  Piqueté  et 
Diilèie,  I  acte;  One  pitite  creîts.  2  actes  :  B/oûsrye  .'  3  actes; 
a  pièce  i  fr. 

Recueils  Ivriques  :  Lis  Mâ/ureiis,  A  hasard  d'el  phie. 
TiU<lê<  d'el  nature.   L'es  ^âyes  de  f/ianèS^e,   la  pièce,  0.50. 

Publications  récentes  relatives  au  Dictionnaire 

Règles  d' orthographe  xcallonne  adoptées  par  la  Société, 
rédigées  par  J.  Feller  ;  brochure  in-8°  de  72  pages, 
prix  :  0.50  centimes. 

Projet  de  Dictionnaire  général  de  la  I^a7igne  zvallonne, 
brochure  in-4'' de  36  pages  à  deux  colonnes  (1903- 1904), 
prix  :  2  francs.' 

Bulletin  du  Dictionnaire  wallon,  i"'  année  (1906),  bro- 
chure de  160  pages,  prix  :  3  francs.  —  2''  année  (1907), 
brochure  de  174  pages,  prix  :  3  francs. 

J.  Dej.\rd1n.  Dictionnaire  des  Spots  ou proTerbesxvallons, 
précédé  d'une  Étude  sur  les  proverbes,  par  J.  Stecher  : 
2*"  édition  (1891-92);  2  volumes  in-S",  prix  :  5  francs. 

(t.  Dol'trepoxt.     Tableau  et  théorie   de  la   cotijugaison 
dans   le   ivallon    liégeois    (1891),    in-8",   124    pages,  prix 
2  francs. 

.T.  Fei.i,er.  Essai  d'orthographe  wallonne  (1900),  in-8*', 
237  pages,  prix  :  fr.  2.50. 
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Société  liégeoise 


LITTERATURE  WALLONNE 


Soc.   An.   I.Ml'RI.MERIK  -^ 

H.Vaillant-Carmanxe 
Rue  St-Adalbbrt,  8  -^ 


1908  —  N   21 


2Sr  O   T   I  G  E 


DE  LITTÉRATURE  WALLOIE 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  icalloniie  a  été 
fondée  le  27  décembre  l'S^b  ;  elle  est  à  la  fois  la 
plus  ancienne  et  la  plus  importante  société  litté- 
raire de  la  Wallonie.  F^lle  est  notre  Académie 
ivalloiinc  :  il  ne  lui  manque  vraiment  que  la  recon- 
naissance oflicielle.  —  qui  viendra  bien  un  jour  ! 

Son  œuvre  est  exclusivement  littéraire  et  scieuti- 
iique.  Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est 
bannie  de  la  Société. 

P^lle  a  pour  but  d'encourager  la  littérature  wal- 
lonne et  l'étude  des  parlers  romans  de  la  Belgique. 
Elle  institue  aiinuellement  des  concours  de  littéra- 
ture et  de  philologie  wallonnes  (voir  le  programme 
détaillé  dans  VArmnaire)  et  publie  dans  son  Bul- 
letin les  pièces,  lexiques  et  mémoires  couronnés. 

Elle  com]:»rend  :  i"  des  membres  titulaires,  au 
nombre  de  quarante,  qui  sont  tenus  d'assister  au.Y 


réunions  mensuelles;  —  2"  àii?,. me  1  libres  effectifs,  en 
nombre  illimité,  qui  n'ont  d'autre  obligation  que 
de  payer  la  cotisation  annuelle  de  cinq  francs 
(étranger,  sept  francs).  Ils  reçoivent  les  nom- 
breuses publications  de  la  Société  et  sont  invités 
à  se  mettre  en  rapport  avec  les  membres  titu- 
laires. 

Pour  devenir  membre  effectif,  il  suffit  d'en  adres- 
ser la  demande  au  Secrétaire,  qui  se  chargera  de  la 
présentation  d'usage. 

La  bibliothèque,  qui  concentre  notamment  toute 
la  production  littéraire  de  la  Wallonie,  est  ouverte 
à  tous  les  membres,  qui  peuvent  la  consulter  (au 
local  :  Université  de  Liège)  en  s'adressant  au  Biblio- 
thécaire ou  au  Secrétaire  de  la  Société. 

Jusqu'ici  la  Société  a  publié  : 

1°  les  tomes  i  à  47  et  le  tome  4Q  du  Bulletin 
littéraire  et  pliilologique.  Le  tome  47  comprend  la 
Table  sysleiutifique  des  Publications  de  1856  à  IQ06  ; 
le  tome  48  paraîtra  en  igo8  ; 

2°  les  tomes  i  à  21  de  V Annuaire  :  cet  Annuaire, 
dont  la  publication  jusqu'en  igo3  était  intermit- 
tente, paraît  depuis  lors  chaque  année  et  contient 
spécialement  ce  qui  a  trait  à  l'administration  de  la 
Société  ; 

3°  relativement  au  Dictionnaire  qu'elle  prépare  : 


aj  les  Rà^/es  (/■or///'Ji;rap//e  valliûnic  adoptées  par 
la  Société,  2"  édition  (1Q05)  ;  brocliure  de  propa- 
gande. in-.S"  de  ",1  pages,  prix,  0,50  centimes  ; 

b)  \^  Projet  de  Dicfionudiie  s^eneml  i/e  /ti  Langue 
iva/Ioiine,  brochure  in-4"  de  36  \).  à  deux  colonnes 
(1QU3-4);  prix,  2  francs  ; 

c)  le  Bulletin  du  Dictionnaire  wallon,  années 
iQOô  et  IU07.  Ce  nouveau  i)ériodique,  qui  com- 
prend quatre  fascicules  par  an,  est  destiné  k  pré- 
parer l'ceuvre  considérable  dont  la  Société  réunit 
les  matériaux  depuis  un  demi-siècle.  Cette  œuvre 
de  science  et  de  patriotisme,  le  Dictionnaire 
général  de  la  Langue  -wallonne  ou  Glossaire 
des  patois  romans  de  la  Belgique,  est  en  pleine 
voie  de  réalisation.  Le  gouvernement  vient  d'allouer 
à  la  Société  une  subvention  s[)éciale  «  en  vue  de 
l'aider  à  couvrir  les  frais  de  jniblication  du  l"^"^ 
fascicule.  » 

En  outre,  la  Société  a  jeté  les  hases  d'un  Glos- 
saire général  de  la  Toponymie  wallonne  (voir 
le  Bulletin  du  Dictionnaire,  t.  II,  j^p.  T-iS)  et 
travaille  activement  à  la  Bibliographie  wal- 
lonne (voir  Annuaire  19,  pp.   : 33-140). 


En  1907,  la  Société  a  distribué  à  ses  membres  : 

I"  le  20'  Aiiiiitairc,  iii-i2  de  145  pages  (avec  le 
portrait  hors  texte  de  Charles  Grandgagxage)  ; 

2°  le  tome  47  du  Bnlletin  (yV^  partie  du  Liber 
Memorialh  du  Cinquantenaire)  ,  in-8  de  xx- 
301  pages  ; 

3°  le  tome  4q  du  Bulletin  (concours  de  IQ04), 
in-8  de  383  pages,  avec  une  carte; 

4°  le  Bulletin  dit  Dictionnaire,  2"  année,  in-8  de 
174  pages. 

En  1908,  elle  espère  pouvoir  leur  distribuer  le 
tome  21  de  V Annuaire,  les  tomes  48  et  50  du 
Biillctin  et  le  tome  III  du  Bulletin  du  Dictionnaire. 


On  est  prié  d'adresser  la  correspondance,  de- 
mandes d'admission  et  communications,  demandes 
d'achat  ou  d'échange ,  au  Secrétaire .  M.  Jean 
Haust,  rue  Fond-Pirette,  75,  Liège. 

Adresser  les  dons  d'ouvrages  et  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Bibliothèque  au  local,  Université  de  LAèoe, 
en  spécifiant  bien  qu'il  s'agit  de  la  Société. 


STATUTS  ET  RÈGLEMENT  (') 


CHAPITRE  I 

Art.  i"".  11  est  constitué  à  Liège  une  Société 
dans  le  but  d'encoin-ager  les  productions  wallonnes  ; 
de  propager  les  bons  chants  populaires  ;  de  conser- 
ver sa  pureté  à  notre  antique  idiome  ;  d'en  fixer 
autant  que  possible  l'orthographe  et  les  règles,  et 
d'en  montrer  les  rapports  avec  les  autres  langues 
romanes. 

CHAPITRE  II 

Titre  ci  trai'aiix  de  la  Socicic 

Ak'J'.  z.  La  Société  prend  le  titre  de  Société 
lii\^eoise  de  Littérature  ivalîonne. 

Art.  3.  Elle  institue  annuellement  des  concours 
de  littérature  wallonne. 

Des  concours  pourront  également  être  institués 
sur  les  questions  historiques  ou  philologiques  rela- 
tives au  wallon. 


■s  (les  12- 
r  1!10(). 


Art.  4.  Le  ])rograiiime  des  concours,  leurs  con- 
ditions, les  récompenses  à  donner  aux  lauréats  sont 
déterminés,  chaque  aniiée,  par  la  Société,  dans  la 
séance  de  ianvier. 

Le  dépouillement  des  pièces  envo_vées,  ainsi  que 
la  nomination  des  jurys,  se  fera  dans  la  séance  de 
décembre  de  la  même  année. 

Enfin  les  jurys  déposeront  leurs  rapports  et  feront 
connaître  leurs  décisions,  au  plus  tard,  autant  que 
possible,  dans  la  séance  d'avril  de  l'année  suivante. 

Toute  mention  honorable  donne  droit  à  une 
médaille  en  bronze. 

Toute  personne  ayant  obtenu  une  médaille  dans 
un  concours  de  la  Société,  recevra  le  Rnllelin  dans 
lequel  son  œuvre  aura  paru. 

La  distribution  des  prix  pourra  avoir  lieu  en 
séance  ])ublique. 

Akt.  5.  La  Société  réunit  les  matériaux  du 
dictionnaire  et  de  la  grammaire  du  wallon.  Elle 
s'attache  à  déterminer  les  règles  de  la  versifica- 
tion. 

Art.  t).  La  Société  s'assemble  de  droit  au  local 
ordinaire  de  ses  séances,  une  fois  par  mois,  sauf  en 
juillet,  août  et  septembre,  au  jour  et  à  l'heure 
qu'elle  fixe. 

Les  assemblées  générales  sont  celles  de  décembre 
et  de  mai. 


Art.  7.  La  Société  s'assemble  aus>i  sur  toute 
convocation  du  secrétaire,  ordonnée  par  le  prési- 
dent, r.a  convocation  contient  l'ordre  du  jour. 

A  la  demande  de  trois  membres  titulaires,  le 
président  doit  faire  convoquer  la  Société. 

Art.  s.  L'assemblée  délibère  sur  les  objets  à 
l'ordre  du  jour,  lorsque  cinq  membres  titulaires  sont 
présents. 

En  cas  d'urgence  reconnue  par  l'assemblée,  il 
peut  être  statué  sur  tout  autre  objet  non  prévu  à 
Tordre  du  jour. 

Art.  q.  Sur  demande  de  trois  membres,  le  vote 
a  lieu  au  scrutin  secret. 

Toute  élection  a  lieu  au  scrutin  secret. 

Art.  10.  Toute  discussion  politique  ou  religieuse 
est  interdite. 

CHAPrrRE  m 

Des  fotictionnniirs  cl  du  h/tretni 

Art.  u.  Les  travaux  de  la  Société  sont  dirigés 
par  un  bureau  composé  d'un  ])résident.  d'un  vice- 
président,  d'un  secrétaire,  d'un  trésorier  et  d'un 
bibliothécaire-archiviste. 

La  Société  pourra,  le  cas  échéant,  nommer  un 
secrétaire-adjoint  et  un  bibliothécaire-adjoint. 

Art.  12.   En  cas  d'absence  du   {^résident  et   du 


vice-président,  le  membre  le  plus  âgé  en  remplit 
provisoirement  les  fonctions. 

Si  le  secrétaire  est  absent,  le  président  choisit 
un  des  membres  pour  le  suppléer. 

Art.  13.  Les  membres  du  bureau  sont  nommés 
tous  les  ans  dans  la  séance  de  décembre. 

Toute  candidature  nouvelle  devra  être  produite 
dans  une  séance  ordinaire  préalable  à  la  séance  du 
vote. 

Akt.  14.  Le  président  règle  Tordre  du  jour  et 
dirige  les  discussions;  il  veille  à  l'exécution  du 
règlement  ;  à  l'assemblée  de  janvier,  il  rend  compte 
des  travaux  de  l'année  écoulée. 

Art.  15.  Le  secrétaire  tient  le  procès-verbal  des 
séances  et  la  correspondance  ;  il  exécute  les  déci- 
sions de  la  Société. 

Art.  16.  Le  trésorier  opère  les  recettes^  fait  les 
paiements  et  en  rend  compte  à  la  première  séance 
de  l'année,  le  tout  sous  la  surveillance  du  président. 
Il  présente  dans  cette  même  séance  un  projet  de 
budget  pour  le  nouvel  exercice. 

Le  bibliothécaire-archiviste  conserve  et  classe  la 
bibliot';èque  et  les  archives. 

CHAPITRE  IV 

Des  membres  de  la  Société 
A  Kl'.  17.  La  Société  se  compose  :  a)  de  membres 
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d'honneur  choisis  parmi  les  ])crsonnes  lui  ayant 
rendu  d'éniinents  services  ;  le  Bourgmestre  de  la 
Ville  de  Liège,  le  Président  du  Conseil  [)rovincial 
et  le  Gouverneur  de  la  Province  sont  de  droit 
membres  d'honneur;  h)  de  membres  titulaires; 
6')  de  membres  effectifs;  d)  de  membres  correspon- 
dants; e)  de  membres  honoraires. 

Art.  iS.  Les  membres  titulaires  de  la  Société 
sont  au  nombre  de  quarante.  Ils  ont  seuls  voix 
délibérative  et  consultative. 

Art.  lu.  Pourront  ctre  nwniine^  meiubre>  hono- 
i-aires  les  membres  titulaire-  qui  en  feraient  la 
demande  ou  ceux  qui,  pendant  trois  années  consé- 
cutives, n'auront  jilus  partiel jié  aux  travaux  de  la 
Société. 

Ar']".  20.  Les  personnes  présentées  par  trois 
membres  titulaires  sont  inscrites  comme  membres 
effectifs.  Les  présentants  sont  responsables  du 
paiement  de  la  cotisation  de  la  première  année  due 
par  le  membre  effectif  qu'ils  ont  présenté. 

Airi'.  21.  Les  membres  correspondants  sont 
nommés  à  la  majorité  des  membres  titulaires  pré- 
sents ;  ils  se  tiennent  en  relation  avec  la  Société.  Ils 
sont  invités  à  faire  don  à  la  Société  de  leurs  publi- 
cations. 

Les  membres  honoraires,  effectifs  et  corresppn- 
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dants  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  tixées  pai- 
le  règlement. 

Art.  22.  Les  membres  titulaires  sont  choisis- 
parmi  les  membres  effectifs,  à  la  majorité  des  votes 
des  membres  titulaires  présents. 

Art.  23.  La  démission  donnée  par  un  membre 
titulaire  ou  effectif  ne  le  libère  pas  du  paiement  de 
la  cotisation  de  l'année  dans  le  courant  de  laquelle 
la  démission  est  donnée. 

Le  défaut  de  paiement  de  la  cotisation  pendant 
deux  ans  entraine  la  démission.  Le  démissionnaire 
n'en  est  pas  moins  tenu  au  paiement  de  ce>  deux 
années. 

CHAPrrRÉ  V 

Des  puh/icafions 

Art.  24.  La  Société  fait  imprimer  : 

A.  Les  pièces  couronnées  dans  ses  concours. 
Ces  pièces  deviennent   sa  propriété,  en    ce   sens 

qu'elles  ne  peuvent  être  imprimées  sans  son  auto- 
risation. Tout  manuscrit  envoyé  au  concours  est 
déposé  aux  archives. 

B.  Les  pièces  anciennes  dont  la  rareté  et  le 
mérite  nécessitent  la  conservation. 

C.  Les  pièces  adressées  à  la  Société^  lorsqu'elles 
en  sont  jugées  dignes. 


L'insertion  au  Bulletin  d'une  œuvre  quelconque 
est  accompagnée  du  tirage  à  part  de  cinquante 
exemplaires  destinés  à  l'auteur. 

Art.  25.  Le  secrétaire  est  chargé  de  remplir  les 
formalités  voulues  par  la  loi  pour  assurer  à  la 
Société  la  propriété  de  ses  publications. 

Art.  26.  Un  exemplaire  de  toute  publication  est 
de  droit  remis  sans  rétribution  à  chaque  membre 
honoraire^  titulaire  ou  effectif. 

La  Société  peut  décider  l'envoi  d'un  exemplaire 
aux  correspondants. 

Un  exemplaire  est  adressé  aux  Sociétés  qui 
accordent  la  réciprocité,  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles,  à  celle  de  l'L'niversité  de  f.iège  et  à 
la  Bibliothèque  publique  de  la  \'ille. 

CHAPITRE  VT 

Des  recettes  et  des  dépenses 

Art.  27.  Les  recette^  consistent  :  en  cotisations 
payées  par  les  membres  titulaires,  honoraires  et 
effectifs,  tixées  à  cinq  francs  annuellement,  qui 
sont  recouvrables  dans  le  courant  du  mois  de  jan- 
vier; en  dons  volontaires;  en  subsides  éventuels  de 
la  Commune,  de  la  Province  et  de  l'Eltat  ;  et  en 
produits  de  la  vente  des  exemplaires  des  publica- 
tions livrées  au  commerce. 


Art.  2'S.  Les  dépenses  ordinaires  sont  celles  qui 
sont  prévues  au  budget. 

Art.  2q.  Les  dépenses  extraordinaires  sont  celles 
qui  ne  sont  pas  prévues  au  budget;  elles  ne  peuvent 
être  votées  qu'à  la  majorité  des  trois  quarts  des 
membres  titulaires  présents. 

CHAPITRE  Vil 

De   la    revision   du    rcf^Iement  et   de  la  dissohitio7i 
de  la   Société 

Art.  30.  Ln  cas  de  nécessité  reconnue  par  la 
maiorité  des  membres  titulaires  présents  et  absents^ 
le.^  Statuts  peuvent  être  modifiés. 

Aucune  résolution  ne  peut  être  prise  à  ce  sujet 
qu'après  avoir  été  discutée  dans  deux  des  réunions 
de  droit. 

Art.  31.  La  dissolution  ne  peut  être  mise  en 
délibération  que  si  les  trois  quarts  des  membres 
titulaires,  convoqués  spécialement  à  cet  effet;  sont 
présents. 

Après  deux  convocations  successives,  restées 
sans  résultat,  la  Société  délibère  valablement,  quel 
que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

La  dissolution  ne  pourra  être  prononcée  que  si 
■elle  réunit  les  deux  tiers  des  voix  des  membres 
présents.  La  bibliothèque,  les  archives  et  le  sceau 


de  la  Société  seront  déposés  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  de  Liège  et  deviendront  la  propriété 
de  la  \'ille;  le  solde  restant  en  caisse  sera  acquis  en 
tous  cas  au  Bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de 
I^iège. 

Pour  copie  conforme. 

Le  Secrétaire, 
Jean  Haust 


RAPPORT   DU    PRÉSIDENT 
Travaux  de  !a  Société  en   1907 

Prdsenti'  a  la  s<-.ani-e  du  13  janvier  190S 

Messieurs, 

Au  vceu  de  l'article  14  de  nos  Statuts,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  rendre  compte  des  travaux  de  notre 
Société  pendant  l'année  1907. 

Les  concours  de  iqoô  que  nos  jur3's  ont  appréciés 
pendant  les  premiers  mois  de  1907,  ont  donné  des 
résultats  peu  brillants.  Parmi  les  cent-et-trente- 
trois  mémoires  et  pièces  que  nous  avons  reçus, 
-aucun  n'a  été  jugé  digne  de  la  médaille  d'or;  cinq 
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médailles  d'argent  et  trente-cinq  de  bronze  ont  été 
décernées.  Les  médailles  d'argent  ont  été  attri- 
buées : 

1"  à  M.  l'abbé  Joseph  Bastin,  pour  sa  Morpho- 
logie du  parler  de  Faxiuouville,  \Vallonie  prussienne 
(5*=  concours)  ; 

7."  à  M.  Artliur  Xhigxkssk,  pour  son  poème 
intitulé  Grève  (\y  concours); 

3"  à  AI.  Henri  Hukard,  povn-  sa  comédie  en  un 
acte  :  Su  vinS^ince  (24*^  concours)  ; 

4"  au  même,  pour  sa  comédie  en  trois  actes  : 
D/oves  ci  rgrèis  ou  /.//  lelcJic  qui  ruspite  [z^" 
concours),  et 

5"  à  M.  Godetroid  Halt.ki'x,  pour  sa  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers  :  Mdtaute  Conslaiice  (25^ 
concours). 

Le.^  concours  de  iqo;,  dont  la  Société  a  opéré  le 
dépouillement  dans  sa  séance  du  q  décembre  der- 
nier, ont  donné  cent-et-cinciuante-sept  mémoires  et 
pièces  :  c'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été 
atteint  jusqu'ici.  Puisse  la  qualité  être  en  rapport 
avec  la  quantité  I 


La  Société  au  cours  de  l'année  écoulée  a  distribué 
à  ses  membres  : 

I"  le  tomeXX  dcWluu/itiire.  in-12  de  147  pages^ 


avec  le  portrait  de  notre  ancien  président  Charles 
(jKAMKrAGXACrK,  destiné  à  remplacer  celui  qui  a 
été  publié  par  mégarde  à  la  page  iq  du  tome  XV\ 
de  VAjifinain'  ; 

2"  le  tome  XIA'II  du  Btillcliii,  qui  forme  la  ])re- 
mière  partie  du  T.ibcr  nicinonal/s  et  qui  contient  la 
Table  systématique  des  publications  de  la  Société 
depuis  son  origine  jusqu'à  son  cinquantenaire. 
Cette  table  a  été  rédigée  })ar  notre  Bibliothécaire, 
M.  Oscar  Coi.sox.  Je  crois  être  l'interprète  de  vos 
sentiments  à  tous  en  lui  adressant,  pour  ce  travail 
aussi  consciencieux  qu'utile  et  bien  ordomié.  les 
télicitations  de  la  Société  ; 

3"  le  tonie  XLIX  du  RuIIetin,  qui  renferme  les 
rapports  et  les  pièces  couronnées  des  concours  de 
1-04; 

4"  les  deux  premières  livraisons  du  Bulletin  du 
D/cf/oiniiiire,  deuxième  année.  Les  livraisons  III  et 
IV  sont  sous  presse  et  seront  distribuées  inces- 
samment. 


Le  Conseil  provincial  de  Liège  nous  a  alloué  un 
subside  de  cent  francs  pour  la  première  livraison  du 
Dictionnaire  général  de  la  Langue  wallonne.  .Nous 
avons  la  coîilîance  que  sa  bienveillante  initiative 
trouvera  des  imitateurs  dans    les  Conseils   provin- 


ciaux  du  Brabant;  du  Hainaut,  du  Luxembourg  et 
de  Namur. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  nous  accorde  vm 
subside  de  mille  francs  pour  ce  premier  fascicule. 
Le  baron  Descamps-David,  ministre  des  Sciences 
et  des  ArtS;  a  bien  voulu  en  informer  la  Société 
par  une  lettre  personnelle  qui  nous  est  parvenue  le 
matin  du  6  décembre  dernier.  Ces  nouvelles  encou- 
rageantes pour  notre  œuvre,  sont  einegistrées  dans 
la  Chronique  du  Bit/Ietiii  du  J)iclioiinairc.  Néan- 
moins votre  président  se  fait  un  devoir  de  présenter 
ici  l'expression  de  nos  sentiments  de  gratitude  aux 
pouvoirs  publics  qui  veulent  bien  nous  aider  dans 
notre  entreprise.  11  exprime  l'espoir  que  la  ville  de 
Liège,  ainsi  qu'on  nous  Ta  fait  entrevoir,  justifiera 
son  titre  de  capitale  de  la  Wallonie  en  votant  à  son 
tour  sa  part  des  fonds  nécessaires  pour  mener  à 
bien  notre  œuvre  patriotique. 


La  Société  s'est  efforcée  de  combler  de  nom- 
breuses lacunes  que  lui  a  révélées  le  cataloguement 
de  ses  richesses  bibliographiques,  travail  ardu,  qui 
a  été  entrepris  et  mené  à  bonne  fin  })ar  son  actif  et 
vigilant  bibliothécaire,  AL  Oscar  Colson.  Elle  y  a 
consacré  une  somme  de  cinq  cents  francs  sans  inter- 
rompre l'acquisition  de   tout  ce  qui   se  publie  en 


wallon  ou  sur  le  wallon  en  Belgique  ou  à  Tétranger. 
Je  signalerai  parmi  ses  achats  celui  de  la  copie  d'un 
manuscrit  aussi  rare  que  précieux  :  Li  Maric8}C 
manque,  avec  la  musique,  comédie  en  trois  actes  qui 
a  été  composée  et  jouée  à  Marche-en-Famenne  en 
iSob.  Cette  œuvre  de  Michaux  et  Gueubel  forme, 
avec  celles  de  Barthélemi-Etienne  Dumont.  le  der- 
nier écho  de  l'art  dramatique  wallon  du  dix-huitième 
siècle,  qui  avait  débuté  par  /./  J'ovèS}c  di  Tchattd- 
fontinnc. 

Pour  le  détail  de  nos  autres  acquisitions,  je 
renvoie  au  Rapport  général  de  notre  Bibliothécaire, 
dont  il  sera  donné  lecture  dans  quelques  instants. 


Je  vous  ai  signalé  l'an  dernier  la  prochaine  publi- 
cation, par  M.  Oscar  Gkojeax,  de  l'édition  piiu- 
ceps  des  Kwes.  di  Toii^iic,  que  le  hasard  a  fait 
retrouver  à  l'Université  de  Gand  dans  un  envoi  de 
livres  que  lui  avait  fait  la  bibliothèque  de  Leide,  en 
Hollande.  M.  Gkojkan  nous  a  donné  communica- 
tion, sur  cette  pasqiicyc  de  1700,  d'une  Ettide  qui 
servira  d'introduction  à  l'édition  nouvelle. 

M.  N.  I.EQUAKKK  a  donné  lecture  de  deux  tra- 
vaux wallons  qu'il  a  faits,  l'un  sur  Lès  manôyes  de 
z'i  payis  d'  TAl^c,  qui  a  paru  dans  le  Riilletm  du 
Dictioimairc  [Z'   année,   p.    lOQ);  l'autre,    sur  Lès 
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pzvès  et  lès  mèseûres  du  même  pa3-.s,  qui  sera  inséré 
dans  le  tome  XXI  de  VAiuiiuiire. 

Enfin  M.  Jules  Fklf.er  nous  a  remis,  avec  com- 
mentaire sur  son  origine  et  sur  sa  valeur  linguis- 
tique, un  (r/ussairc  stavclolaiii  .  manuscrit  du 
dix-huitième  siècle,  don  de  M.  Armand  Webki^, 
opticien  à  X'erviers.  Je  suis  heureux  de  réitérer  au 
généreux  donateur  les  remerciements  de  la  Société, 
et  je  profite  de  la  circonstance  pour  faire  appel,  en 
faveur  de  notre  bibliothèque,  aux  personnes  qui 
posséderaient  des  manuscrits  wallons  inédits  qu'elles 
n'utiliseraient  pas. 


Dans  un  autre  ordre  d'idées,  M.  Jean  Haust^ 
notre  savant  et  zélé  secrétaire^  a  proposé  à  la  Société 
l'élaboration  du  Glossaire  gcnéral  de  la  Topotiymie 
wallonne.  11  n'a  pas  eu  de  peine  à  établir  que  les 
efforts  faits  par  quelques  savants  belges  en  vue 
d'apporter  la  lumière  dans  ce  domaine  aussi  inté- 
ressant que  vastC;  sont  restés  isolés  et  qu'il  appar- 
tient à  une  .société  comme  la  nôtre  de  prendre  l'ini- 
tiative d'un  travail  général  qui  embrasserait  toutes 
les  localités  de  la  Wallonie^  mais  qui,  il  est  inutile 
de  le  dissimuler,  sera  de  longue,  de  très  longue 
durée.  Le  vœu  platonique  émis  par  les  deux  ou 
trois  savants  à  qui   je  viens  de  faire  allusion,  est 
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demeure  sans  écho.  Une  société  sera  peut-être  plus 
heureuse.  C'est  pourquoi,  prenant  en  considération 
la  proposition  de  M.  J.  Haust,  vous  avez  décidé, 
dans  la  séance  du  S  juillet,  de  faire  un  appel  à  tous 
les  chercheurs,  -i  modestes  soient-ils.  dans  chaqvie 
localité  de  kl  Walliiiiie.  A  cet  effet,  vous  avez  fait 
tirer  à  quatre  mille  exemplaires  les  deux  articles 
rédigés  par  MM.  J.  Fellek  et  J.  Haust  qui  ont 
paru  en  tète  du  tome  II  du  BiiIIctiu  du  Diction- 
naire sous  le  titre  commun  :  P^ur  lu  Tupo^vapliie 
waU'iinie.  Ce-  tirés  à  part,  accompagnés  d'une  circu- 
laire explicative,  ont  été  adressés  aux  Bourgmestres 
et  Cures  des  1444  communes  de  la  Wallonie. 
L'année  IQ08  nous  fera  connaître  le  résultat  de 
cette  tentative,  la  première  d'ordre  pratique  en 
faveur  de  la  Topographie  wallonne. 


Quelque  étrange  que  cela  puisse  paraître,  la 
découverte  du  bassin  houiller  de  la  Campine  a  eu 
son  contre-coup  sur  la  situation  niatérielle  de  notre 
Société.  Au  local  que  nous  occupions  naguère 
encore  à  l'Hôtel  des  Ingénieurs,  quai  de  l'Univer- 
sité, nous  avions  pour  voisins,  sur  le  même  palier, 
les  Bureaux  de  la  Société  des  Mines  de  Beeringen. 
Ayant  définitivement  fixé  son  siège  à  Liège,  cette 
Société  s'est  trouvée  à  l'étroit,  et  a  c<'ip>i  iV  car/us  . 


comme  dit  notre  vieux  langage^  mais  avec  tous  les- 
égards  et  facilités  désirables,  elle  uous  a  évincés  en 
septembre  dernier.  Forcés  de  chercher  un  autre 
local^  nous  avons  été  préoccupés  avant  tout  du  soin 
de  soustraire  nos  richesses  bibliographiques  au  péril 
d'un  incendie  qui  anéantirait  quantité  de  pièces 
absolument  uniques,  sans  compter  les  cent  mille 
fiches  de  notre  Dictionnaire  représentant  un  labeur 
d'un  demi-siècle  et  divers  manuscrits  ou  rares  ou 
de  haute  valeur. 

Des  démarches  ont  été  entrej)rises  à  Bruxelles  et 
à  Liège  ;  elles  ont  été  couronnées  de  succès  :  le 
Gouvernement  a  bien  voulu  mettre  à  notre  dispo- 
sition une  dépendance  inoccupée  des  bâtiments  de 
l'Université^  où  nos  collections  se  trouvent  désor- 
mais à  l'abri  de  tout  danger.  Aussi  lui  vouons-nous 
l'hommage  de  notre  reconnaissance. 


Aucune  modification  n'a  été  apportée  en  IQ07  à 
la  liste  de  nos  membres  titulaires,  qui  sont  restés  au 
chiffre  sacramentel  de  quarante. 

Cent-et-qviatre  membres  effectifs  nouveaux  ont 
été  présentés  et  admis  dans  le  courant  de  l'année. 
Six  ont  donné  leur  démission.  Neuf  sont  décédés. 
En  sorte  que  nous  ouvrons  l'année  1908  avec  un 
accroissement  de  quatre-vingt-neuf    membres,    ce 


qui  en  porte  le  total  à  byb  et  nous  rapproche  de 
l'idéal  du  millier.  [Voir  le  tableau  de  la  Société,  à 
la  tin  de  cet  Annuaire.  ] 

Les  membres  effectifs  que  la  mort  nous  a  ravis 
sont  MM.  : 

Lkjeune-Vincknt,  industriel  et  sénateur,  àDison; 

Auguste  Bknari).  éditeur,  à  Liège; 

Jean  Ruwet-Doo.mk,  ancien  bougmestre,  à  Thi- 
mister  ; 

Edouard  Da\ii),  comptable,  à  Verviers  ; 

Hubert  Zeyex,  rentier,  à  Liège; 

Paul  Bourgeois,  ingénieur-directeur  des  Rail- 
ways  économiques  Liège-Seraing  et  extensions,  à 
Liège  ; 

Emile  Lamakche,  industriel,  à  Liège  et 

Emile  Hahzk,  directeur  honoraire  des  Mines,  à 
Bruxelles. 

Nous  réitérons  à  leurs  familles  l'expression  de 
nos  condoléances  les  plus  s^-mpathiques. 


Dans  sa  séance  du  q  décembre  IQ07,  la  Société  a 
])rocédé  au  renouvellement  de  son  Bureau  pour 
iqo8.  Elle  a  confirmé  le  mandat  de  MM.  N. 
Lequarké,  président;  V.  Chai;vin,  vice-président; 
J.  Haust,  secrétaire  et  O.  PecqueuR;  trésorier. 
FA\g  a    nommé   bibliothécaire  en    titre    M.    Oscar 
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CoLSOx,  qui,  plusieurs  années  durant,  avait  rempli 
les  fonctions  de  bibliothécaire-adjoint  avec  zèle  et 
dévouement. 


Le  2.S  décembre,  la  Société  a  clôturé  l'année  par 
son  trente-neuvième  Banquet  anniversaire,  qui  a 
eu  lieu  à  \  Hôtel  de  F  Europe.  Cette  agape  a  été  très 
gaie  et  très  animée,  quoiqu'elle  n'ait  réuni  qu'une 
quarantaine  de  convives.  \JA)uniai}'e  de  iqo8  en 
donnera  le  compte  rendu  détaillé. 


Messieurs,  ce  n'est  })as  sans  une  légitime  satis- 
faction que  je  termine  ce  rapport  en  constatant 
l'activité  et  la  prospérité  toujours  croissantes  de  la 
Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne.  Sans 
abandonner  les  voies  où  les  anciens  l'avaient 
engagée,  c'est-à-dire  sans  renoncer  à  encourager, 
par  des  concours,  la  culture  littéraire  du  Avallon 
dans  la  mesure  des  genres  qui  sont  à  la  portée  de 
cet  idiome,  elle  a  pris  une  tournure  plutôt  scienti- 
fique, grâce  à  quelques  membres  titulaires  érudits, 
jeunes  et  laborieux  qu'elle  a  eu  le  bonheur  de 
recruter  dans  ces  dernières  années. 

En  utilisant  les  nombreux  matériaux  que  la 
patiente  vigilance  de  nos  devanciers   avait  réussi  à 


recutillir.  la  Société  s'applique  aujourd'hui  de  pré- 
férence, par  la  philologie  avec  le  secours  de  l'his- 
toire, à  poursuivre  l'étude  scientifique  du  wallon, 
aussi  bien  dans  le  passé  que  dansle  ])résent.  Quelque 
attachement  que  nous  ayons  pour  le  vieux  langage 
de  lio^  {)cic^.  il  n'y  a  guère  à  se  faire  illusion  :  il 
sombrera  fatalement  dans  la  lutte  démesurément 
inégale  dont  il  est  menacé,  en  compagnie  de  beau- 
coup d'autres  idiomes,  par  les  quelques  langues 
mondiales  qui  se  disputeront  dans  l'avenir  le  génie 
de  l'humanité.  A  qui  en  douterait,  il  suffit  de 
signaler  la  francisation  progressive  de  tous  les 
parlers  de  la  Wallonie,  sans  en  excepter  le  liégeois. 
Mais  pour  le  grand  bien  de  la  science  linguistique 
la  S'jcieli'  //fi^-eo/si'  de  TJttcraiiire  icalloniic  en  aiu^a 
pieusement  recueilli  et  conservé  les  précieuses 
reliques. 

A  défaut  d'autre  titre,  que  mon  âge  en  soit  un 
suffisant  j)our  m'autoriser  à  féliciter  les  doctes  et 
vaillants  collaborateurs  de  l'œuvre  grandiose  qui 
aura  .>auve  le  wallon  de  l'oubli. 

N.  Lequarrk 
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CONCOURS    DE    1906 

RÉSULTATS    (iÉXÉRAUX 

5'  Concours.  J-Uudc  de  morphologie .  —  Médaille  d'argent 
;i  ]\I.  l'abhc  Joseph   Hastin,    pour  sa  Morphologie  die 
parler  de  Faymonville-Weismes  (  Walloîiic  prussienne) . 
11''  Concours.   Recueil  de  mots  nouTeniix.   —  Mention 
honorable  à  M.  Jean  Franck,  de  Dison. 
Id.  à  M.  A.  Minders,  de  Scharrheek. 
15''  Concours.   Étude  descriptive.      -  Médaille  d'argent 
à  M.  Arthur  Xhignesse,  pour  sa  pièce  Grève. 
Mentions   lionorables   (avec   impression   partielle)  au 
même,  pour  ses  jiiéces  Tiinps  et  ê^jins,  Si  czvàrSjeùs, 
Cogna  (ic-jincencyes  al  liape  et  Airs  it  mays. 
Mentions  lionorables  (sans  impression)  au  même,  pour 

ses  pièces  Tournant  d'  voye  cl  Portrait  diin  Jl. 
Id.  à  M.    Olivier  Vcrdin,    de   Marche,    pour    sa    pièce 
Walonisant. 
16'' Concours.  Rccit  assez  étetidu. 

Mention  honorable  .(avec   impression)  à  M.  A.   Xhi- 

gnesse,  jiour  S'A.  \)\èce  Foye  di &}ote. 
Id.  (  '>ans  impression)  au  même,  pour  sa  pièce  Inefayèye 
puiti  vèyc  et  pour  sa  pièce  Doguanches  et  touivanches. 
Id.  à  M.  (iod.  Halleux,  pour  sa  pièce  hi  cas  d'à  Dfhan 
Louzvis. 
17*"  Concours.  Fable,  petit  conte,  monologue,  etc. 
Conclusions  né'^alives. 


18''  Concours.   A- \.>  hriquc,  romance,  l-Ic. 

Mention    honorable   (avec   impression)    à    M.    Arliiur 

Xhigncsse,  pour  (.'oit  qui  F  zuvion  raconte. 
Id.  à  M.  Josepli  Herpin,  pour  (^'.ou  qu'on  veut. 
Id.  à  M.  Laurent  Colmet,  pour  lÀ  vi  Bjorvei'i  d'  7Ùofon. 
Id.  à  M.  Armand  ^[asson,  pour  Tôt  s'  honeùr. 
Mention   honorable    i  sans   impression)   à   :\l.    A.    Xhi- 

gnesse.  pour  L'iJ.'vc. 
Id.  à  M.  Joseph  iler])in,  ]iour  (.'o//  y//  Ij'iiiiuc. 
bl.  a  M.   Kniile  Wikel,  pour  Tchatison  par  leye. 
19'  Concours.   Crunugnon. 

Mention    honorable    (sans    impressions  à    M.    .loseph 

1  )u\  sen\,  pour  Li  Ji,s>,  . 
20'' Concours.   Fasquryc  (  pocxu   satirique). 

Mention   honorable    (avec    iin])ression)   à   M.    .loseph 

Vrindts,  pour  Li  grande  madame. 
Id.   (sans  impression)  à  M.  Arthur  Xhignesse,  pour  Li 

dreùt  d'èsse  bièsse. 
Id.  à  M.  Pierre  Pirard,  de  Dison,  pour  Li-A  r'médes  po! 

.21''  Concours.  Recueil  de  poésies  présentant  un  caractère 

Mentions    honorables    (avec   impression    partielle)   à 

M.  A.  Xhignesse,  pour  ses  recueils /«A'v-,  Lès  ôièsses, 

Tènistés  et  Lntc  di  nos  deùs. 
Id.   (sans  im])ression)    à   ?\î.  Lucien  ('oison,  pour  ses 

Xuts. 
22'  Concours.   Traduction   ou  adaptation  d' une  œuvre  en 

langue  étrangère. 


Mention    honorable    (avec    impression)    ;i    M.    Al{)h. 

(iillard,  pour  L'istrvi-re  de  lo&jeù. 
Id.   (sans  impression)  à    M.   A.    Xhignesse,    pour   sa 

traduction  d'un   fragment   de  C'am.  Lemonnier.  La 

Terre  belge. 
23''  Concours.   Scène  populaire  dialoguée. 

Mention   lionorable  (sans   impression)  à  M.   A.   Xhi- 
gnesse, pour  sa  pièce  Sol  gaz? te. 
24*'  Concours.  Pièce  en  ini  acte. 

Médaille  d'argent   à   M.    Henri   Hurard,    de  \erviei-s, 

pour  sa  pièce  Su  vinfjince. 
Mention  honorable  (sans  impression)  au   même,  pour 

sa  pièce  L\inète  faine. 
Id.  à  M.  Alph.  (Tillard,  pour  sa  -pièce  Fin  conte  fin. 
25'"  Concours.  Pièce  de  théâtre  en  plusieurs  actes. 

Médaille  d'argent  :i  M.  God.  Halleux,  pour  sa  pièce  en 

trois  actes  et  en  vers  Mataiite  Constance. 
Id.  à  M.  Henri   Hurard,  pour  sa  pièce  en  trois  actes 

DJâyes  et  r  grèts  ou  Lu  tètche  qui  ruspitc. 
Mention     lionorable     (avec     impression     jiartielle)    à 

M.   Joseph   Hcns,   de   Vielsalm,    pour   sa   ])ièce   en 

six  tableaux  Li  IJl-}wèsc. 
Hors   Concours.    Conclusions  négatives. 


CONCOURS    DE   1S07 


La  Société  a  reçu  157  pièces  : 

8'   Concours,   (r/ossuiir  d^un  T/'I/ds^e.  —    1.   Glos- 
saire de  Dour  et  de  Sirault.  —  2.  Glossaire  de 
Fosses.  [Arc /lire s  n°''  256  et  257.] 
Yiirv    :    MM.     Doutrepont,     Haust.     Feller    et 
Maréchal,  rapporteur. 

lO" Concours.  Vncahiihurc  Iccluioluo-ique. —  I.  Vo- 
cabulaire de  l'apiculteur.  —  2.  Vocabulaire 
du  tapissiei--L;aruis>eur.  —  3.  Vocabulaire  de 
l'iinpriuieur.  1  ,//-■// />'('\  u°^  25.S-2')0.' 
Jiirv  :  MM.  Doutrepont,  Haust,  Feller.  Simon 
et  vSemertier,  rapporteur. 

11"  Concours.  Toponymie.  —  i .  Glossaire  topony- 
mique  de  Beaufavs.  [Archives,  n"  261.^ 
Jurv   :    MM.    Lequarré,    Haust,    Doutrepont  et 
l'eller,  riipporteur. 

12   Concours.  Recueil  de  uujts  iiourea/ix. —  1.  De- 
vise :  Non  decet.  —  2.  Devise  :   Pasvince  vat 
syince.  \Arcliives  n^'-  2()2-3.  | 
Jurv  :    MM,  Feller,  Doutrepont  et  Haust,   rap- 
porteur. 


lô""  Concours.  Etude  descriptiTC.  —  i.  Pitits  côps 
d'oùv.  —  z.  lue  divise  so  saqwantès  oùves.  — 

3.  Xeùr  timps.  —  4.  Po  lès  qwate  meurs.  — 
5.  Mi  portrait.  —  b.  Totes  sors  d'afaires.  — 
7.  Câdes  dihités  dès  mohes.  —  S.  On  nozé 
]:)'tit  viyèdje.  —  Q.  Viyères.  —  10.  Neùre 
cwène.  —  II.  Vùsion.  —  12.  L'orne  qui  n' sét 
d'giidji.  —  13.  Pîd-sinte.  —  14.  Lès  petits 
bagneùs.  —  15.  Etéremint  d'èfant.  —  16.  Li 
vi  Close.  —  17.  Deùs  tchafètes.  —  18.  Fièsse 
è  bwès.  —  If).  Complainte  d'ine  vèye  ôrlodje. 
\ArcJuTes  n°^  264  à  2S2.  : 

Jun    :  M^L  Jos.   Defrecheux,   Mélotte  et   Par- 
mentier.  rapporteur. 
17'  Concours.  Récit  assez  étendu.  —  i .  Li  pope. — 
1.  \\  vile  sorcuc.  —   3.  Marièdje  d'amour.  — 

4.  Prôtes  et  rapwètroùles.  —  5.  Mi3'ètes  di 
vève.  —  6.  Prumîrès  djowes.  —  7.  Foyous  po 
r  vint.  —  8.  On  mâleùr  di  s'  cwér.  — g.  Flâwes 
contes.  —  10.  Ine  tote  pitite  trote. —  1 1.  Essai 
d'épitres. —  12.  Li  pièce  dèsradjoùrs.  [Archives 
n°-  283  à  2Q4.T 

jurv   :    MM.    Semertier,    Pecqueur   et  Gilbart. 

rapporteur. 

18"  Concours.   Falde,    uujuolos;ue,   etc.   —   i.  Lu 

]i'tit  hièrdî.  —  2.  Prouve  d'amour.  —  3.  Tin- 

drèye  as  nichons.  —  4.  Ruk'nohance  a  l'èvièrs. 


—  5-  Duzoùrnihmint  d'èglîse.  —  6.  Fat  qui 
c'  seùve  ini  quel  tchante.  —  7.  Mes  wèsènes. — 
s.  Mes  galante.  —  q.  Lu  grand-mére.  — 
10.  Atou  (.Ici  cinse.  —  1 1 .  Li  mâle  vôye.  — 
i::.  Dji  n'  priud    niâv  noie  feume,  savez^  mi  ! 

—  13.  Bin,  va  I  qu'on  m'  lêsse  lai  —  14.  Bâ- 
tisse. —  15.  Conturon.  —  16.  Li  steùle  a  cawe 
et  Tastèrlogue.  —  17.  Li  vatche  et  1'  tchin- 
livon.  —  18.  Prumî  conte. —  IQ.  Vos  nèl  sèpez 
nin. —  20.  Cou  qu'  vos  estez.  —  21.  Fâvurètes 
et  fàvurons. — ^22.  Bokèts  d'  fàves.  —  23.  Deùs 
dimègnes.  —  24.  Pauve  vè3e  tchèrète.  — 
25.  Lès  baguèdjes.  —  2b.  Qu'on  d'vint  laidl  — 
27.  On  sondje.  —  28.  Lès  r'protches  d'on 
spére.  —  2Q.  Li  sôye  et  1'  coton.  —  30.  Li  vi 
fauteùy.  —  31.  Lès  vèyès  tchansons.  \ Archives 
n°-^  205  à  325.] 

JiLvy  :  M^L  Tilkin,  Vrindts  et  Chauvin,  ni/)- 
portcur. 
19  Concours.  Pièce  hnque  en  génenil  :  romance, 
ci'.iiiison,  etc.  —  i.  Lès  cùtès  peùres.  —  2.  Li 
pauve  piote.  —  3.  Pusqui  n's  avans  1'  pré- 
timps.  —  4.  Sè^-iz  midone.  —  5.  Tchanson  po 
Alarèye.  —  6.  Po  tchanter  1'  Walonerèye.  — 
7.  Li  s'crèt-mawèt.  —  8.  Kimint  qu'on  fait. — 
u.  Vf  linguèdje. —  10.  Dispètchans-ne  d'ovrer. 

—  II.  Mi  feume.  —  12.  Priyire  d'ine  mère-  — 
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13-  A  molin.  —  14.  Lès  djoweûs  d' mario- 
iiètes.  —  15.  Poqwè  plorer?  —  16.  Dji  m'è 
trouve  bin.  —  17.  Al  ^Marguèritt;.  —  18.  Li 
hoveùse.  —  iq.  Rigrèt.  —  ::o.  Li  tchanson  dèl 
nivaye.  —  21.  Rote  ti  vôve.  —  22.  Edon, 
MarÔ3'e  ?  —  23.  Por  vos.  —  24.  Essai  d'élé- 
gies. —  25.  Feû  griyeù.  —  26.  Tchanson 
d'  bresseù.  —  27.  Tchanson  d'ovreù.  —  28. 
Esplicâcion.  —  20.  Qui  est-ce  qiron  deùt 
hoùter?  —  30.  Tchansons  â  d'fait'  dèl  patrèye. 

—  31.  Clokes.  —  32.  Wice  vas-se  don?  — 
33.  Li  Pîsson  mèssèdji.  — 34.  Li  vi  bribeùs. — 
35.  L'èwe.  —  3b.  Sins  r'protche.  —  37.  Lès 
p'tits  étants.  —  3'S.  Pol  dièraine  fèv.  —  30.  Li 
feume  qui  beat.  —  40.  Lès  djalos.  —  41.  Lès 
triin'leùs.  —  42.  Li  rwène  di  l'ovrî.  —  43.  So 
r  soù  di  s'  wcniire.  \Archwcs  n°-"  326  à  3b'S.] 

Jurv  :   MAI.   Gilbart,    Haust  et   Pecqueur.   rnp- 
porfenr. 
20*^  Concours.    Crâiiiisrtion.    i.    Lu    camjiagne    â 
ineùs  d'  mav.  —  2.  Feù  d'  rîniés.  —   3.    Mar- 
latcha.  —  4.  Misère!  —  5.  En  osté.  [.Irc/iives 
n°^  3bq  à  373.J 
fiirv  :  Les  mêmes. 
21"^  Concours.  Pasquèye.—  l.  Bokèt  d'pasquèye. 

—  2.  Pasquèye  so  lès  panamas.  —  3.  Pasquèye 


so  "ne  nielle  aniiL\e.    —   4.    One  mohe  è    l'ôr- 
lodje.    Arc/iircs  n»-^  374  à  377.] 
'//// r  :  Les  mêmes. 

22  Concours.  Recueil  de  poésies  prcsentinit  un 
r,n\icifve  d'unité.  —  1.  E  walon.  —  z.  Dès 
énocint^.  —  3.  Xos  plâyes.  —  4.  Bokèts 
d'amor.  —  5.  Li  tiyon  d'  tôt.  —  b.  Li  tére.  — 
7.   El    Condroz.  —  S.    Tére   di   Hèsbave.    — 

/.  liante'  Ardène.  —  10.  Deùs  saqwès.  —  11. 
Li  tiinp-  qn'i  fait.  [Archives  n^""  378  à  388.] 
furv    :    ALAL    Micliel ,    Parmentier    et    Roger^ 
rupp.rleur. 

23  Concours.  Traduction  ou  iidaptation.  —  i .  Inte 

di  deùs  étants.  —  2.  Imitation  d'Erasme.  — 
3.  Poésies  de  V.  Hugo.  —  4.  Lès  mwètès 
foyes.  —  5.  Début  de  T.e  Mort,  de  C.  Lemon- 
nier.  —  '..  \'itux  poètes  français. —  7.  Poésies 
d'A.  Je'  Mi'.s-Li.  —  8.  Poésies  d'Horace.  — 
Q.  Poètes  provençaux.  —  10.  LTuferno.  — 
II.  Roumanille.  —  12.  Li  pour  et  1' conte.  — 
13.  Li  buveù.  —  14.  Li  tiyou  di  Vàrus.  —  15. 
Dièw  vis  bènihe.  [Archives  n°^  38Q  à  403.] 
Jury  :  AOL  Michel.  Parmentier  et  Doutrepont, 
nipportcur. 
24'-  Concours.  Scène  populaire  dialogue  e.  —  i.  Sol 
rowe.  —  2.  Bokèts  di  d'vises.  —  3.  Qwand  lès 


blesses  djâsît.  —  4.  L'èfant.   [Arc/in'es  11°-  404 
^  à  407.1 

f/irv  :  MM.  V^rindts,  Simon  et  Tilkin,  rapport eiir. 
25'  Concours.   Pièce  eu  un  acte.   —    i.Li   p'tite 

malade.  —  2.  Comèrçants.  —  3.  In  amour  di 

feume.  [Arc/iii'cs  n^"  40S  à  410.] 
fnrv  :  MM,  Simon,  Semertier,  Dorv  et  Tilkin, 

rapporteur. 
26-  Concours.  Pièces  eu  plusieurs  actes.  —  i.  Ses 

bordons  d'  vîlèsse.   —   2.  C'èsteùt  on    sondje. 

[Archives  n°^  41 1  et  412.] 
fjirv  :  MM.  Simon,  Dory,  Semertier,    I.equarré 

et  Feller,  rapporteur. 


Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne 
CONCOURS  DE  1908 


PROGRAMME 

Histoire  et  Philologie 

-'  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  (^). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine  : 
dire  s"ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités  :  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 


(')  La  Société  a  déjà  publié  îles  études  de  ce  genre  sur  les  corpo- 
rations des  Tanneurs,  des  Drapiers,  des  Merciers  et  des  Vignemiis 
du  pays  de  Liège. 


2*^  Concours.  —  Histoire  (d'un   genre   ou    d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 

Par   exemple  :    l'histoire   de    la   chanson  :   —   du 
théâtre;  — de  la  langue  wallonne  et  de  ses  produc- 
tions avant  le  XVII^  siècle:  —  de  la  littérature  au 
XVII'-  et  au  XVIIle  siècle  :  etc. 
3''    Concours.  —  E^tude   bibliographique    sur  les 
ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours,  —  t)U   tous  les  genres   pendant   une  période 
déterminée. 
4^  Concours.    —   Etude    bio-bibliographique    sur 
un  auteur  wallon  décédé. 

On  trouvera  des  modèles  dans  la  collection  de  nos 
Annuaires.  —  Pour  les  3''  et  4^'  Concours,  suivre 
dans  la  rédaction  des  notices  bibliographiques,  les 
règles  adoptées  pour  la  Bibliographie  zvallonjie  (voyez 
Ann.  19,  ]!]).  137-140). 
5'  Concours.  —  Etude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,  —  ou  phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 
6<^  Concours.   —  Étude  de  morphologie  (conju- 
gaison ('),  dérivation,  suffixes,  préfixes). 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 


;  A  l'exclusion  de   la   région  de   Liège,   qui   est   sulTisaiiii 


W'alloniL-,     -  ou  morpholugie  complète  d'un  village 
ou  dune  légion  déterminée. 

1"  Concours.  —  Etude  de  synta.Ke  ('). 

Au  choix,  élude  d'un  groupe  de  laits  à  travers  la 
Wallonie.  —  ou  syntaxe  complète   d'un  village  ou 
d'une  région  déterminée. 
8'  Concours.  —  Glossaire   d'un   village  ou  d'une 

région  déterminée. 
9-  Concours.  —  V^ocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (-'). 
10    Concours.    —   Vocabulaire  technologique   de 
Tune  des  branches  de  l'activité  humaine  (■=). 

l'mctHlei  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  lV<ini;a;s  ou  en  wallon,  de  façon  que  le  vocabulaire 
jironremeut  du  serve  de  table.  Voyez  des  S])écimens 
de  celle  méthode  dans  le  Bulletin  du  Dictionnaire 
uaiion  (  igoO-1907  ). 


1';  A  l'exclusion  de  la  région  ilc  Lièiri',  qui  (^st  siinisanuiicnt 
connue. 

C;  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dijnt  le  vucabulaii-e  a  paru  au 
Bulletin. 

e')  LaSociikéa  dcyà  publié  une  quarantaine  de  ces  vocaliulaires 
technologiques  ;  on  en  trouve  le  détail  dans  la  Table  (jcnérale  si/ti- 
téinatique  des  piildirmtions  (le  la  Société,  185G-190G,  qui  forme  U; 
tome  47  du  Bulletin.  (Liège,  Vaillant-Carmanne,  1907  ;  prix, 
'^  francs).  —  La  Société  désirerait  notamment  recevoir  les  vocabu- 
laires des  vignerons  et  des  caviers,  des  gens  de  loi,  des  débardeurs 
(boutetU  foû),  des  potiers  d'étain,  des  fondeurs  de  cuivie  et  le 
vocabulaire  wallon  de  la  numismatique. 
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U^  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune  ou 
d'une  région  déterminée  ('). 

12^'  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  tigurent 
pas  dans  les  dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit.) 

13''  Concours.  —  Recueil  d'étymologies  nouvelles. 

Da^L-i  CCS  divo-A  i^lossaircs, ,  distinguer  l'apport 
nouveau  :  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites, 
ou  orales  ;  faire,  autant  que  possible,  l'histoire  du 
mot.  Les  concurrents  sont  tenus  de  travailler  sur 
fiches  de  papier  ordinaire. 

14''  Concours.  ^  Etude  critique  sur  la  versitica- 
tion  wallonne. 

15''  Concours.  —  Etude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

1"  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 


(')  La  Société  a  déjà  ]jublié  le  Glossaire  toponr/mique  de  Fran- 
corehamps  {Bulletin,  t.  46)  et  celui  de  Jupille  (t.  49).  Les  c 
rents  soDt  invités  à  consulter  ces  deux  œuvres  et   à 
conseils  qui  leur  sont  donnés  dans  le  Bulletin  du  Dl 
II' année  (1907),  p.  1-18. 


JLittérature 
16'     Concours.    —   Etude   descriptive   (prose   ou 
vers)    :    portrait,    type    populaire,    tableau    de 
mœurs,  mon  village,  etc. 
11"  Concours.    —   Récit  assez  étendu  (prose  ou 
vers)  :  conte,  légende,  nouvelle  ou  roman,  récit 
historique  ou  épique. 
18'  Concours.  —  Fable^  petit  conte,,  monologue. 

etc.  (prose  ou  vers). 
19''  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général  :  ode, 

romance,  chanson^  etc. 
20'  Concours.  —  Cràmignon. 
21    Concours.  —  Pasqtièye  (poésie  satirique). 
22'  Concours.  —  Recueil  de  poésies p7v'sejifa7if  t/n 

caractère  d' unité. 
23'  Concours    —  Traduction,  imitation  ou  adap- 
tation d'une  (Euvre  originale  en  langue  étrangère. 
La  traduction  doit  être  faite  directement  surPa-in^rc 
originale.    Si   l'original  est  de   courte  étendue,    les 
auteurs  sont  tenus  de  le  joindre  à   leur  traduction  : 
en    tout   cas,    sous   peine    d'exclusion,    ils    doivent 
donner   des    indications   exactes   pour  que  le   jury 
puisse  trouver  sans  peine   l'tcuvre   qui   a   servi  de 
modèle. 
24*"    Concours.     —    Scène    ])opulaire    dialoguée 
(prose  ou  vers). 


25^  Concours.  —  Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 
26''  Concours.  —  Pièce  en  i)lusieurs  actes  (prose 

ou  vers). 

1"  PRIX.  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  22 
et  pour  le  26''  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Parmi  les  pièces  dramatiques  en  plusieurs 
actes,  jugées  dignes  du  prix,  la  meilleure  rece- 
vra, exceptionnellement  cette  année,  une  ré- 
compense de  250  francs.  Cette  somme  est  mise 
à  notre  disposition  par  la  Société  w^allonne, 
JLrt,  Union,  A.grément,  de  Bruxelles,  en 
liquidation,  qui  a  eu  la  généreuse  idée  de  con- 
sacrer son  reliquat  à  la  littérature  dramatique 
wallonne. 

Ronarqucs.  i .  Dans  tous  les  concours,  Tcrs  et  prose 
seront  jugés  séparé mc7i t.  —  2.  La  musique  accompa- 
gnant les  cràmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
charge  de  répandre  le-  crami,i;non  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisses. 

RÈ(.LK.MEXT  DU   CONCOURS 

En  vertu  de  l'article  24  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  cojirojitiées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 


L'auteur  dMic  .ai. ivre  insérée  au  liulletiti  reçoit  cin- 
quante tira^ius  a  |i,iri.  .>'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prie  d'en  avertir  l'imprimeur  avant  F  impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditions. 

Les  manuscrits  envovés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  in\'itesà  m  ti-nir 
un  double. 

Pour  chacpie  concours,  sur  la  propositit)n  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner  :  i"  des  scco7ids  prix  (médailles 
d'argent):  j"  des   meiitioyis  honorables  (médailles  de 

bronze),  anc  uiipiu^^ion  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
nientionnce,  mm  ,v.-,v,s  impression. 

Tout  priMiiiii'  ou  second  prix  donm-  droit  à  un  exem- 
])laire  du  Fiiiyctni  cnitenant  la  pièce  couronnée. 

Les  conçu  lient  s  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  jiieo  s  ,iu  lU  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture,  au  cas  dû  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  A  delaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  couronnées  seront  indistincte- 
ment ouverts.  Si  l'auteur  ne  se  fait  pas  connaître,  la 
Société  statue. 

La  Société  exige,  SOUS  peine  d'exclusion  des 
•  concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxqiiels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  où 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés.  Les  auteurs  sont 
invités  à  rédiger  les  notices  bibliographiques  de  tous  les 
ouvrages  cités,  en  suivant  les  règles  adoptées  pour  la 
Bibliographie  wallomic  (voyez  Ann.  19,  pp.  13S-140).  " 
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Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

Ils  doivent  adopter  un  format  de  grandeur 
moyenne,  par  exemple  celui  du  cahier  de  classe,  laisser 
une  marge  suffisante,  écrire  très  lisiblement  et  seulement 
au  recto  des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses 
Bulletins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 
Le  tome  47  du  Bulletin  donne  l'inventaire  de  tout  ce 
que  la  Société  a  publié  sur  tous  les  sujets. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port,  ;'i 
Vi.  JeanHAUST,  secrétaire  de  la  Société,  rue  Fond-Pirette, 
75,  à  Liège,  avant  le  1"  décembre  1908.  Les  plis 
insuffisamment  affranchis  seront  refusés.  L'auteur 
désignera  sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine 
son  œuvre.  Chaque  envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule 
(cuvrc. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire    connaître    les    auteurs.    Ceux-ci    joindront   à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom   et  leur 
adresse  et  portant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  un 
courte  devise  rcpclée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu 
aucune  distinction,  seront  brûlés  en  séance  de  la  Société, 
immédiatement  après  la  proclamation  des  décisions  des 
jurys. 

Liège,  le  lo  février  1908. 

I.e  Secrétaire.  Le  Président, 

Jeax   HAUST.  X.  LEOUARRÉ. 


Comptes  de  1907 

Recettes 

Cotisations  de  634  membres 

Subside  de  la  ville  de  Liège 

Subside  de  l'État  pour  1905 

Subside  de  l'Etat  pour  1906 

Subside  de  la  Province  de  Licge,(pour   le 

Dictionnaire) 

Vente  de  publications 

Encaisse  au  i'"'  janvier  1907 


Dépenses 

Locations,  concierges,  assurances 

Publications 

Frais  de  bureau  du  secrétaire 
Frais  de  bureau  du  trésorier  . 
Mobilier,  boîtes,  fiches,  copies 
Service  de  la  bibliothèque 
Distribution  des  prix,  médailles  I  2*^  compte 
Célébration  du  Cinquantenaire  (2''  compte. 
Divers 


3232.; 
600. c 


309  ■( 

7276. j 


483.65 

468.96 

473-1^ 

434-6o 

94.15 

Balance 

Recettes 7276.40 

Dépenses    7268.71 

Encaisse  au  1''' janvier  1908  7.69 

Le  Trésorier, 
Oscar  PEcguEU 


Nosse   39"*^   Djama 

(28  nÉCEMBRK    1907) 

A])rès  la  grandiose  manifestaliun  de  l'an  dernier  et  les 
festivités  brillantes  qui  célébrèrent  le  Cinquantenaire  de 
notre  Société,  le  39*^  Banquet  a  donné  plutôt  la  note 
intime  et  familiale.  Une  température  maussade  avait 
retenu  au  logis  maint  goutteux,  friand  de  «crasse  eùrêye 
et  d'  vî  Bourgogne  ->  ;  d'autres,  et  des  plus  fidèles,  n'avaient 
pu  être  des  nôtres,  tels  M.  le  gouverneur  Pety  de  Thozée, 
M.  Aug.  Doutrepont,  et  M.  J.  Haust.  ces  deux  dernier^ 
empêchés  par  un  deuil  récent. 

Trois  douzaines  de  convives  s'attablèrent  ainsi,  à  l'Hôtel 
de  l'Europe,  devant  un  menu  délectable  —  Hcnrard 
iKitelciTil  —  et  des  vins  savoureux.  La  réunion  était 
présidée  par  M.  Lequarré,  entouré  de  [NIM.  Klever. 
bourgmestre,  Armand  Flécliet  et  Keppenne,  sénateurs, 
Fraigneux.  échevin,  Chauvin  et  Parmentier,  professeurs 
à  l'Université.  Puis  s'éparpillaient  au  hasard  des  ren- 
contres —  il  n'y  a  que  des  amis  au  banquet  wallon  —  des 
membres  titulaires  de  la  Société  :  MM.  Semertier. 
Mélotte,  Gilbart,  Colscm,  RtiiMuch,iinj>s  ;  les  professeurs 
Eugène  et  Alfred  Duchesiu-,  Fellcr.  (ïillet.  Maréchal, 
Pecqueur:  enfin  les  bons  wallonisanis  Ciustave  Breuer, 
Capelle,  Sylvain  Gouverneur,  Sliels.  J.  Brassinne,  André 
Jaspar,  Léon  Thiriar,  Brossel,  Baré,  Eulers,  qui,  tous, 
louchaient    vers  le  coin  des  poètes  dix   MM.  Vrindts   et 


Wesphal  attendaient,  recueillis,  la  visite  des  muses, 
propices. 

Kl  n-  lui,  d^s  le  début,  un  cousinage  délicieux,  une 
enii  ni.  >  \  |  i  s.  .  une  hannonie  parfaite  en  laquelle  on 
comniuiiM  iiiiiinement  sous  les  espèces  de  l'esprit  wallon. 
Depuis  K-  iauteuil  de  la  Présidence,  qui,  tel  le  ciiorège 
antujue,  menait  le  jeu,  jusqu'au.x  derniers  sièges  des  bas 
cotes,  un  t'en  roulant  d'anecdotes,  de  boutades,  de  bons 
mots,  éclatait,  i|ui  assaisonnèrent  le  souper  d'un  humour 
parfois  un  p'-u  bifii  epice,  mais  de  gaieté  franche  et  sin- 
cère, et  SI  i;  iiIl.ii\liMniMit  liégeoise;  fusées  menues,  pétards 
rapides,  serpenicaux  libertins,  avant  les  grosses  pièces 
d'artifice  ! 

Le  Près,  i.-ni  ,,,,!  1,.  tcu  à  celles-ci  par  un  discours- 
/^asç //,'[,  .  .renient  wallonne,  où  il  célébra 

les  tr.ivau  s  -  i  •  et   le  Hot  montant    despartici- 

jian's  ;t  s'-s  i  o'ir  luix;  il  alla  même  jusqu'à  promettre 
l'apparition  l'ioi-ÎMini-  du  i''''  fascicule  du  Dictionnaire- 
fantôme,  pu  ,  i'  .  •  .1  l'en  remercie  vivement, 
le  ministi-  ■  -  .\rts  venait  d'accorder  une 
première  su Ineiu ion  a  noire  grande  œuvre  ! 

Puis  le  Trésorier  vint  gémir,  en  patois  carolorégien, 
une  lamentation  sur  le  sort  de  la  Bourse  de  la  Société, 
pillée  et  vidée  à  tous  coups  par  les  incursions  philolo- 
giques des  trois  mousquetaires  du  Dictionnaire  ! 

Cette  fois  l'officiel  ayant  parlé,  les  poètes  chantèrent. 
Et  ce  fut  un  délice  sans  cesse  renaissant  de  se;  ])àmer  ;i 
l'imagination  débridée,  aux  fantaisies  inénarrables,  aux 
trouvailles  verbales   de  Wesphal,  ou  de  se  laisser  berœr 


:i  la  douce  poésie,  ;i  la  tendre  mélancolie  des  vers  en 
lesquels  Vrindts  fait  chanter  l'àme  liégeoise  sur  des 
rythmes  exquisement  vieillots. 

Et  les  deux  chanteurs,  applaudis  et  acclamés,  durent 
dire  et  redire  leurs  plus  heWes  piisgtu'yâs,  secondées  de 
tem]is  à  autre  par  telle piiiie  fâve  sénatoriale,  ou  de  jolies 
romances  d'amateurs,  que  vint  couronner  hiérarchique- 
ment, comme  il  convenait,  k  Bon  Dieu  de  Tournai  pré- 
sidentiel. 

Et  nous  avons  participé  en  ce  jour  à  une  très  bonne, 
très  jo3-euse  et  très  wallonne  efin'ye  ! 

Oscar  Pecoueur 
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INVITÀCION 

a  trinte-noùvinme  djama 

ISIès  djins,  nosse  Société  walone 
A  tièsti  'ne  hope  di  cinquante  ans! 
Oùv,  èle  nos  r'houkedrî  si-âbaronc 
Po  'nné  rik'mincî  'ne  aute  d'ot'tant. 

Oyez-ve  ?  Ele  a  soné  1'  grosse  cloke 
Oui  rassonle  tos  lès  vrèys  Walons  : 
C'est  po  rataquer  1'  deûsinme  tchoke 
I)i  nos  adawvantès  magn'hons. 

Li  Comission  dé  Dicsionaire 
X'a  co  wêre  kitoùrné  qu'  dès  A  : 
Ossu  n'  siévré-t-on,  po  lî  plaire, 
Oui  t(j5  plats  assàh'nés  âs/z.î. 

Vos  magn'rez  d'  Yacraur  qu'on  péhîve 
So  l'èwe  d'Oûte  divant  lès  travaus, 
■  Ine  trintchc  d'âinaye  avou  d'  Va?i'dive 
Et  sûvowedi  cous  d' ar  lie  hauts  ; 

Dès  bwctes  d'aspèr  et  dès  alôyea 
Ou'ons  a  hapé  foù  dèl  saison  ; 
Xèl  dihez  nin  :  sins  lùyeminôye, 
On  nos  clap'reût  treûs  meus  d'  prîhon. 


Po  fini  v's  ârez  d'  Vâzvc  rostéve, 
Corne  on  l'acomôde  a  Vîsé, 
Et  'ne  plat'néye  di  bôlès  amvèyes, 
Avou  'ne  sâce  a  v'  ravigurer. 

A  dessert,  i-ârè  dès  anis' , 

Dès  ananas,  dès  abricots, 

Dès  abèsses,  dès  autès  surprises  : 

Ca  d'vins  lès  bwètes  on  wade  di  lot. 

I  n'îrè  nin  si  bin  ]i()  beùre  : 
Xou  vin.  noie  bire  ni  k'noh  lès  A  ; 
L'rrrr  lève  minnie  a  candjî  d'  tourneûre 
Dispov  qu'on  1'  sicrît  conie  coula  ! 

1   n'a  i|ii'  \'dbstnt(,  mins  'le  est  k'ichèssèv( 

On  s'  t'rcùt  piini  tôt  I' kipwcrtant  : 

1  fârè  bin  d'mander  consCv 

Al  C'omission  d"  nos  treûs  savants. 

Leù  cour  dire  qu'i  s'  fat  rabale 

So  r  B  po  r  Bourgoone  èi  1'  hîordaus, 

Et  disqui  so  1'  T,  nom  di  gale, 

Po  l'samant  vm  (pii  pète  è  haut  ! 

Li  15  di  déciinbe  1907  Nicolas  Li 


PASQUEYE  SO  NOSSE  SOCIETE 


Aossi-  .>iicictc  walonc  prjiit  a    I  act]e  : 
(  )û\'  clt-  .1  passe  lès  cinci'  creûs. 
Et  port  an  1  nosse  vigreùs  lingadje 
Xi  li  a  inav  iPive  tant  d'  teû. 

Xos  trcùs  plaiu|u6ls  de  Dicsii maire 
Abatct  d'  rovrédjr,  vente, 
Tôt  pâliùlcinint.  sins  'nii'  avu  l'air  : 
Vosdîrîz  les  mohes  d'm-aplc  ! 

1  se)nt  tos  trei'is  al  ])us  viiiihe  : 
Leù  co?isulc  s'acrèh  sins  rat'na  ; 
Tos  lés  djoùs  lei'i  /iii/eti)i  grandi  h; 
I  vont  èsse  pfèt's  a  d'ner  lès  A. 

D'ot'tant  qu'  po  nosse  saint  Xicolèy 
De  Minisse  on  nozé  bilèt 
A  promètou  'ne  aide  d'on  gios  mèye 
A  Dicsionaire  potchaciue  cahiè. 

("est  1'  province  di  Lîdje  li  pruinîre 
Po  nosse  grande  oùve  qui  s'a  d'iahi  : 
Lès  autes,  èl  Walon'rèye  ètîre, 
érît  honteuses  d'èsse  en  èrî. 


Xos  concours,  c'est  lodi  'ne  trûlé\e  : 
Cint-èt-cinquante  ont  rèspondou 
As  questions  dèl  Corante  annêye  : 
Xos  'nn'  èstans  quasi  tôt  hablous  ! 

Come  è  l'awous',  c'est  dès  tchcr'têyes: 
Mins  tôt  dreût  qu'on  lès  a  batou, 
1-a  tôt  plein  dèl  paye  cvolève, 
Et  wère  di  bon  grain  n'est  d'nianou. 

Xosse  Borguimaîsse  a  d'né  l'îdêye 
—  Et  c'a  stu  r  cisse  d'on  bon  consieû  — 
Di  nos  qwèri  'ne  djîse  è  noss2  vève 
Oui  n'  fouse  jnis  a  l'abri  de  feû. 

L'Administrateur  et  1'  Minisse 
Ont  si  bin  fait  qu'il  t)nt  trové 
Po  nos  sèyances  on  noû  lodjis 
A  soû  d'  noste  Université. 

Xosse  bibliyotéque  qu'est  foû  ritche 
Ni  court  asteûre  pus  nou  dandjî. 
Et  nosse  Riciveû,  cpvite  et  lidje, 
X'a  pus  a  ]iavî  nou  louwi. 

Mes  djins,  nos  'nn'  ârez  1'  bénéfice  : 
Lès  crus  qu'  nos  fans,  c'est  vosse  profit  : 
Dèdja  nosse  Mcmorialis 
Fait  l'tâve  di  tôt  çou  iiu'astu  scris. 


\'(is  r'çùvc'/,  r  lUililin,  X Annuaire, 
(kiula  l'o  'lu'  ]iauvc  ])cce  di  cinq'  francs, 
Sins  compter  çou  c|ui  1'  liicsionaire 
Vis  apwcte  toi  nos  1'  ricwèrdant. 

11  a  monte  d'fitanlc-  so  'n-an  : 

1  n'  si  liasse  non  meus  i]u'on  n'  nné  pèhe 

Kl  Walon'rexe  uu  tôt  diondant. 

Enn'a  minnie  è  l'Alemagne,  c  France, 
El  Ilolande.  él  Suisse,  co  pus  Ion; 
On  a  dit  qu'  n'a  pus  dès  distances  : 
("'est  sûr  div'nou  vrèv  iio  1'  walon. 


I  m'  suiiK-  qu!  r  l'r,  sidant  radote,  v> 
l)ist-i  loi  liai  niie  d>^s  magneûs  : 
ss  Ou'a\ans-n'  keùre.  pustpai  l'afaire  rote, 
v'-  I)i  sa\u  k'nuiit  qu'on  1'  momie  d'adreût  ? 

Dji  cIô  m'  bètcli,  mins,  ma  di  m'  rassîr, 
l.)ji  r'mèrcili  al  vole  tos  les  cis 
Ou'apwcrtét,  grosse  ou  p'tite,  ine  ]iîre 
A  monumint  qu'  nos  djans  drèssî. 

(Toviernummt,  Véve  et  Province 
Nos  vôtét  tos  l's  ans  leûs  ardjint. 
Et  v'ia  cjui  r  Minisse  dès  Siyinces 
Xos  traite  corne  on  traite  lès  Fiaminds. 
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A  toszèls  dji  v's  invite  h  lieûre  ; 
(''est  d'  bon  cour  cju'on  1'  lait  jx)  1'  Baro 
I  n's  a  mostré  tôt  lant  s'  bêle  keûrr 
Qu'il  est  V  camarade  dés  Walons. 

Mins  cial  li  vève  acoustumance 
Xi  vout  iiin  qu'on  beùse  à  Vàrlèt 

ins  beûre  a  Maîsse,  c'est  l'ordonance  : 
Vûdians  turtos  nosse  vère  à  Kwè  ! 


Nicolas   LEgi'ARRK 


SUL  BOÛSE  DÈL  SOCIÉTÉ 

(Dialecte  de  Chaiieroi) 

Dji  voureus  bén  bwêre  al  santé 

D'ènne  poûve  djint  qu'  droci  d'  tout  costé 

Os  ataque,  corne  si  c'ît  'ne  Hamindje 

Sins  qu' jamais  'ne  saqui  prinde  s'érvindje  ■ 

C'est  r  trawéye  boûse  dèl  Société  ! 

O  n'  sondje  testons  qu'a  s'  darer  d'ssus, 

C'èst-a  qui  pout  de  prinde  il  pus: 

Si  bén  qui  1'  boûse,  d'  pus-in  pus  plate, 

Est  stauréye  t't  aussi  Hauwe  qu'ène  Hâte. 

No  prèsidint  scrît  dès  tclionsons 

Et  dès  discours,  ma  fwé,  qui  sont 


(  )ui  (,  .1  coussr  tcliér  a  rimpriinerîyt;, 
J'.t  (|u'a  ciiauue  c<)p  qu'o  l'aplaudit 
kiu'  nuveie  pus  1'  buûse  s'asplatit. 
Adon,  r'.si  Cl)  r  bubvDtccaire 
(  )u  ,iL,iti-,  .icair  lies  lîves  fén-fère. 
Ivlu  i  iiNi    iiMii  i\u'  l'Université 
1 1^  I  m,  le  ilms  ses  càvesapinsé: 

1I1--  iMula  pa  d'zDUS  'ne  parôvc  kèdJL-, 
I)|;s -s  :  1  iMiaus  s"  donerin'  du  hètcii. 
1,   sj^-L-iauf  travave,  dji  n'  di  nén  ; 

1  punt  d.'s  ariikcs  a  tchèréyes  : 
X'cpùlclu-  (]u'il  atrape-ra  s'  dosséye 
Conic  l'autt-,  ])acc(.|uè,  s'il  est  vayont , 


Et  qu'il  a  'ne  part  dins  1'  bénéfice  : 
Ç'  poskilir  l.i  n'  lait  qu'  comander. 
La  ipi' c'.st  r  Rapdûri  qu'ést-imprinié  : 
Après  o'coniinche  l'Annuaire, 

ins  coinptt-r  cpi'  ])()U  1'  bia  «.<  Dictionnai 
1  don'nut  in  nouvia  s<  Bulletin  --  : 
Corne  si  nos  avin'  vraimint  1'  tinips 
Di  lire  leûs  v  étyinologies  >■• 
Putoût  qui  d'  bwêre  an  compagnîye  ! 
~  Et  leû  <v  Dictionnaire  ^■-  après  tout, 
D'avé/.  d'dja  vu  1"  pus  p'tit  dès  d'boutsr 
Dispi^i  lès  anéyes  qu'o  dé  pâle, 
X'èst-ce  nén  a  l's  èvovî  au  dii'ile  .' 
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A  m'  vuwe,  c'êst-èiie  fauve  qu'i  cont  nut  r 

In  bia  djoû,  ni  vu  ni  conu, 

Is-èlindront  qui  1'  bazar  ployé 

Et  tous  lès  Iwès  pèteront-st-évove. 

El  quond  a  l'Université 

()  d  ira  vîr  çu  qu'a  d'meuré, 

()  trouvera  dès  bwèsses,  mains  dès  rares, 

Avè  dèl  bêle  cinde  di  cigares, 

Et  drî  les  lîves.  su  lès  rèyons, 

—  Vos  s'rèz  bén  couyonès  adon  — 

Dès  boulèyes  di  vî  Bourgogne...  vùdes  1 

Vos  ârèz  bia  criyî  tutùte, 

Agnî  vos  dvvèts,  taper  dès  pîds, 

Gn-âra  rén  d'aule  a  dènichî 

Oui  1'  b(H"ise.  moùrte,  t't  aussi  plate  qu'ène  figue. 

("orne  in  mouchon  d'in  côp  d'  fisik. 

(jn-;ireut  pourtont  m  bun  m(>\en, 

C/èst  t]u'in  chacun  i  ni'treut  du  sen, 

Mossiru  tout  aussi  lién  c|u'  madame  ! 

Xos  d'vrin'  tcstous  lé  dèl  réclame 

T'i  iiutdLi  d'  nous  autes,  pou  racoler, 

Dès  nouvias  mambes  al  Société. 

Xos  v'ia  —  1'  place  divreut  yèsse  pus  -pléne  — 

Xos  v'ia  droci  éne  quarantène 

Di  vrais,  di  guèyes,  di  francs  \Valons. 

1  m'  chêne  qui  ça  n'  s'reut  nén  si  long 

D'  cachî  'ne  mi\éte  t't  avaù  s'  famîye.. 

Lès  con'chonces,  lès  amis,  l's  amîyes. 


Bias-frércs,  ncveùs,  cousènes,  cousins, 
I  faut  qu'i  t'uch'nuche  tèstous  d"dins! 
C'ombén  gn-àreut-i  d"  mau-bèl-air  {') 
Oui  r'fus'nin'  d'yèsse  du  s<  Dictionnaire  ^^ 
Et  d'  nos  doner  in  p'tit  côp  d'  niwin 

Pou  te çu  qu'ont  l'ait  lès  Flaminds: 

Même  lès  cens  qu'ont  co  leù  bèlc-mère, 
I  d'vrin'  wêtî  dèl  bèn  complaire, 
—  Les  liards,  a-t-o  dit,  ça  n'  sint  nén  — 
Pou  cju'èle  si  mète  dèl  Société. 

L"  binde  di  nos  mambes,  chi  cint  cénquante 
Momplîve  toudi,  c'est  d'dja  saquante: 
Mains,  pou  sawè  roter  d'aplomb, 
Xos  faureut  l'mile,  in  mile  tout  rond. 
Avé  ces  frais  di  touies  lés  soùrtes, 
('Minmt  v".cz  (]ui  V  pncfi  dé  soùrte?... 
\VciLZ-!r...  I  n'  d'à  prcsqui  pus  pont; 
S-ls  dniiihfs  tiotch'nut  dins  s'  pantalon  ; 
I,'  i<iur;i;int.  ijui  li  doneut  dès  c'iiques  (-), 
L'a  rindu  pus  sètch  qu'en  étique... 
Pt)U  rapaijî  toutes  ses  douleurs, 
Pou  qu'i  r'prinde  bén  rade  dès  couleurs. 
Oui  n'eùche  pus  d'accès  d'  dimigrène 
Et  qu'i  ratrape  ène  bonne  boudcne  ; 


(')  Des  gens  de 
(-)  Coliques. 


Pou  iju'in  djoû  1'  boùse  et  1'  trésorier 
Dons  nuche  ène  valse  a  tout  skèter, 
I  faut  qu'  chacun  lève  is'  tournèye 
Et  n'èrvène  qu'avè  'ne  plène  pougnéve. 
Xi  s'rin'  n'  nén  honteùs  d'vont  nos  djins 
Di  passer  niwins'  qui  lès  Flaminds  ? 
Asteûre  qu'o  vûde  tèstous  s'  potis' 
Al  rèyunion  dès  francs  cousis', 
Au  -.s  Dictionnaire  >■-,  a  sèsgrèfiers. 
Au  milyinnie  mambe  dcl  Sôcic-tf  ! 

(  )scar  Pecoueir 


SI    DJ'ESTEU    MACRE 

I7A;   au- 


Dji  f"reù-sî-cq)loûre  sol  ^Val()n'rève 
Tôt  çou  qu'on  poreût  sohaitî. 
Udje  divinreût  1'  plaîhant  ratrait 

Di  lotes  lès  fièsses. 
On  sêreût  tofèr  èl  livèsse 

Si  dj'èsteû  niacrè  ! 

1  n'âreût  pèrsone  a  nos  djonde, 
1  n'âreùt  nouk  a  nos  loukî. 
Et  s'  veûreûl-on  floter  1'  drape 

Dès  liesses  di  iiove 
Al  copète  dès  palàs  d'  nosse  rov. 

Si  dj'èsteû  m  acre  ! 


Les  mak-ùrs,  lès  misères  et  1'  pôiie  ( 

X'ârit  nou  dreùt  è  nosse  Cité.  \ 

Li  pauve  ni  d'vreût  jius  as  bi niait  s 

Si  maigue  pavèle  : 
Xos  r'mouwerîs  di  l'ôr  al  truvèle. 

Si  dj'èsteû  macrê  ! 

Xossc  walon  d'vinreût  d'ine  ]ilinte  pèce  | 

i  pus  inmè.  li  mis  vè\'t)U.  \ 

Et  cès-la  qu'  nos  traitèt  d'  gorets 

Veûrît,  ma  frique, 
Lès  Walons  fè  1' maîsse  èl  Belgique, 

Si  dj'èsteû  macrê  ! 


\',u\-iii  nn  d'iinp  ti.-ikl,  nn  d'  trop  tchaud.    \ 


Lie  arcui  Kit  çuu  ([U-ek-  cvève, 
Si  dj'èsifù  niricrc  ! 

Si  dj'aveû  1'  pouvwèr  qui  dji  d'mande,  | 

T(js  lès  Walons  sèrît-st-ureûs.  \ 

Dès  longues  annêyes  li  fardé 

Peûsereût-st-a  pône  : 
Nos  rid'vinrîs  turtos  pus  djônes, 

Si  dj'èsteû  macrê  ! 

.losepli  Vrindts 


TCHANSON    AL    HAPE 

Air  :  Le  rêve  de  la  paix 

Mes  djins,  crèyez-me,  oûy,  s'i  l'ât  qu'  dji  m'  risquêve 
Fârè  mutwèt  qu'  dji  v'  tchante  on  vî  hèrvè. 
Ca  dj'a  tôt  fait  po  fâfiler  'ne  pasquêye, 
Et  s' n'a-djdju  rin  polou  irover  d'  novè. 
C'est  mâgré  mi,  portant,  cpvand  s'  passe  ine  fièsse 
Et  qu'  dji  n'  pou  nin  le  part  d'ine  novété,  {pis) 
]\Iains  pt)  r  moumint  dj'a  bê  \\\  tracasser  ]'  tièsse,     / 
Dji  n'  trouve  pus  rin  qui  n'âve  situ  tchanté.  \ 

On  a  tchante  so  lès  feunies  qu'ont  'ne  fcne  tave. 

Corne  so  lès  cisses  qu'ont  lès  oûys  amoureûs  : 

On  a  tchante  l'aiguë  et  li  dj'vâ  d'  bataye, 

On  a  tchanté  lès  marièdjes  awoureiis. 

Lès  ponninâdes,  lès  campagnes  et  1'  vèrdeûre 

C'est  tes  sudjèts  qui  sont  dèdja  r'plantés:  {'bis') 

Si  dj'  djâsève  minme  de  bon  timps,  dèl  tVudeûre,     | 

C'èst-ine  saqwc  qu'on  a  dèdja  tchanté.  \ 

Tchanter  1'  plaisir  ou  bin  lès  siik-s  di  danse, 
Dji  creû  cju'  coula  ni  m'  savereût  nin  bècôp  ; 
Tchanter  1'  misère  ou  tchanter  l'abondance, 
Dji  sèreù  sûr  rèbalé  d'on  plein  côp  ; 
Fôrdjî  'ne  tchanson  so  1'  ci  qu'  beùt  voltî  'ne  gote. 
Ou  fé  l'istwère  d'onk  qu'a  tôt  plein  hanté,  {bis) 
Djàser  d'  l'àrdjint,  coula  dji  n'î  lin  gote  :  \ 

C'èst-ine  sacjwè  qu'on  a  dcdja  tchanté.  \ 


Djàser  d'ine  audje,  ou  bin  d'ine  feuine  clique, 
D'on  grand  hourvârd,  ou  dés  âbes  di  so  1'  tiuai, 
Djàser  d'  mèting'.  ou  djàser  d'  politique, 
Ou  d"on  pice-crosse  qui  s'édwèm  so  s'  malkê, 
Ujâser  d'in-ome  qui  passe  ine  vèye  amére. 
Ou  bin  d'in-aute  qu'a  tôt  plein  dèl  santé,   (ôis) 
Djàser  d'  fi\-âsse.  ou  bin  djàser  d'  l)èle-mére,  ( 

•(''èst-ine  saqwè  qu'on  a  dèdja  tclianté.  \ 

Djàser  d'  lodjis'  ou  djàser  d'  locataire, 

Dji  m'  dimandéve  si  coula  convinreût  : 

Djàser  d'on  djudje,  d'on  pârlî,  d'on  notaire, 

Dji  nèl  fai  nin,  di  sogne  qu'on  hutelreût. 

Dj'àreû  volou  raconter  'ne  saqwè  d'  drôle, 

Ine  sôr  ou  l'aute  qui  v's  àreût-st-èstchanté  :  (nis) 

Mains,  iK)  l'moumint,  SI  dji  n' rimplih  nin  ni'role,     |    ,. 

C'est  qu'  dji  n'  trt)ûve  nn  qui  n'àye  nm  stu  tchante.   \ 

Fat  sur'mmt  creùre  qui  1'  cabosse  di\'int  haie. 
Et  qu'avou  l'adje  lès  îdéyes  s'èvolet  ; 
Dj'aveû  portant  fwért  sogne  d'atraper  l'hate, 
Tôt  m'  tiMvant  clial  sinsaveûron  couplet; 
Mains  iiui  \(>Ii./.-\  r  :  dji  n'  sâreù  nin  te  d'aute, 
Owèqui  d]'  se  bin  qu'  dji  n'  mi  f  rè  nin  vanter,   (èis) 
Par  qui  dji  m'  trouve  divins  tos  bons  apôtes,  |    , . 

Dji  r'grcte  bécôp  qui  dj'  n'a  rin  a  tchanter.  \ 

Louis  Wesphai. 


RAPPORT   DU    BIBLIOTHECAIRE 

SIK   I.KS 

Accroissements  de  la  Bibliothèque  en  1907 

l'rOsf'riK'-  a  la  séun.-e  du  10  février  lîlO'^ 


La  Bibliothèque  s'est  accrue  en  luo;  d'un  total 
de  iqQ2  n°^,  sans  compter  les  périodiques. 

C'est  dire  que  la  liste  même  sommaire  des  dons 
et  acquisitions  jirendrait  dans  l'Annuaire  un  espace 
disproportionné  et  que  nous  sonmies  contraint  de 
nous  en  tenir  k  un  raj)port  d'ensemble  assez  som- 
maire. 

On  s'est  particulièrement  attaché  à  compléter  les 
collections  pour  les  quelques  années  antérieures  où 
le  service  avait  manqué  de  régularité. 

Les  recherches  ont  notamment  porté  sur  les 
feuilles  volantes,  placards  et  plaquettes.  En  recueil- 
lant ces  documents,  on  reprenait  une  tradition 
inaugurée  ici  en  iSfb  par  Ul\'sse  Cai)itaine,  reprise 
après  sa  mort  par  M.  Victor  Chauvin,  alors  secré- 
taire de  la  Société,  et  abandonnée  sans  raison 
depuis  plusieurs  années.   Nous  avons  pu   recueillir 


en  iqo7  environ  Soo  n^'"  qui  se  répartissent,  sur 
quatre  ou  cinq  ans.  Nos  mesures  sont  jirises  Y>our 
continuer  ces  collections  i)our  Liège  et  la  région, 
mais  nous  n'avons  malheureusement  pu  trouver  le 
moyen  de  recueillir  dans  leur  abondance  les  teuilles 
volantes  qui  paraissent  dans  les  autres  parties  du 
pays.  Nous  adressons  à  cet  égard  un  appel  aux 
membres  de  la  Société  :  toute  indication  sera 
accueillie  avec  reconnaissance. 

Il  a  été  constitue  une  collectif)!!  spéciale  de  mor- 
ceau.\  lie  musique  sur  des  airs  wallons  ainsi  que  de 
chansons  avec  musicjue  notée  :  elle  se  monte  actuel- 
lement à  une  trentaine  de  n"^'",  hormis  les  recueils 
et  plaquettes,  qui  sont  assez  nombreu.x. 

Les  collections  de  journaux  ont  été  l'objet  d'un 
classement  général,  réclamé  depuis  bon  nombre 
d'années.  Un  inventaire  a  été  dressé,  dont  la  Société 
a  eu  connaissance  dans  sa  séance  du  lo  juin  IQ07. 
Il  a  été  permis,  grâce  à  l'obligeance  des  éditeurs, 
de  compléter  les  collections  du  (l<ih(jt,  du  Tuuniti 
(V  C/miicncet,  du  Spric/ic.  Celle  du  P'ir  (^oni:;ii<)U, 
très  incomplète,  a  été  renouvelée.  Feu  notre 
estimé  collègue  M.  Aug.  Bénard.  éditeur,  a  fait 
don  de  tout  ce  qui  manquait  de  F Illnstrc  uuiUou. 
M.  S.  Rousseau,  de  Nivelles,  a  bien  voulu  nous 
donner  les  n°^  manquants  de  son  journal  El  l.ossc. 
MM.  G. -A.  Minders  et   Jean  Haust  ont  offert  plu- 
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sieurs  paquets  du  journal  inaubcugeois  El  Bribeiix. 

Les  collections  de  Wlrinouac  icallon  dol  Sainéne 
et  des  Etrciuics  toiiniaisiciiiie^  ont  été  complétées 
])ar  voie  d'achats. 

MM.  Jules  Feller,  Félix  .Mélotte  et  Henri  Simon. 
})ar  des  dons  successifs,  ont  permis  de  reconstituer 
la  série  à  peu  près  conijilète  des  Iinitations  rimées 
aux  Banquets  de  la  Société  ('). 

Un  très  grand  nombre  d'ouvrages  de  littérature 
wallonne  ont  été  recueillis  en  dehors  de  ceux  qui, 
publiés  cette  année,  devaient  nécessairement  être 
introduits.  Parmi  les  donateurs  il  convient  de  citer 
tout  d'abord  MM.  Victor  Chauvin,  Oscar  Colson  et 
Charles  Michel,  dont  les  apports  se  chiffrent  par 
centaines  de  volumes  et  brochures. 

Certains  auteurs,  dont  nous  nous  plairons  aussi  à 
ci  ter  les  noms,  MM.  Théophile  Bormans  (Bruxelles), 
Antoine  Bouhon  et  Joseph-Ernest  Demarteau 
(Liège),  Arthur  Hespel  (Tournai),  Alfred  Ista 
(Liège),  Edmond  Jacquemotte  et  Jean  Lejeune 
(Jupille),  Jules  Leruth  (Hervé),  P.-P.Pinet  (Liège), 
Alphonse  Sacotte  (Vedrin),  Jules  \'andereuse 
(Berzée)  et  Adolphe  Wattiez  (Tournai),  ont  com- 
plété par  des  dons  généreux  notre  collection  de 
leurs  œuvres  littéraires. 


M.  Michel  Hubert;  éditeur  à  Charleroi;  a  offert, 
à  la  demande  de  M.  Arille  Carlier,  la  collection  de 
l'Almanach  wallon  qu'il  a  publié  naguère. 

M.  E.  Férage  a  fait  don  du  manuscrit  de  sa  tra- 
duction dinan taise  de  deux  pièces  de  Henri  Simon, 
Li  Bleu-bigc  et  lÂ  noire  Poriïe.  M.  Armand  Weber 
a  offert  un  Vocabulaire  wallon  manuscrit  de  la  fin 
du  xviir  siècle.  M.  Laurent  Colinet  s'est  donné  la 
peine  de  copier  pour  la  Société  les  œuvres  de 
Laurent  Delchef 

AL  Nicolas  Lequarré  a  fait  don,  notamment,  de 
la  collection  complète  de  la  Bibliotheca  Belgica,  et 
M.  Oscar  Colson  a  remis  des  Notes  biographiques 
manuscrites  sur  divers  auteurs  wallons  décédés. 

Enfin  les  personnes  dont  les  noms  suivent  ont 
fait  à  la  Bibliothèque  des  dons  divers,  tous  des  plus 
précieux,  que  le  manque  de  place  ne  nous  permet 
malheureusement  pas  de  détailler  : 

Anonyme,  Alexis  Lallemand, 

Jean  Bury,  Léon  Losseau, 

Auguste  Doutrepont,         Félix  Magnette, 
Jules  Feller,  Jules  Simon, 

Joseph  Gaillet,  Alphonse  Tilkin, 

Théodore  Gobert,  Vaillant-Carmanne, 

R'^  P.  A.  Grignard,  Olivier  Verdin, 

Oscar  Grojean,  Joseph  Vrindts. 

Joseph  Halleux, 
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Ce  rapport  serait  incomplet  si  nous  ne  nous 
faisions  l'interprète  de  la  Société  pour  remercier 
tous  ces  généreux  donateurs,  dont  la  pensée  una- 
nime a  été  si  favorable  à  la  Bibliothèque. 

Grâce  à  eux,  à  ceux  qui  les  ont  précédés  dans  la 
voie  des  dons  et  apports,  et  à  ceux  qui  suivront  leur 
exemple  dans  l'avenir,  les  collections  de  la  Société, 
constamment  enrichies,  et  tenues  à  jour  dans  la 
limite  du  possible,  constitueront  le  plus  riche 
dépôt  consacré  à  la  littérature  dialectale. 

Le  temps  n'est  sans  doute  pas  loin  où  il  sera 
possible,  par  une  publication  spéciale,  d'en  faire 
connaître  toute  la  richesse  et  la  variété. 

Le  BibliotJiécairc, 

Oscar   Cols  ON 
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Martin    LEJEUNE 


Il  y  a  six  ans  que  l'excellent  poète  verviétois 
Martin  Lejeune  a  disparu,  emporté  dans  la  fleur  de 
l'âge  et  des  facultés  créatrices  par  l'horrible  pneu- 
monie. Six  ans,  ce  serait  assez  pour  déverser  l'oubli 
sur  un  talent  vulgaire;  mais  ces  six  années  n'ont 
pas  atténué  les  regrets.  La  Wallonie  relit  avec  plus 
d'émotion  que  jadis  ses  pages  lyriques,  et,  pensive, 
elle  songe  aux  œuvres  inécloses  dont  la  mort  nous 
a  frustrés,  aux  subtiles  orfèvreries  dont  ces  habiles 
mains  pouvaient  encore  enrichir  sa  couronne.  Lui 
redire  le  nom  de  ce  poète  aimé,  c'est  lui  plaire.  On 
ne  doit  craindre  que  d'en  parler  mal.  En  parlerai-je 
de  façon  à  combler  l'amour  de  ses  admirateurs,  je 
ne  sais;  mais  j'espère  en  parler  avec  assez  de  com- 
pétence et  de  sympathie.  Critique  et  conseiller  du 
poète  pendant  sa  courte  carrière  littéraire,  je  crois 
l'avoir  ausculté  autant  que  lui,  médecin,  auscultait 
ses  malades;  et,  si  je  l'explique  plus  souvent  que  je 
ne  le  vante,  si  j'analyse  son  talent  au  lieu  de  l'exal- 
ter en  litanies  d'épi thètes  élogieuses,  c'est  par  désir 
de  donner  à  sa  mémoire  plus  et  mieux  qu'un  tribut 
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de  louanges  communes.  Martin  Lejeune  mérite 
d'être  offert  en  exemple.  Il  nous  a  semblé  que,  le 
plus  important  dans  cette  Vie,  c'était  la  genèse  de 
ses  qualités  d'écrivain,  et  que  l'histoire  de  la  forma- 
tion de  son  talent  ])Ouvait  être  à  la  fois,  pour  nos 
littérateurs  du  terroir,  un  enseignement  et  un 
réconfort. 

I 

Forcément  nous  serons  sobre  de  détails  biogra- 
phiques^ n'ayant  connu  Martin  Lejeune  que  dans 
les  cinq  dernières  années  de  sa  vie,  sans  jamais  avoir 
appartenu  au  joyeux  cercle  d'amis  dont  il  était  le 
centre.  Il  naquit  à  Dison  le  2  mars  1859.  Son  père, 
honnête  menuisier,  estimait  assez  l'instruction  pour 
faire  faire  à  Martin  des  études  moyennes,  au  Collège 
Saint-François-Xavier  de  Verviers.  Au  sortir  du 
Collège,  le  jeune  homme,  intelligent  et  travailleur, 
visait  une  profession  libérale  et  choisit  précisément 
les  études  longues  et  difficiles  de  médecine.  Il  entra 
donc  en  1876,  à  l'âge  de  17  ans,  à  l'Université  de 
Liège,  où,  par  des  miracles  d'économie,  il  réussit  à 
vivre  sans  trop  grever  les  finances  de  ses  parents. 
Le  tirage  au  sort  l'ayant  désigné  pour  l'armée,  il 
suivit  les  cours  en  faisant  son  service  militaire.  Cette 
combinaison,  qui  diminuait  ses  frais  d'entretien,  ne 
nuisit  pas  à  ses  études,  car  il  passa  tous  ses  examens 
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avec  la  plus  grande  distinction.  Il  reçut  le  grade 
de  docteur  en  médecine  en  l'année  1883.  Aussitôt 
il  s'établit  dans  sa  ville  natale,  à  Dison,  dans  la 
vieille  maison  de  la  rue  de  l'Industrie  qui  apparte- 
nait à  ses  parents.  Là  son  activité,  sa  complaisance 
inlassable;  son  affabilité,  sa  bonté  pour  les  pauvres 
gens  lui  fit  bientôt  une  clientèle.  Il  reporta  sur  son 
jeune  frère,  qui  était  son  filleul,  les  soins  et  les 
sacrifices  que  ses  parents  s'étaient  imposés  pour  lui. 
Il  lui  fit  étudier  la  médecine  également,  lui  fut  un 
répétiteur  dévoué^  l'emmenait  même  dans  ses  tour- 
nées pour  lui  créer  une  expérience.  En  1891,  il 
épousa  une  charmante  jeune  fille  de  Sollière  (i), 
instruite,  aimante  et  vive  comme  lui,  qui  fut  la 
compagne  exquise  de  sa  vie.  Si  Martin  Lejeune  n'a 
reçu  de  la  destinée  qu'une  courte  existence^  il  a  joui 
tout  au  moins  d'une  vie  heureuse  et  active  dans 
l'entourage  de  ses  parents,  de  sa  famille  adorée,  de 
ses  amis.  11  a  eu  l'amour,  la  science  et  la  poésie. 
Comment  lui  vint  cet  enthousiasme  pour  la  litté- 
rature wallonne,  je  l'ignore  ;  mais  une  fois  qu'il  en 
fut  possédé;  il  lui  consacra  tous  ses  loisirs.  Souvent 
dès  cinq  heures  il  était  debout  et  il  composait.  Il 
lui  arrivait  même  de  se  relever  la  nuit  pour  con- 
signer  par  écrit  l'une  ou  l'autre  inspiration    qu'il 


I  Dépendance  de  Ben-Ahin,  pros  de  Iluy. 


avait  peur  de  perdre.  Pouvait-il  distraire  quelques 
heures  à  ses  occupations  médicales,  il  accourait  à 
Verviers,  visitait  un  ami,  apportait  sa  dernière  pièce 
toute  fraîche  de  l'encre  du  matin  au  zoïle  impi- 
toyable, courait  de  là  emprunter  un  livre  à  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville.  Souvent  sa  voiture  de  médecin 
lui  servait  pour  hâter  ces  courses,  que  sa  fébrile 
activité  niultipliait  comme  à  plaisir.  Parfois,  le 
soir,  il  assistait  à  quelque  joyeuse  réunion,  chez 
lui  ou  ailleurs.  Adolphe  Hardy  y  déclamait  quelque 
pièce  de  ses  Croquis  ardennais ,  en  vers  sonores  et 
métalliques,  à  vive  arête,  précis  comme  les  émaux 
de  Gautier  ou  les  sonnets  de  Heredia.  Léon  Brasseur 
y  débitait,  en  français  ou  en  wallon,  avec  force 
calembours  d'un  imprévu,  d'une  drôlerie  irrésis- 
tibles, des  pièces  de  circonstance  moitié  composées, 
moitié  improvisées,  où  l'abandon  et  l'esprit  le  dis- 
putaient à  une  inspiration  parfois  très  haute  (').  La 
gaîté  qui  régnait  dans  ces  soirées  d'amis  n'était 
nullement  bégueule,  et  Martin  y  donnait  parfois  le 
ton  de  la  plaisanterie  par  quelque  fabhau  ou  autre 
gauloiserie  traditionnelle.  Si  l'été  lui  laissait  une 
semaine  de  répit,  vite  il  allait  installer  sa  famille  à 


(')  Voyez  une  de  ces  pièces  dans  la  petite  revue  verviétoise  Ia' 
Farfadet,  n"  d'avril  11(02,  qui  contient  aussi  un  article  nécrologique 
d'A.  Hardy  sur  Martin  Lejeune. 
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la  campagne,  et  là^  à  SoUière,  à  Meux,  à  Eghezée, 
ailleurs,  il  s'ingéniait  à  questionner  les  habitants, 
notait  les  mœurs,  les  t3'pes  locaux  extraordinaires, 
se  composait  un  écrin  de  mots  rares  pour  les  sertir 
plus  tard  dans  ses  pièces. 

Mais  ce  n'étaient  là  que  les  intermèdes  de  sa  vie 
intime  et  de  son  dur  métier  de  médecin.  Presque 
chaque  année  lui  donnait  un  entant,  et  certaines 
œuvres  disent  éloquemment  comme  il  les  aimait, 
comme  il  les  dorlotait^  les  chérissait^  les  enveloppait 
de  caresses,  comme  il  épiait  le  secret  de  leurs  petites 
intelligences  bégayantes,  comme  il  goûtait  les  dou- 
cexn's  de  ce  foyer  où  son  âme  croyante  et  saine 
s'épanouissait  délicieusement.  Il  savait  s'en  arracher 
pourtant,  à  toute  heure  de  la  nuit,  pour  aller  secou- 
rir quelque  détresse  physique^  souvent /ro  Deo,  et 
parfois  très  loin  dans  les  hameaux  du  pays  deHerve. 
C'est  de  ce  dévouement  qft'il  est  mort,  s'il  est  vrai 
qu'il  a  contracté  dans  des  courses  au  domicile  d'un 
malade  la  pneumonie  qui  l'a  terrassé.  La  pneu- 
monie se  compliqua  de  méningite.  Ses  préoccupa- 
tions dernières  furent  partagées  entre  sa  famille  et 
les  œuvres  qu'il  avait  envoyées  aux  concours  de 
la  Société  wallonne  .Vi  est  parti  ainsi,  le  IQ  mars  1902, 
à  quarante-deux  ans,  laissant  une  nichée  d'enfants 
charmants  à  élever,  une  jeune  veuve  inexpéri- 
mentée au  milieu  d'embarras  de  tout  genre:   Et  je 
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n'ose  même  ici  songer  à  sa  carrière  interrompue  de 
poète  :  c'était  le  moindre  mal  dans  la  désolation  de 
cette  catastrophe  soudaine. 

II 

Martin  Lejeune  fit  ses  premiers  essais  littéraires 
pour  des  réunions  d'amis^  pièces  de  circonstance  où 
l'humour  et  l'à-propos  sont  les  seules  qualités 
requises.  Il  n'aurait  peut-être  pas  dépassé  ce  cercle 
s'il  n'y  avait  eu  à  Verviers  une  société  qui  l'attira 
dans  son  sein,  le  Caveau  verviétois.  Le  mépris  des 
sociétés  provinciales  est  de  tradition,  et  l'on  sait 
depuis  des  siècles  que  le  génie  habite  les  grandes 
capitales.  Il  a  son  centre,  comme  l'araignée.  Aussi 
c'est  une  audace  de  dire  que  le  Cavean  verviétois, 
sous  un  nom  modeste  et  uniquement  prometteur 
de  chansons,  a  produit,  surtout  dans  les  dernières 
années,  de  18^4  à  1899,  des  œuvres  lyriques  qui  ne 
dépareraient  pas  les  plus  respectables  anthologies 
françaises  et  wallonnes.  La  première  pièce  de 
Lejeune  insérée  dans  le  Bitllcfin  du  Caveau  ver- 
viétois se  trouve  dans  le  n"  du  i'^''  décembre  i896(^). 
Elle  a  pour  titre  F. es  microbes.  Elle  n'était  pas  d'un 
médecin  qui  cherche  à  régner  par  la  })eur,   mais 


(')  Caveau  v 
If^,  p.  283. 


d'un  poète  qui  se  moquait  des  théories  micro- 
biennes. Consacrons  un  moment  d'attention  à  cette 
première  pièce.  Voici  le  développement  humoris- 
tique de  la  thèse. 

1°  Il  y  a  des  microbes  partout  et  de  toutes  les 
formes  : 

I-ènn'  a  dès  gréyes  came  dès  cowèles  ('), 

Dès  longs,  dès  courts  et  dès  croies, 

Dès  cràs,  dès  maigues,  et,  —  1'  diàle  m'èpwète!  — 

Tourtes  n's  èstans-st-èmacralés. 

De  djoû,  dèl  nut',  po  bin  v's  adjonde, 

Lu  microbe  est  la  qui  ratint  : 

I  v's  apice  bin,  i  v'  done  vosse  compte. 

Et  v's  estez  horbou  s'on  moumint 

Lu  pan,  lu  boûre,  lu  frisse  maquéye, 
Lès  oùs  cùts  deùrs,  lu  chocolat. 
Tôt  çou  qui  fait  one  bone  eûrêye  : 
I-a  dès  microbes  è  tôt  coula  ! 

2"  Vient  ensuite  la  protestation  du  poète.  Il 
accorde  que  les  truands,  les  pouilleux,  les  gueux 
sont  de  bons  réceptacles  à  microbes,  mais  il  se 
refuse  à  en  voir  au  coin  de  la  lèvre  de  la  bien-aimée  : 


(')  L'orthographe  est  régularisée  :  nous  ne  voyons  aucun  avan- 
ige  à  conserveries  graphies  et  la  ponctuation  souvent  fantaisistes 
es  auteurs. 


Ou'i-âye  du  ces  bièsses  so  dès  pauves  hères, 
Dès  VIS  pou\'eûs,  dès  mà-sîs  tchins  : 
Qu'on  âve  trovè  du  ces  misères 
So  lès  cis  qui  n'  su  lavèt  nin  ; 

uu  r  gote  au  nez,  quu  nosse  chèrvante 
Leva  tourner  d'vins  1'  sope  l'aute  djoù 
Ènn"  âve  par  hasard  co  saqwantes  : 
On  r  comprint  sins  l'aveûr  vcyou. 

Mains  dire,  si  dj'abrèsse  mu  crapaude, 
Même  so  l'orèye,  quu  dj'  so  hoveté  : 
Ouu  nou  docteur  nu  pout  respôde, 
Ay  ou  nèni,  si  dj'  va  d'hoter  : 
Ouu  dj'  risquève  tot-z-abrcssant  m'  mère 
Ou  tôt  fièstant  mes  p'tits  èfants: 
Mâgrè  qu'  pus  d'onk  a  v'nou  1'  sutére, 
El  creùrîz-ve,  vos,  minme  tôt  1'  voyant  ? 

Et  m'  grand-pére,  donc,  lu,  1'  vî  brave  ome 
Ou'a  bin  viqué  dusqu'a  cint  ans  !  — 

Malgré  deux  ou  trois  chevilles  trop  visibles  et 
quelque  faiblesse  çà  et  là  dans  l'expression  (qutt 
r  _^otc  (in  nez,  qnn...  ànn^  iiye...),  on  peut  constater 
dans  cette  première  pièce  que  l'auteur  a  le  déve- 
loppement facile  et  pittoresque,  une  verve  réelle- 
ment wallonne  qui  n'aura  besoin,  pour  s'affirmer, 
que  de  se  contenter  moins  du  premier  trait  venu. 
Il  n'v  a  pas  encore  grande  recherche  dans  les  idées. 


Ainsi,  lui  médecin,  il  ne  s'avise  pas  de  ce  moyen 
de  conciliation  que,  si  le  microbe  est  partout, 
l'homme  sain  est  doué  contre  lui  d'une  énergique 
puissance  de  destruction.  Cette  idée  n'est  pourtant 
pas  inconnue  au  peuple,  pas  tout  à  fait  du  moins, 
puisqu'il  dit  aux  peureux  et  aux  timides  :  les  ftifès 

biésscs  ni  inaznct  niti fès  i^tosscs.   Voilà  ce  qu'il 

aurait  fallu  dire  à  ceux  qui  ont  peur  des  microbes. 
Quelques  mois  plus  tard,  il  n'aurait  pas  manqué 
d'amener  cette  phrase  iK)[)ulaire  à  la  Hn  d'un 
couplet. 

Trois  autres  pièces  qui  se  suivent  dans  le  même 
recueil,  ///  ^Voî'C  scoli,  In  Djoù  dèl  rintrcvc,  Rès- 
poiisc  du  grand-pére  ('),  sont  remarquables  à  des 
titres  divers.  L'une,  In  Novc  scoli,  est  un  tableau 
pittoresque  et  déjà  très  fouillé  de  l'état  d'esprit  et 
des  résistances  du  gamin  que  l'on  mène  à  l'école 
pour  la  première  fois.  Dans  la  seconde  un  père  fait 
la  leçon  à  son  fils  le  jour  de  la  rentrée.  Le  gamin  ne 
s'est  guère  tracassé  pour  l'étude  ;  on  lui  énumère 
ses  frasques  de  l'an  passé;  puis  vient  une  enfilade 
de  conseils,  conseils  bien  sentis,  un  peu  trop  hauts 
pour  l'enfant,  pourrait-on  dire,  mais  l'enfant  com- 
prend avec  son  cœur  et  en  masse  la  leçon  qu'il  ne 

(,')  Bulletin  du  Caveau  variél.ols,   \\'  année,  ISiJS,  pp.  :Ur,-31(i. 


saurait  analyser.  Enfin^  voici  la  trouvaille  finale  : 
le  père;  fatigué  de  morigéner,  laisse  tout  à  coup  le 
ton  des  sévérités  pour  se  pencher  sur  l'enfant  : 
«  dnncz-nic  on  bètch,  mu  p'tit  câlin  ».  La  troisième 
pièce  peut  se  résumer  ainsi  :  un  enfant  demande  à 
son  grand'père  «  ço?/  qni  coi'irt  hi  pus  reiid.  —  Les 
heures  de  bonheur  »,  répond  le  vieillard.  La  pièce 
est  un  prétexte  à  une  longue  énumération  très  poé- 
tique;—  trop  poétique  pour  la  bouche  d'un  enfant, — 
des  êtres  et  des  choses  douées  de  rapidité,  le  che- 
vreuil, le  sanglier,  la  bise,  l'étoile,  la  balle  du  fusil, 
le  fil  errant  de  la  Vierge,  le  grain  de  poussière,  la 
voix  du  tonnerre.  Morceau  brillant  d'imagination 
et  de  style  sur  un  thème  bien  connu.  Ces  quatre 
pièces,  auxquelles  nous  nous  sommes  arrêté  un  peu, 
pour  saisir  l'homme  à  ses  débuts,  nous  révèlent 
déjà  les  qualités  de  l'auteur,  et  sa  qualité  maîtresse, 
la  virtuosité  du  style. 

Mais  le  Cavean  vcrviétois  se  mourait.  Non  par 
stérilité  :  jamais  le  Caveau-  n'avait  tant  produit  que 
dans  les  dernières  années.  Il  se  mourait  d'incompa- 
tibilité d'humeur  entre  trois  fractions  intransi- 
geantes, que  nous  appellerons  grosso  modo  les 
romantiques,  les  symbolistes,  les  chansonniers  wal- 
lons. Mais  ce  n'est  pas  le  moment  de  raconter  cette 
dissolution  littéraire  d'une  société  pleine  de  vitalité  : 
ce  que  je  veux  en  retenir  pour  mon  sujet,  c'est  que. 


Lejeune  et  moi  (^),  nous  avions  lié  connaissance^  et 
qu'il  ne  fut  pas  embarrassé  de  placer  les  productions 
de  sa  plume  féconde.  Dès  l'année  i8q6,  je  l'avais 
engagé  à  présenter  des  œuvres  aux  concours  de  la 
Société  liégeoise  de  Littérature  ivaUonne,  qui  lui 
apparaissait  alors  très  lointaine  et  inaccessible.  Tel 
est  le  nouveau  champ  de  victoire  où  nous  allons  le 
siiivre. 

m. 

11  avait  débuté  modestement  à  la  Société  liégeoise 
en  envoj'ant,  à  la  fin  de  1896,  trois  pièces  de  vers  : 
A  mil  p'tite  fenine,  Prnmîr  amour,  et  Tôt  hossant 
mil  petite  fève.  Cette  dernière  seule,  sur  un  rapport 
de  J.-E.  Demarteau,  reçut  une  médaille  de  bronze 
et  les  honneurs  de  l'impression  (-).  C'était,  si  j'en 
crois  la  devise,  sa  troisième  chanson.  Cette  troisième 
chanson  n'était  pas  une  berceuse  vulgaire  :  ce  père 
qui  berce  son  enfant  est  en  même  temps  un  père 
qui  vient  de  perdre  sa  femme,  et  vous  voyez  d'ici 
se  développer  parallèlement  ou  s'entremêler   deux 


(')  (j)ue  le  lecteur  me  pardonne  si  le  moi  se  glisse  souvent  ici 
sous  ma  plume.  J'ai  été  trop  directement  mêlé  à  la  cariière  litté- 
raire de  Martin  Lejeune  pour  supprimer  tout  souvenir  personnel. 
On  n'y  arriverait  qu'à  la  condition  de  rester  dans  des  généralités 
sans  valeur  ou  en  présentant  son  héros  sous  un  jour  faux. 

i',  Bulletin,  t.  38,  p.  27(i. 


sentiments.  Mais  l'auteur  a  trop  fait  pencher  la 
balance  vers  la  tristesse  et  la  prière.  Il  a  même 
dévié  vers  une  troisième  idée,  nullement  néces- 
saire :  la  crainte  que  Dieu  ne  voulût  encore  lui 
reprendre  sa  petite  fille.  Il  demande  donc  au  ciel 
de  faire  un  échange  :  prindcz-  /;/'  pmivc  cour  qii^èst 
foi  disante.  N'est-ce  pas  plus  touchant  que  forte- 
ment pensé  ? 

L'année  1897  iuaugure  pour  Martin  Lejeune  une 
ère  d'ambition.  Il  veut  réussir  dans  plusieurs  con- 
cours très  différents.  Les  jurys  couronnent  ses 
efforts.  Li  8}0Tveù  d''  drapeau  est  agréé  à  raison  de 
son  intérêt  folklorique.  Il  en  est  de  même  pour 
One  fièsse  so  V  vivàS^e  duvaut  182^.  Distinction  à  sa 
pièce  ///  Bazar,  comme  contenant  des  traits  pi- 
quants, de  l'humour  et  un  réel  esprit  d'observation  ; 
à  sa  pièce  hi  Nut'  de  Noyé,  en  raison  de  la  bonne 
marche  du  développement  littéraire  et  du  caractère 
d'intimité  familiale  conservé  au  sujet.  Enfin  le 
Vocabulaire  du  filateur  en  laine  fut  estimé  un  travail 
sérieux,  comblant  une  lacune  et  enrichissant  la  col- 

ction  des  glossaires. 

Chacune  de  ces  œuvres  avait  reçu  une  médaille 
de  bronze  ou  mention  honorable.  Mais  Lejeune 
voulait  conquérir  de  plus  hautes  récompenses.  La 
hardiesse  lui  venait.  Il  avait  trouvé  un  contrôleur 
complaisant  qui  le  forçait  à  refaire  et  à  s'évertuer 


de  plus  en  plus.  Il  se  représenta  donc  Tannée  sui- 
vante avec  un  tableau  populaire  :  ht  Vi  icari,  un 
type  populaire  :  In  Vi  bièrS}i,  deux  pièces  de  théâtre  : 
Piqiictc  et  Milète,  0?tc  pititc  crcùs,  une  jiièce 
lyrique  modestement  intitulée  chanson  :  lu  Poûssc- 
Icte  de  bon  Diu,  et  trois  vocabulaires.  Le  rapporteur 
du  Viicari,  M.  Ch.  Semertier,  en  faisait  remarquer 
la  langue  riche  et  le  vers  coulant,  une  abondance 
allant  parfois  jusqu'à  la  prolixité,  et,  mettant  bien 
le  doigt  sur  le  défaut,  il  regrettait  que  l'auteur  n'eût 
pas  dégagé  de  l'ensemble  quelque  aperçu  philoso- 
phique. Le  r7  bicrâfi  décrocha  une  médaille  d'ar- 
gent :  c'était  la  première,  et  on  dut  l'arroser, 
celle-là,  dans  l'entourage  intime  du  Docteur  !  Des 
deux  pièces  de  théâtre,  l'une  obtint  une  médaille 
de  bronze,  l'autre  une  médaille  d'argent.  On  y 
accusait  des  longueurs,  on  ne  les  trouvait  pas  assez 
corsées  dans  le  détail,  et  rien  de  plus  juste.  Nous 
rechercherons  tantôt  les  causes  de  cette  défaillance; 
poursuivons  pour  le  moment  l'inventaire  des  suc- 
cès du  vaillant  auteur.  La  chanson  fut  déclarée  hors 
de  pair  sous  le  rapport  du  choix  du  sujet,  du  style 
et  de  la  pureté  de  la  langue;  elle  lui  valut  sa  troi- 
sième médaille  d'argent.  Enfin  le  Vocabulaire  dit 
médecin  lui  apporta  une  médaille  d'or  ;  les  deux 
autres,  Vocabnlaire  de  Papprètenr  en  draps  et  de  la 
filature  de  laine  peignée,  chacun  une  médaille  de 
vermeil.  C'était  un  triomphe  sans  précédent. 


L'année  suivante  (concours  de  1899),  même 
récolte  de  prix,  mêmes  appréciations  flatteuses^ 
estompées  çà  et  là  de  quelque  léger  correctif.  La 
moisson  fléchit  un  peu  en  iqoo  et  1901  :  on  recon- 
naissait la  fine  écriture  du  Docteur  et  on  exigeait 
de  lui  la  perfection.  Mais  toutes  les  œuvres  qu'il 
envoya,  sauf  deux,  furent  classées  et  obtinrent  leur 
récompense.  L'ensemble  de  ses  travaux  imprimés 
par  la  Société  forme  667  pages  in-S",  réparties  dans 
six  volumes. 

Mais  je  n'ai  pas  entrepris  cet  article  pour  compter 
les  succès  officiels  de  Martin  Lejeune.  Je  voudrais 
faire  davantage  :  dire  quel  genre  de  gloire  lui 
revient,  définir  la  nature  de  son  talent,  découvrir 
le  secret  de  la  maîtrise  qu'on  lui  reconnaît,  pro- 
poser son  labeur  à  tous  ceux  qui  rêvent  à  la  fois  de 
se  faire  un  nom  et  d'ajouter  à  la  valeur  des  lettres 
wallonnes. 

IV 

Pour  analyser  le  talent  de  Lejeune,  il  faut  le 
prendre  dans  les  divers  genres  où  il  s'est  essa3'^é. 

Il  fut  tour  à  tour  lexicographe  et  folkloriste,  dra- 
maturge et  poète  lyrique. 

Grâce  à  la  culture  universitaire  qu'il  possédait,  il 
était  à  coup  sûr  mieux  armé  que  beaucoup  d'autres 
pour  composer  des  glossaires  ou  ressusciter  quelque 


Si 


tableau  de  mœurs  disparues.  Mais  il  avait  encore 
deux  autres  avantages  précieux.  Médecin,  il  cou- 
doyait chaque  jour  les  gens  de  la  cam])agne;  il 
trinquait,  causait,  badinait  avec  eux,  et  il  recueil- 
lait les  mots,  les  spots,  les  superstitions  sur  leurs 
lèvres,  frais  comme  des  fleurs.  De  plus  il  savait  se 
documenter  auprès  d'autrui.  Nullement  gêné 
d'écrire  vingt  lettres  à  des  collègues  d'autres  régions 
eie  la  Wallonie,  d'expliquer  vingt  fois  ce  qu'il  dési- 
rait d'eux;  toujours  l'oreille  tendue  au  milieu  d'une 
soirée,  d'un  baptême,  d'un  repas  de  noces  ou  de 
funérailles,  questionnant,  interviewant,  notant  sur 
son  bloc-notes  d'ordonnances  en  vue  de  l'œuvre 
future.  Ain-i  se  fit  le  Vocahîtlairc  dit  médeciti,  son 
œuvre  capitale  en  ce  genre,  les  autres  vocabulaires 
déjà  cités,  le  Dj'oweù  d' drapeau,  le  Marihà  d^  Fosse. 
Il  serait  trop  long  de  démontrer  ici  comment  il 
mettait  à  contribution  toutes  les  sources  orales  ou 
écrites  de  renseignements,  mais  je  pourrais  faire 
voir  des  dossiers  ayant  servi  à  composer  chaque 
œuvre.  Puis,  dès  que  nous  fûmes  liés,  je  devins, 
malgré  une  réputation  déplorable  de  sévérité,  sa 
pierre  de  touche.  Tout  entier  au  succès  de  son 
œuvre,  il  s'ingéniait  à  vous  soutirer  des  critiques 
autant  que  tel  autre  à  vous  arracher  des  éloges. 
Par  cette  méthode  d'enquête  et  de  contrôle,  son 
vocabulaire  du  médecin  lui  a  coûté  un  an  de  travail. 
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Je  me  faisais  un  malin  plaisir  d'incriminer  jusqu'à 
ses  définitions  médicales,  visant  à  obtenir  de  lui 
toujours  plus  de  précision.  Quand  on  relit  aujour- 
d'hui ce  travail  certainement  consciencieux,  —  en 
faisant  abstraction  des  coquilles  nombreuses  de 
l'impression  dont  une  partie  est  imputable  à  l'écri- 
ture minuscule  du  manuscrit.  —  on  s'aperçoit  bien 
que  c'est  encore  la  précision  qui  y  manque  le  plus. 
Le  Docteur  n'était  pas  tourmenté,  comme  un  vrai 
folkloriste.  du  désir  de  savoir  toutes  les  circon- 
stances de  temps  et  de  lieu,  de  personne  et  de  ma- 
nière, qui  conditionnent  une  crovance,  un  remède, 
une  superstition  et  qui  en  éclairent  le  sens.  La 
précision  dans  l'orthographie,  dans  les  citations 
d'auteurs  lui  aurait  semblé  puérile.  Il  v  a  donc 
toujours  dans  ces  glossaires,  malgré  un  travail  pré- 
paratoire très  sérieux,  quelque  chose  qui  parait 
lâché  :  c'était  la  toilette  philologique  de  l'œuvre 
qu'il  était  impossible  d'obtenir  aussi  méticuleuse 
qu'on  l'aurait  désirée. 

Pourtant  il  faillit  se  lancer  dans  la  philologie,  à 

preuve  cette  lettre  du  24  mars  i  <Sq8  :  « La  Société 

de  Littérature  tvallonne,  cà  son  huitième  concours  de 
cette  année,  demande  de  déterminer  les  règles  de 
transformation  des  mots  latins  et  germaniques  dans 
le  wallon.  Croyez-vous  qu'il  soit  possible  à  quel 
qu'un  qui  n'a  jamais  fait  de  philologie,  de  faire  un 


—   S3   — 

iravail  sérieux  sur  la  question?  Dans  l'affirmative, 
connaissez-vous  à  la  Bibliothèque  de  Verviers  un 
traité  sérieux,  simple  et  pratique,  qui  me  mettrait 
rapidement  au  courant  des  principes  de  la  philo- 
logie? Je  l'ai  cherché  vainement. 

*  J'ai  assez  bien  connu  le  latin,  je  connais  assez 
de  flamand  et  d'allemand,  et  j'ai  du  reste  sous  la 
main  des  hommes  qui  pourront  m'aider  sous  ce 
rapport.  La  nouveauté  du  travail,  le  désir  d'ap- 
prendre, m'ont  un  peu  tenté.  Mais,  dans  tout  ce 
que  j'ai  lu  jusqu'à  présent;  je  n'ai  pas  encore  trouvé 
la  voie  à  suivre ». 

La  réponse  à  cette  lettre  indiquait  au  Docteur 
des  ouvrages  de  philologie  romane,  mais  aussi  elle 
le  dissuadait  fermement,  —  et  j'en  prends  toute  la 
responsabilité,  —  de  s'engager  dans  cette  voie.  Le 
Docteur  avait  mieux  à  faire  :  il  pouvait  être  un 
admirable  poète  lyrique,  tout  de  suite,  sans  autre 
étude,  en  se  laissant  aller  à  son  génie  naturel,  et  je 
ne  voulais  pas  l'encourager  à  des  œuvres  oi:  il  reste- 
rait certainement  médiocre.  Pour  lui  prouver  qu'on 
n'improvise  pas  en  cette  matière,  je  lui  citai  la 
propre  brochure  qu'il  avait  composée  sur  l'ortho- 
graphe wallonne  avec  des  amis  (')  et  que  l'amour 


)  Notions  <i' orthographe  et  de  prosodie  relatives  au  ualUn 
I  ietoif-.  Verviers,  A.  Remacle,  1898,  21  p.  in-8°. 
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de  la  vérilé  m'avait  contraint  ailleurs  à  juger  assez 
superficielle  et  fourmillant  de  contradictions  (•). 
Martin  Lejeûne  ne  se  fâcha  nullement  de  cette 
franchise,  —  il  avait  tant  de  cordes  à  son  arc  I  — 
et  il  renonça  sans  retour  à  l'entreprise. 

Au  reste,  loin  de  moi  l'intention  de  l'écarter  de 
la  composition  des  glossaires  technologiques  ou 
régionaux.  Puisque  d'instinct  il  récoltait  des  mots 
et  des  expressions  pour  faire  sa  palette  d'artiste,  il 
pouvait  réunir  des  mots  sur  un  objet  déterminé. 
C'est  le  même  travail,  et^  d'ailleurs,  ce  travail  de 
définition;  de  disposition  et  de  logique  discipline 
les  élans  de  l'imagination  et  oriente  les  feux  d'une 
tête  ardente.  Il  continua  donc  à  composer  des  glos- 
saires, et  ses  glossaires  furent  appréciés,  parce  qu'il 
renonça  à  leur  donner  d'autres  qualités  que  la  valeur 
documentaire. 

Folkloriste,  il  le  fut  en  poète,  c'est-à-dire  qu'il  ne 
se  contentait  pas  de  produire  ses  renseignements  en 
touffe  ou  en  botte,  il  les  mettait  dans  un  cadre,  il 
les  rendait  vivants  par  la  reconstitution  d'un  indi- 
vidu, tel  le  Mari/là  d'  Fosse,  ou  d'un  type  popu- 
laire, comme  //  Vi  bièrè}i,  ou  d'une  fonction  :  // 
Djozveû  iV  drapeau,  ou  d'une  solemnité  :  One  fièsse 
so  ï  viyèSfe.  Dans  lès  Acoiistumances  di  Solîre,  en 


)  Essai  sur  lortkographe  wallonne,  p.  7!).  iBidl.  41.  fasc.  I  > 


dialecte  hutois,  il  mit  peu  de  son  style.  Son  but  ici 
avait  été  plutôt  de  fournir  un  assez  long  spécimen 
d'un  dialecte  peu  écrit.  Mais  le  jury  ne  pouvait  se 
mettre  à  ce  point  de  vue  et  le  morceau  fut  écarté. 
Il  va  sans  dire  que  la  Commission  du  Dictionnaire, 
pour  qui  rien  n'est  perdu,  l'utilisera. 

Ces  travaux  de  folklore  présentent  l'intérêt  de 
ceux  d'Auguste  Hock,  avec  la  bonhomie  en  moins 
et  le  lyrisme  en  plus.  Ses  correspondants,  interro- 
gés par  lui,  lui  adressaient  sur  la  question  des 
lettres,  des  articles  de  journaux,  des  circulaires 
curieuses  (comme  celles  qui  sont  à  la  fin  de  son 
Vocabulaire  du  médecin)  ;  il  butinait  de  son  côté  ; 
puis  le  poète  se  réveillait  pour  ordonner  et  redresser 
cette  gerbe  morte  en  moisson  vivante.  A  ce  point 
de  vue.  je  ne  sépare  point  les  types  et  tableaux  de 
mœurs  du  D"^  Lejeune  de  ses  œuvres  poétiques  et 
j'en  reparlerai  au  moment  nécessaire. 


Si  nous  voulons  garder  une  certaine  gradation,  il 
faut  parler  maintenant  des  œuvres  dramatiques.  La 
Société  icaJlonne  a  distingué  et  imprimé  les  quatre 
qu'il  a  présentées.  Il  n'y  a  pas  à  craindre  que  je  les 
juge  trop  sévèrement.  Celui  qui  les  a  eues  en  main, 
d'abord  sous  forme  de  schéma  aride,  puis  à  moitié 
dégrossies,  puis  sorties  de  leur  gangue,  puis  ache- 
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vées  ou  tenues  pour  telles,  qui  les  a  vues  naître,  se 
membrer,  se  fortifier  peu  à  peu,  encourt  lui  aussi 
des  responsabilités.  Peut-être  qu'en  insistant  davan- 
tage, en  harcelant  son  ami  de  mille  observations,  en 
lui  faisant  remanier  l'œuvre  de  fond  en  comble,  il 
aurait  obtenu  davantage,  des  scènes  plus  serrées, 
une  action  moins  lente,  de  la  ps^xhologie  plus  fine. 
Lejeune,  lui,  avait  toutes  les  patiences;  le  critiqué 
en  eût  passé  par  toutes  les  exigences  d'une  critique 
méticuleuse,  d'une  analyse  habituée  à  l'explication 
des  chefs-d'œuvre.  Et  pourtant  je  n'ai  pas  de 
remords.  Il  m'est  arrivé  de  discuter  avec  lui,  trois 
fois  par  semaine  pendant  quatre  ou  cinq  heures  de 
l'après-midi,  les  ressorts,  les  dialogues,  les  person- 
nages du  drame  en  gestation.  Et  il  fallait  bien  en 
finir  une  fois,  et  le  couperet  de  la  clôture  du 
concours  nous  menaçait.  Deux  raisons  ont  empêché 
Martin  Lejeune  de  se  placer  au  rang  de  Remou- 
champs  et  de  Henri  Simon.  D'abord,  c'est  que 
Lejeune  ne  visait  pas  du  tout  si  haut.  Habitué  des 
représentations  wallonnes,  il  travaillait  en  vue  d'un 
public  dont  il  connaissait  le  goût  et  la  capacité 
d'absorption.  Un  public  qui  commence  seulement 
à  s'éveiller  aux  choses  littéraires  préfère  les  po- 
chades à  gros  traits  aux  chefs-d'œuvre,  et  l'on  com- 
pose toujours  en  vue  d'un  certain  public.  On  a  dit 
que  l'auteur  plie  les  auditeurs  à  sa  conception  :   ce 
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n'est  vrai  que  quand  il  s'agit  d'auditeurs  affinés  et 
suprêmement  préparés  à  tout  comprendre.  Mais, 
dans  les  autres  cas,  c'est  le  public  qui  fait  l'auteur. 
La  seconde  raison,  et  la  meilleure,  c'est  que  Martin 
Lejeune  avait  l'àme  trop  élégiaque.  Le  théâtre  fait 
dans  ces  conditions  reste  un  théâtre  de  sentiments 
élémentaires.  Les  types  en  sont  naïvement  bons  ou 
naïvement  mauvais,  sans  complexité,  sans  profon- 
deur, comme  dans  les   littératures  commençantes. 

Cependant,  au  lieu  de  comparer  les  quatre  pièces 
de  Martin  Lejeune  aux  quelques  chefs-d'œuvre 
wallons  qui  les  écrasent,  si  on  les  compare  aux 
quinze  cents  autres  pièces  qui  n'eurent  d'autre  pré- 
tention que  d'amuser  et  de  moraliser  quelques  soirs, 
en  des  circonstances  modestes,  dans  un  milieu  bon 
enfant,  ces  pièces  doivent  être  classées  bien  au 
dessus,  à  côté  des  meilleures  de  nos  bons  faiseurs 
liégeois.  Est-ce  une  illusion?  j'en  trouve  le  langage 
excellent,  étincelant  de  millt;  beautés  de  détail  que 
des  interprètes  affinés  pourraient  ni'ettre  en  valeur. 
Et  si  les  faits  nouveaux  de  l'intrigue  se  succèdent 
un  peu  trop  lentement,  chacun  dans  une  scène 
à  part,  le  public,  amusé  chemin  faisant,  voit  se 
dérouler  des  tableaux  bien  populaires  et  n.'en  com- 
prend que  mieux  l'action. 

J'ai  relu,  non  sans  émotion,  ces  quatre  pièces, 
moins    pour    leur    découvrir    des    qualités    ou    des 
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défauts  que  pour  saisir  sur  le  vif  des  traits  caracté- 
ristiques de  l'auteur  môme. 

Piqtiète  et  milàte  s'ouvre  par  un  monologue,  qu'on 
a  critiqué.  Mais  c'est  un  monologue  d'aveugle,  et 
qui  n'est  pas  bien  long.  Molière  a  fait  pis  au  début 
du  Malade  imaginaire.  Et  ce  monologue  exprime 
en  traits  précis  la  situation  du  ménage,  déjà  peu 
brillante  avant  les  complications  qui  vont  suivre. 
La  scène  H  apporte  le  douloureux  problème  à 
résoudre:  va-t-on,  avec  des  ressources  insuffisantes^ 
recueillir  et  élever  l'enfant  d'une  fille  morte,  avec 
laquelle  le  ménage  était  brouillé?  Oui,  la  fille  s'est 
méconduite,  sans  doute,  et  le  père  a  des  principes 
rigides,  mais  son  cœur  se  tend  à  la  nouvelle  du 
malheur.  L'enfant,  par  quelques  mots  naïfs,  fait  la 
conquête  du  vieillard,  et  les  larmes  nous  viennent 
aux  veux,  comme  au  grand-père.  Fifine  rentre, 
celle  sur  qui  tout  l'entretien  du  ménage  retombe. 
Elle  non  plus  n'hésite  pas.  Pour  son  cœur  il  n'y  a 
pas  de  problème.  Elle  adopte  dès  le  premier  mot. 
Toute  cette  partie  qui  concerne  le  problème  moral 
du  pardon  est  dépêchée  rapidement  ;  c'est  la  ques- 
tion des  ressources  qui,  dans  la  pièce  comme  dans 
la  réalité  de  la  vie  ouvrière,  sera  la  plus  difficile  à 
résoudre.  L'intrigue  traîne  alors,  parce  que  l'auteur 
songe  plus  à  créer  des  tableaux  populaires  qu'à 
courir  au  dénouement.  Ne  faut-il  pas  que  toutes  les 


coiinncrc-  du  voi-ina<;c  appieiinciu  la  noiivclk'  ? 
Ce  sont  ellf>qui  sont  cliarucf-  par  l'auteui- de  taire 
toute-  le-  objection^  tl'ordre  •.•c<  MKuniqu.e  couire 
railoptitm.     Cette    <.)pinioii    de-    voiMue-    n'e-t    pa- 

peuple,  on  >e  décide  -uitout  à  un  acte  d'âpre- 
l'iinpul-ion  d'autrui,  l'opinion  d'autrni.  I-'t  pui- 
nou-  i^a^nons  en  \eiite-  de  deta.il  ce  que  nou- 
perdon-  en  pi'oores-ion  de  l'action.  Le-  eoniniere- 
torturcni  donc  iinioceinment  par  leui-  reile.xion- 
pot-audeu  le  c.eur  de  celle  dont  le  parti  e-t  pri-. 
mai- qui  avait  pri-  parti  -an-  bien  pe^er  le-  eon-e- 
quence-.  <  )r  il  ne  faut  pa-.  pour  la  beauté  de  l'acte, 
(.juc  la  ieinie  lille  prenne  ])arti  d'instinct,  il  vaut 
nueux  qu'elle  voie  l'étendue  du  sacritice.  C'e-t  ce 
que  le-  voi-ine- ont  [lour  ini>>ion  d'en-ei^ner,  et  je 
leur  pardoiuie  de  le  taii'e  avec  un  peu  de  longueur 
en  taveur  de  l'excellent  reali.-me  de  la  -cene.  M.ii- 
la  que-tion  Hnanciere  est  in-oluble.  a  inoin-.... 
A  nioin-  ti'un  i/cns  rx  nnn.linhi,  et  c'e-t  naturelle- 
ment une  taible-e  de  la  piùce.  11  e-t  regreî  table 
que  l'auteur  ne  non-  ait  pa-  al)pri^  plu- toi  que 
C^'jla^  r  1)1, iiili.i  -Àww^  l'dhi'e.  Introduit  plus  int.  il 
aurait  eu  moin-  l'aii'  de  tondiei'  du  ciel  pour 
dénouer   une    >ituation    embarra--ee.     Mai-     voila. 
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maréchal  ferrant  tombe  au  milieu  du  troupeau  des 
commères,  et,  par  ses  gais  propos,  son  optimisme, 
il  répond  à  toutes  les  objections  de  nouveau  et 
complaisamment  étalées.  Les  bonnes  femmes  se 
laissent  battre  avec  cette  facilité  desgens  du  peuple 
pour  qui  le  raisonnement  n'est  qu'un  accessoire  du 
sentiment.  On  gardera  l'enfant,  oui.  on  s'aidera, 
elles  donneront  un  coup  de  main,  elles  surveilleront 
le  gosse  avec  les  leurs.  Mais  tous  ces  petits  soins  ne 
fournissent  pas  de  l'argent.  D'où  viendra  l'argent  ? 
Ce  point  tracasse  le  vieux  père,  qui,  resté  seul  avec 
Fitine,  a  trouvé  deux  moyens,  aussi  touchants 
qu'inefficaces.  11  ne  fumera  plus!  il  n'ira  plus  boire 
ses  deux  gouttes  le  dimanche  après  la  messe!  Je 
plains  celui  que  de  pareils  traits  n'émeuvent  pas, 
bien  qu'ils  n'apportent  point  de  solution.  La  ques- 
tion d'argent  se  montre  bientôt  brutalement  sous 
la  forme  d'une  propriétaire  intransigeante.  On 
pourrait  objecter  que  c'est  encore  du  bois  d'allonge. 
Au  moins  ai-je  obtenu  de  l'auteur  qu'il  en  fit  un 
personnage  comique,  venant  jeter  un  élément 
de  gaîté  dans  le  petit  drame  et  prouver  sur  le  vif 
qu'on  ne  paie  pas  avec  de  beaux  sentimerjts.  D'autre 
part  cette  scène  donne  au  maréchal,  qui  se  faisait 
bien  attendre,  l'occasion  de  montrer  son  bon  cœur 
et  son  esprit,  et  même  son  argent.  Mais  à  ce 
moment  Fitine  a  le  tort   d'être  absente  !   il  faudra 


donc  la  scène  suivante  pour  lui  apprendre  cette 
générosité.  Puis  la  suivante  encore  sera  ime  longue 
causerie  sur  l'enfant  entre  le  forgeron  et  le  vieux 
père,  sans  résultat.  L'action  languit,  chaque  point 
étant  trop  soigneusement  réservé  à  une  scène 
séparée.  Pourtant  il  en  est  une  à  laquelle  je  vou- 
drais faire  grâce  L'enfant  est  allé  voir  la  forge.  Il 
ne  rêve  plus  que  niarteau.v,  il  veut  être  forgeron 
pour  gagner  de  l'argent  à  sa  tante  Fifine  et...  pour 
acheter  une  belle  pipe  à  son  grand-père.  I^e  forge- 
ron attendri  se  penche  sur  lui  et  l'emhrasse.  En  ce 
moment  Fitine  entre.  C'est  le  moment,  ou  jamais, 
de  la  déclaration  et  des  accordailles,  mais  ça  tarde, 
ça  tarde...  Et  ce  père  qui  s'en  va  quand  il  devrait 
rester!  Et  cette  Fifine,  qui  n'est  pas  deux  fois  fine 
et  qui  ne  se  doute  de  rien  !  Ah  I  l'art  des  prépara- 
tions! comme  se  fût  écrié  défunt  Sarcev-  Pourtant 
le  sacrifice  eût  été  plus  grand  et  la  l'oie  du  dénoue- 
ment plus  grande  si  Fifine,  aimant  en  secret,  avait 
renoncé  pour  le  vieillard  et  jiour  l'enfant  à  ses 
espérances  et  les  vovait  tout  à  coup  comblées. 
L'auteur  s'est  arrêté  à  une  autre  combinaison,  qui 
a  l'avantage  de  mieux  justifier  le  proverbe  :  qui 
ai'ôyc  piqnètc,  avùve  ini/èle,  mais  qui  a  le  désagré- 
ment de  ne  pas  ouvrir  et  tendre  assez  nerveuse- 
ment la  curiosité  des  auditeurs.  En  résumé,  cette 
pièce  met  en  spectacle   de  braves  gens   très  inté- 


ressants,  des  scènes  populaires  bien  vécues  qui 
échappent  à  la  trivialité.  Les  banalités  amoureuses 
en  sont  exclues.  Elle  mérite  de  rester  au  répertoire 
malgré  les  gaucheries  de  l'intrigue  et  les  lenteurs 
de  l'action. 

L'auteur  avait  pris  l'idée  de  la  deuxième  pièce, 
One pititc  creùs,  dans  un  conte  de  deux  ou  trois 
colonnes  qui  avait  été  reproduit  par  un  journal 
verviétois.  On  lui  en  fit  plus  tard  un  crime,  mais 
nous  reviendrons  en  son  lieu  sur  cette  question 
d'emprunt.  Le  jury  reprocha  des  longueurs  à  la 
pièce  ;  il  aurait  voulu  contracter  les  deux  actes  en 
un  seul.  A  la  vérité;  les  conversations  de  Bâtisse  et 
de  Màrtui,  puis  de  Martin  et  de  Djùscf  exposent 
fort  bien  l'état  social  de  chacun,  ses  idées  et  ses 
désirs,  mais  trop  longuement.  Puis,  quand  le 
notaire  arrive,  on  règle  les  comptes,  on  trinque,  et 
la  politesse  de  chacun  n'épargne  pas  l'éloge  tradi- 
tionnel du  bon  verre.  Puis,  nouvelle  conversation 
entre  le  notaire  et  D/ôscf,  qui  recommence  ses 
doléances.  Au  moins  cette  scène-ci  aboutit  à 
quelque  chose  de  positif.  Le  notaire  qui  voit  ce 
solide  gaillard  envier  le  sort  d'un  malheureux 
estropié  à  cause  d'une  rente  de  quelques  centaines 
de  francs,  lui  propose  de  l'exonérer  de  son  lo\  er  et 
de  lui  faire  des  rentes  par  là-dessus,  à  condition  de 
porter  une  croix...  oh!  une  simple  petite  croix,  à 


la  craie,  dans  le  dos.  sur  son  paletot.  Le  deuxième 
acte  marche  plus  rondenient.  Ce  que  le  malin 
notaire  avait  prévu  arrive.  Les  gamins  s'attroupent 
autour  du  décoré  et  le  houspillent  comme  un 
masque  de  carnaval.  Il  rentre  au  café,  on  veut  lui 
rendre  le  service  d'effacer  sa  croix,  il  se  rebiffe,  et, 
comme  il  lui  est  défendu  d'en  expliquer  le  secret, 
on  ne  le  comprend  pas,  on  le  croit  fou,  il  se 
démène  comme  un  beau  diable.  Un  second,  un 
troisième  ami,  qui  veulent  lui  rendre  le  même 
service,  mordent  la  poussière  dans  un  carnage  de 
tables  et  de  brocs.  Enfin  sa  femme,  mandée  parle 
cabaretier,  accourt,  se  lamente,  ne  veut  pas  que  son 
mari  se  rende  ridicule  :  dispute  et  bataille.  Ému 
lui-même  de  tout  ce  tapage,  notre  croisé  sent  que 
pareille  lutte  ne  ]:>eut  durer,  il  a  conscience  que  le 
malin  notaire  a  voulu  lui  donner  vme  leçon  :  il  ôte 
donc  lui-même  sa  jaquette  et  efface  la  fameuse 
croix;  et,  condamnable  sacrifice  à  un  genre  taux  et 
démodé,  tout  finit  par  des  couplets  de  vaudeville. 
Il  fallait  à  ce  joli  sujet  plus  de  mouvement  au 
premier  acte,  moins  de  scènes  parallèles  ou  syno- 
n\'mes.  Les  plaintes  du  manchot,  celles  du  domes- 
tique n'ont  pas  d'influence  sur  le  dénouement. 
Comme  dans  les  sujets  chargés  de  peu  de  matière, 
il  fallait  partout  beaucoup  d'esprit  et  de  dextérité. 
Mais  les  deux  parties  de  l'action  pouvaient-elles  se 


04 


passer  au  même  endroit?  la  pièce  pouvait-elle  être 
réduite  en  un  acte,  comme  le  demandait  le  jury  ? 
C'était  un  remaniement  d'une  exécution  difficile. 
11  aurait  fallu,  pour  y  arriver,  remplacer  le  notaire 
par  une  manière  de  receveur  qui  vient  percevoir  les 
contributions  dans  le  cabaret  même,  —  tel  le  per- 
cepteur dans  le  roman  de  X Ami  Fritz  \  —  mais  alors 
il  devient  difficile  d'assurer  le  secret  à  la  proposition 
du  notaire,  comme  aussi  de  promener  le  nouveau 
croisé  par  les  rues  pour  que  les  gamins,  en  le  huant, 
lui  donnent  la  première  leçon.  Au  reste,  Martin 
Lejeune  savait  amplifier,  ajouter,  accepter  des  pro- 
positions précises  de  remaniement,  mais  il  était 
trop  subjectif  pour  transformer  de  fond  en  comble 
une  œuvre  qu'il  avait  une  fois  conçue  d'une  cer- 
taine façon. 

On  a  dit  avec  raison  de  la  (ircve  des  Iclicùs  qu'il 
n'y  avait  pas  assez  de  coquins  dans  cette  pièce.  A 
part  Mahot,  qui  n'est  pas  bien  terrible  et  ne  se 
montre  guère  d'ailleurs,  tout  le  reste  semble  terne 
à  force  d'être  honnête  (').  La  part  du  comique, 
d'un  autre  côté,  fait  absolument  défaut.  C'est  un 
drame  de  la  misère  qui  n'est  pas  non  plus  d'une 
misère  assez  noire  pour  devenir  tragique.  L'auteur 


avait  voulu  avant  tout  montrer  les  mauvais  résul- 
tats des  grèves,  malentendus,  querelles,  haines, 
ruines.  Mais  il  dénoue  la  situation  en  douceur, 
comme  toujours,  par  deux  moyens  tout  fortuits  qui 
ne  prouvent  rien  pour  ou  contre  la  thèse  :  le  père 
sauve  la  vie  à  son  patron  ]K)ursuivi  par  les  gré- 
vistes; le  fils  invente  le  compte-duites  (M  qui  met- 
tra ouvriers  et  patrons  d'accord. 

L'auteur  a  pour  but  de  moraliser.  La  scène  IV 
du  I"  acte  est  typique  sous  ce  rapport.  On  y  expose 
très  bien  pour  l'intelligence  populaire  le  problème 
économique.  Mais,  direz-vouS;  des  dissertations  en 
dialogue  ne  font  pas  une  pièce.  .Sans  doute,  et 
soyez  sûr  que  cette  objection  fut  faite  à  l'auteur 
dès  son  premier  brouillon.  .Mais  l'auteur  n'avait 
aucune  propension  à  condenser.  Il  fallut  donc  rem- 
bourrer la  pièce  d'idées  et  d'attitudes.  De  là  les 
notes  des  pages  qS  et  104,  qui  auraient  dû  être  tra- 
duites en  actions.  De  là  cette  graduation  soigneuse 
des  trois  états  de  l'ouvrier,  représentés  par  le  grand- 
père,  le  père  et  le  fils.  De  là,  pour  rendre  au  moins 
la  scène  utile  au  dénouement,  l'annonce  des  re- 
cherches de  Félix,  qui  font  pressentir  l'invention 
conciliatrice.  On  ne  peut  pas  dire  que  ces  moyens 
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ne  soient  pas  ingénieux,  que  les  scènes  successives 
soient  mal  agencées  ou  vides;  au  contraire.  Mais 
on  peut  constater  que  l'auteur,  peu  pressé  d'arriver, 
présente  plus  de  tableaux  que  de  faits.  Heureuse 
faute  peut-être  pour  le  théâtre  wallon,  qui  n'a 
guère  l'habitude  de  marivauder  ou  de  disserter  : 
A  qui  se  plaindrait  de  ces  conversations,  on  répon- 
drait volontiers,  comme  l'Intimé  des  Plaideurs  : 

Mais  ces  longueurs,  Monsieur,  c'est  le  beau  ! 
mais  on  mettrait  dans  la  répartie  peu  de  convic- 
tion, le  vice  du  système  étant  trop  visible.  Il  faut 
une  scène  à  part  pour  nous  faire  connaître  que 
Félix  et  Jeannette  s'aiment,  comme  il  en  a  fallu 
une  pour  dire  que  la  grève  règne  parmi  les  tisse- 
rands. L'arrivée  du  patron  n'a  d'autre  but  que 
d'exposer  la  question  au  point  de  vue  patronal  ; 
l'arrivée  du  gamin  l'expose  au  point  de  vue  des 
gavroches.  Tout  cela  ne  manque  pas  de  mouve- 
ment, ni  surtout  la  scène  finale  de  ce  premier  acte, 
avec  l'entrée  du  meneur  Mahot,  les  drapeaux,  la 
marseillaise,  les  cris  de  la  foule  et  le  départ  pour  la 
maison  syndicale;  mais  ce  mouvement  est  tout  en 
dissertations  et  en  tableaux. 

Que  dirai-je  de  Bloiiséve  qui  n'ait  déjà  été  dit  à 
propos  des  pièces  précédentes?  Auparavant  on  avait 
reproché  à  l'auteur  de  ne  pas  fouiller  les  caractères 
de  ses  personnages  jusqu'au  point  oi^i  ils  devinssent 


des  types^  de  ne  mettre  en  scène  que  des  honnêtes 
gens  assez  pâles,  gouttes  d'eau  quelconques  puisées 
à  la  masse  liquide.  Cette  fois  il  voulut  nous  montrer 
des  coquins.  Et  il  aurait  presque  dépassé  la  mesure, 
si  on  en  croyait  le  jur}'  qui  examina  la  pièce. 
Comptons  :  il  y  a  deux  personnages  sympathiques, 
le  vrai  amoureux  et  son  oncle;  deux  fantoches,  le 
maître  d'école  et  le  mayeur;  deux  gredins,  le  caba- 
retier  et  sa  fille.  Numériquement,  les  proportions 
semblent  conservées.  Ce  qui  dérange  l'équilibre, 
c'est  que  le  soupirant  sympathique  est  voué  à 
l'immobilité.  Le  drame  se  joue  autour  de  lui,  et  ce 
drame,  auquel  il  assiste  cartes  en  main,  et  qui  est 
créé  pour  le  guérir  de  sa  faiblesse,  il  y  assiste  ahuri, 
sans  avoir  été  averti,  sans  comprendre.  On  aurait 
pu  concevoir  pour  lui  un  autre  rôle  plus  énergique 
et  plus  actif.  Il  suffisait  à  l'oncle,  au  lieu  de  le  con- 
sidérer comme  un  nigaud  capable  tout  au  plus  de 
porter  un  message,  de  l'avertir,  de  l'endoctriner, 
d'obtenir  de  lui  son  consentement  à  l'épreuve  et  de 
lui  réserver  sa  part  d'action  dans  la  comédie.  C'est 
dommage  aussi  que  le  coup  de  la  fausse  nouvelle 
soit  si  connu.  Peut-être  enfin,  pour  rétablir  l'équi- 
libre des  aversions  et  des  sympathies,  et  ne  pas  se 
contenter  d'un  dénouement  purement  négatif,  eût- 
il  été  politique  d'imaginer  pour  le  jeune  fermier  un 
autre  amour,  quelque  fraîche  paysanne   méconnue 
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de  notre  lourdaud  et  regagnée  par  dépit  amou- 
reux. Mais  comment  la  faire  évoluer  dans  ce  milieu 
délétère  ?  vSi  on  avait  suggéré  l'idée  à  Martin 
Lejeune,  il  en  aurait  allongé  sa  pièce  d'un  acte  au 
lieu  d'en  renforcer  les  trois  premiers,  et  le  but 
n'aurait  pas  été  atteint. 

Au  moins  les  gredins  y  sont  joués,  les  braves 
gens  y  sont  détrompés.  Ce  farceur  de  D jaspa  est 
bien  amusant  par  ses  plaisanteries  et  ses  coups  de 
langue.  I^a  pièce  est  pleine  et  vivante.  Il  y  a  grada- 
tion d'intérêt  jusqu'à  la  fin.  L'auteur  a  eu  l'art  de 
terminer  par  un  tableau  impressionnant  au  lieu  de 
rapetasser  à  l'ancienne  mode  des  couplets  de  vau- 
deville. 

Au  total,  Martin  [.ejeune  a  donc  créé  quatre 
pièces  qu'on  peut  ranger  immédiatement  après  les 
chefs-d'œuvre  ]:»eu  nombreux  du  théâtre  wallon  et 
fort  au  dessus  de  la  moyenne  ;  œuvres  agréables  à 
la  scène,  plus  agréables  encore  à  la  lecture,  dignes 
d'être  jouées  dans  la  bonne  compagnie,  là  où  l'on 
craint  le  grossier  réalisme,  où  l'on  perçoit  les 
demi-teintes,  ofi  l'on  ne  sera  pas  offusqué  de  voir 
évoluer  sur  la  scène  plus  de  braves  gens  que  de 
canailles. 

Elles  ont  encore  cet  autre  mérite  que  l'amour  n'en 
est  pas  le  mobile  éternel  et  obsédant.  Vous  voyez 
dans  la  GrcTC  passer  une  silhouette  de  jeune  fille^ 


mais  elle  n'y  a  d'autre  rôle  que  d'encourager  le 
jeune  homme  dans  ses  recherches  et  de  se  montrer 
délicatement  charitable.  Même  dans  Bloùsêye, 
malgré  trois  prétendants  et  une  donzelle  en  quête 
d'un  épouseur.  l'amour  est  absent  ;  on  n'en  voit 
que  la  caricatvn^e.  Le  [)roblème  n'est  pas  de  savoir 
quel  soupirant  l'emportera,  mais  qui  sera  dupe 
dans  cette  comédie  de  l'intérêt  jouée  ])ar  deux 
vilains  personnages.  Ainsi  l'éternel  ressort  des  plus 
médiocres  jiroductions  de  notre  théâtre  est  ici 
remplacé  par  des  situations  neuves^  prêtant  à  des 
développements  inédits  et  originaux  en  littérature 
wallonne. 

Si  ce  théâtre  ne  produit  pas  des  impressions 
violentes,  c'est  que  l'optimiste  de  l'auteur  l'empê- 
chait de  pousser  les  situations  à  fond.  Dans  Piqueté 
et  luilcte,  la  fille  s'est  sauvée  avec  un  amoureux, 
mais  ils  se  sont  mariés,  et  les  parents  ne  sont  pas 
mis  dans  l'alternative  de  recueillir  ou  de  repousser 
un  bâtard.  F? fine  doit  renoncer  au  mariage  :  l'au- 
teur lui  rend  le  renoncement  facile,  elle  n'aime  pas, 
elle  n'a  pas  à  comprimer  les  battements  de  son  cœur; 
elle  répond  aux  avertissements  de  son  père  d'une 
voix  dolente  et  son  sacrifice  manque  ainsi  de  gran- 
deur tragique.  Le  porte-croix  de  One  pitite  creûs  se 
livre  à  des  extravagances,  mais  il  fait  plus  de  bruit 
que  de  mal  et  il  renonce  à  porter  sa  croix  sans  ])ous- 


ser  trop  loin  l'expérience.  Les  aigrefins  de  Blonsêye 
ont  l'âme  mauvaise,  mais  ils  ne  commettent  point 
de  crime.  L'auteur  ne  met  pas  même  le  père  et  la 
lille  en  face  de  leur  déconfiture  pour  qu'ils  se  la 
reprochent  en  paroles  amères.  La  grève  des  tisse- 
rands ne  réduit  pas  le  ménage  Larondelle  à  une 
famine  noire.  Ce  ménage  avait  une  réserve;  de 
plus,  il  conserve  au  moins  deux  providences  dans 
le  malheur,  le  patron  et  Jeannette.  Jamais  donc 
Lejeune  ne  presse  une  situation  jusqu'à  la  tension 
douloureuse  des  fibres  du  spectateur.  Il  peint  une 
humanité  moyeime;  et  c'est  pourquoi  il  n'obtient 
qu'une  émotion  moyenne  avec  des  procédés  plus 
littéraires  et  plus  savants  que  d'autres.  Les  extrêmes 
lui  répugnaient.  Ensuite  il  était  plus  peintre  que 
psychologue.  Les  couleurs,  les  formes^  les  sons,  les 
tableaux,  les  aspects  concrets  des  choses  le  frap- 
paient plus  que  les  causes  latentes,  les  mobiles,  les 
desseins  secrets,  toute  la  politique  ténébreuse  des 
âmes.  Nul  soupçon  des  compromis  possibles,  des 
trahisons,  des  lâchetés.  Ses  personnages  étant  d'un 
milieu  populaire,  on  s'en  aperçoit  moins;  mais, 
plus  on  l'analyse,  plus  il  paraît  évident  que  sa  vraie 
force  résidait  dans  la  poésie  lyrique,  dans  le  cercle 
des  sentiments  accessibles  à  tous,  dans  la  descrip- 
tion délicate  et  suffisamment  émue  des  beautés  de 
la  nature.  Ici  nous  pourrons  le  louer  sans  réserve. 


Depuis  Nicolas  Defrecheux,  Martin  Lejeune  aura 
été  dans  ce  genre  notre  plus  grand  écrivain 
wallon. 

VI 

Ici  ses  qualités  le  servent  et  luttent  pour  lui.  Il 
était,  à  quarante  ans,  un  homme  de  jeunesse  et  de 
force,  gai,  frétillant^  primesautier,  plein  de  bonne 
humeur,  tout  en  dehors.  Son  tempérament  chaud 
et  sanguin  ne  le  prédisposait  nullement  à  la  pa- 
tience, à  la  réflexion,  à  l'observation.  Quand  il 
me  donnait  la  main,  je  sentais  sa  main  brûlante^ 
et,  un  jour  que  j'en  faisais  la  remarque,  il  répondit 
en  médecin  :  «,  Oh  !  une  différence  d'un  quart  de 
degré  est  si  perceptible!  »  Toute  la  différence 
entre  deux  hommes  git  dans  ce  quart  de  degré  là. 
Donc  il  était  snbitain,  il  prenait  vite  parti,  il  exé- 
cutait rapidement.  C'était  un  beau  tempérament  de 
poète,  de  passionné  pour  qui  la  méditation  et  l'ob- 
servation furent  toujours  des  actes  de  volonté  et 
d'application  plutôt  que  des  besoins  instinctifs. 

Poète  lyrique,  il  exprima,  dès  ses  débuts  et  plus 
naturellement  que  tout  le  reste,  les  sentiments  de 
famille.  Cette  partie  est  la  plus  pure,  la  plus  char- 
mante de  son  œuvre,  celle  qui  ne  doit  rien  à  per- 
sonne. Il  n'avait  à  s'inspirer  que  de  son  cœur.  Ses 
recueils    D/ôves    de    inanèS^e,    .1    hasard  de/  pènc, 


Tdvlcs  (ici  nature,  d'autres  pièces  isolées  comme 
///  rjve  du  niasse  dèl  grand-mére,  ht  Niit'  de  Nové 
èinon  ni  grand-pére,  racontent  la  vie  familiale  sous 
toutes  ses  faces  avec  la  fraîcheur  de  souvenir,  l'at- 
tendrissement, l'amour  que  ressent  seulement  une 
âme  raffinée  et  un  grand  cœur.  C'est  bien  là  le  livre 
idéal  où  le  jeune  père  wallon  devrait  apprendre  à 
mieux  aimer.  L'àme  la  plus  fruste  y  découvrirait 
les  nuances  de  sentiment  qu'elle  a  confusément 
sans  pouvoir  en  jouir  ni  les  communiquer,  faute  de 
pouvoir  les  démêler  et  les  traduire.  Elle  s'enrichi- 
rait d'émotions  nouvelles,  car  les  sentiments  sont 
plus  contagieux  que  les  idées;  elle  détaillerait  les 
mille  puérilités  ravissantes  d'un  amour  paternel  en 
extase  devant  ces  petits  pieds,  ces  petites  mains, 
cette  chair,  ces  yeux,  le  premier  sourire,  le  premier 
pas.  la  première  dent,  la  première  culotte,  l'entant 
au  berceau,  l'enfant  au  jardin,  l'enfant  à  l'école, 
tous  sujets  que  les  grands  poètes  français  dédaignent 
de  traiter,  sauf  quand  ils  deviennent  grands-pères  et 
que  la  gloire  olympienne  acquise  leur  permet  cette 
audace.  Si  on  republiait  à  part  les  œuvres  de 
Lejevme,  je  voudrais  y  former  le  Livre  de  la  famille, 
en  rassemblant  et  en  rangeant  dans  un  ordre  con- 
venable toutes  les  pièces,  maintenant  disséminées 
dans  nos  six  volumes,  qui  enseignent  le  culte  de 
l'enfant,  celui  de  la  fiancée  et  de  la  mère,  celui  des 


parents  et  des  grands  parents,  celui  de  toutes  les 
\ieilles  reliques  de  la  famille.  Sans  doute  la  poésie 
jieut  s'évertuer  dans  des  sphères  plus  élevées  et 
plus  étendues,  mais  il  n'y  en  a  pas  de  i)lus  saines, 
et,  pour  raffinement  du  peujîle  wallon,  nos  poètes 
feront  bien  de  cultiver  encore  ce  geiu'e  délicieux, 
qui  n'est  pas  épuisé. 

A  côté,  je  créerais  un  Livre  de  la  iininrc,  celui-ci 
aussi  admirable;  plus  varié,  plus  riche  de  couleurs 
et  de  fantaisie,  peut-être  parce  que  notre  poète  n'a 
usé  l'aborder  résolument  que  dans  les  deux  der- 
nières années.  Que  de  joyaux  ce  livre  contiendrait, 
vers  ou  prose!  Tour  à  tour  délicat,  gracieux,  puis- 
sant, ingénieux  à  inventer  mille  traits  pleins  de 
mignardise,  soit  qu'il  conte  les  aventures  d'un  ver- 
luisant  amoureux  d'une  pâquerette,  ou  le  mariage 
de  hirtc  et  dcl  rcine-cùrcte,  ou  que,  dans  /'  Piiiiiii 
masse  de  meus  d''  inav,  il  mette  en  œuvre  toutes  les 
couleurs  de  sa  palette,  toute  la  science  de  l'orches- 
tration yiour  chanter  et  peindre  le  renouveau  de  la 
nature  avec  un  luxe  d'invention  dans  le  détail  et 
une  gradation  splendides.  Et  pour  montrer  que 
nous  n'exprimons  pas  un  enthousiasme  isolé,  voici 
comment  une  de  ces  pièces,  alors  anonyme,  So7id/e 
d'oû/iè  l 'i,  a  été  appréciée  dans  un  concours  par  le 
rapporteur  M.  Aug.  Doutrepont  : 


.  K.[,|, 
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«  Ici  nous  rencontrons  enfin  un  véritable  écri- 
vain, soucieux  de  bien  dire,  préoccupé  de  châtier 
sa  langue,  de  la  soustraire  à  l'influence  du  français, 
d'écrire  un  wallon  impeccable,  pittoresque,  coloré, 
varié.  L'oiseau  prisonnier,  dans  un  Vève.  croit  avoir 
retrouvé  sa  liberté  et  chante  cette  délivrance  au 
milieu  des  splendeurs  de  la  nature  reconquise.  Tel 
est  le  thème  que  l'auteur  développe  avec  une  abon- 
dance d'images  et  de  couleurs,  un  choix  de  termes, 
une  richesse  de  vocabulaire,  en  un  mot  avec  une 
virtuosité  dans  le  maniement  de  la  langue  qui  ne 
pourrait  guère  être  surpassée.  Aussi  n'hésitons-nous 
pas  à  vous  {)roposer  de  lui  accorder  la  plus  haute 
distinction  ». 

Non,  jamais  poète  wallon  n'a  su  allier  autant  de 
mélancolie  ou  d'admiration  ou  d'émotion  sincère 
à  une  pareille  richesse  descriptive.  On  est  embar- 
rassé pour  choisir  des  exemples.  Tout  pourrait  être 
cité.  Mais  enfin,  puisqu'il  faut  choisir,  quel  poète 
serait  capable  d'écrire  ce  délicieux  coucher  de  soleil 
sur  la  ville  de  Liège  ?  (  '  i 

MoLise,  ndez  pahùle  !  Lu  nècèle 
Djont-keûte  nos  èméne  tranquilemint. 
Xou  brut  n'  pâreule.  Corne  one  mam'zèle. 
Lîdje,  â  cwèr,  hâgne  on  noù  nioussemint. 
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Èle  su  coûveûr  d'on  vwèle  tôt  rose 
Du  brone  :  et  lès  r'jèts  de  solo, 
Oui  s'  va  coùkî  d'viiis  s'  foûme-êclôse, 
V'nèt  dorer  lès  hèyis'  dès  flots 

Et  bruzî  lès  teûts  d'  panes  et  d'  hèyes 

Lu  dièrin  pont  sole  s'awatchî, 
Et  ses  hâtainès  âtches,  nàhèyes, 
Vinèt,  p'iit  a  p'tit,  s'acwatchî 
A  réz'  du  l'êwe  qui  s'inte-lârdjih 
Tôt  brûtinant  s'  dolante  tclianson... 
Lu  cwayot  d'  maniions  qui  rodjih 
So  lés  hauts  tiers  coleur  clawson 
Lêt  fonde  ses  sèyeùtes,  ses  èstèdjes.... 
Lu  solo  hène  su  dièrin  r'djèt.... 

Lîdje,  tôt  â  cwêr,  n'est  pus  qu'one  tètche 

Citadèle  de  walon,  adiè  ! 

Dans  lu  Mzvcrt  de  k'tèyeù  iV  Icgjic,  au  lieu  de  la 
longue  période  richement  descriptive,  il  sait  em- 
ployer un  autre  procédé  pour  produire  un  autre 
eftet.  Il  progresse  par  saccades,  comme  le  tiot 
avance  et  se  retire,  comme  un  oiseau  qui  essaie  ses 
ailes  et  retombe.  C'est  qu'il  s'agit  de  dépeindre  les 
dernières  seiisations,  les  dernières  pensées  intermit- 
tentes d'un  bûcheron,  meurtri  par  la  chute  d'un 
arbre,  qui  n'a  pas  voulu,  par  horreur  du  charcutage, 
se  laisser  amputer,  et  qui  maintenant  va  mourir, 
plein  de  force,  parce  que  la  gangrène  a  envahi  son 
sang.   C'est  le   ton    des   adieux  tristes,  des  souve- 


naiices  sans  espoir,  de  la  claudication  lente  de    la 
mort. 

Au  delà  des  joie  de  famille,  sa  pensée  mûrie  et 
sa  })itié  de  médecin  se  tournèrent  vers  le  peuple 
qui  souffre.  Son  dernier  recueil  a  poui"  titre  Les 
Mdhireùs.  Cette  fois  il  a  trouvé  des  traits  éner- 
giques dans  son  cœur  et  dans  son  expérience  pour 
peindre  les  misères  de  la  vie  et  de  la  mort.  Il  ne 
se  contente  plus  de  tableaux  et  de  paysages  :  il  dit 
la  détresse  de  l'âme  du  petit  bossu  qui  s'éteint,  la 
souffrance  du  joueur  d'orgue,  la  peur  de  l'hospice^ 
les  visions  d'ombre  et  de  joie  qui  hantent  la  der- 
nière lièvre  de  l'abandonné.  Tout  d'abord  il  tra- 
duit, ayant  besoin  d'initiation  ;  mais  à  côté  des 
pièces  traduites  de  divers  auteurs  italiens,  il  y  a 
dans  ce  recueil  des  pièces  aussi  fortes  qui  sont  bien 
de  lui.  r.a  mort  plane  sur  tout  ce  livre  de  tristesse 
et  de  deuil,  qui  devait  être  le  dernier  sorti  de  sa 
plume.  Mais  la  mort  ne  lui  apparaît  pas  comme  un 
spectre  effrayant  et  macabre  ;  elle  est  le  repos  des 
cœurs  meurtris,  elle  sépare  moins  que  la  haine  : 

A-t-i  rin  qui  sépare  mons  qu'  lève 

Dès  cis  qu'on  a  vraimint  aimé  : 

Tes  les  djoûs  nu  vèvans-ne  nin  1'  vève 

As  qvvate  cwènes  de  monde  nos  k'sèmer  ': 

Lu  basse  djaloserèye,  lès  iiuèr^les. 

L'èvèye,  lès  caprices,  et  l'ârdjint. 


—   I07   — 

Tôt  tant  du  nusse  cour  one  èstèle. 
Xos  dustoûrnèt  bin  pus  d'  nos  djins. 
Lès  meurs  qu'i  dressèt  inte  nos  autes 
Soni  bin  pus  hauts  et  bin  pus  treûds  !... 

Et  sur  ces  paroles,  consolarites  pour  celui  qui 
partait,  prophétiques  pour  ceux  qui  restaient,  il 
est  mort,  —  d'une  mort  prompte  et  rapide  comme 
toutes  les  actions  de  sa  vie. 

VI 

Comment  Martin  Lejeune  était-il  arrivé  dans  ses 
dernières  œuvres  à  cette  extension  magnifique  de 
ses  idées  et  à  cette  virtuosité  de  style  reconnue  par 
tous  ?  C'est  à  force  d'étude  et  de  travail,  c'est  en 
suivant  les  sages  préceptes  classiques  :  «  Vingt  fois 
sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage.  —  Faites 
vous  des  amis  prompts  à  vous  censurer.  —  Aimez 
qu'on  vous  conseille  et  non  pas  qu'on  vous  loue  ». 
Et  ceci  vaut  la  peine  d'être  mis  en  lumière. 

Une  fois  en  contact  avec  des  gens  qui,  par  leurs 
études,  devaient  évoluer  dans  un  domaine  beau- 
coup plus  étendu  que  le  domaine  de  la  pensée  et 
de  la  littérature  wallonne,  Martin  Lejeune  sentit 
la  faiblesse  de  sa  première  éducation  littéraire,  et 
il  essaya  par  divers  mo3-ens  de  la  fortifier.  Il  lut 
des  traités  théoriques  dont  il  condensait  les  pré- 
ceptes dans  ses  cahiers,   pour   s'en    faire  une  loi  de 
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travail  toujours  présente.  Je  trouve,  par  exemple, 
au  commencement  d'un  cahier,  sous  le  titre  Aimo- 
Idiioiis,  les  remarques  suivantes,  condensées  de 
traités  lus,  de  lettres  et  de  conversations  : 

-.<  Caractère  du  style  poétique  :  Emotion  vraie,  profonde, 
sentie,  délicate,  exacte.  Pensée  tendre  ou  profonde,  ingé- 
nieuse ou  ingénue.  Rythme  nettement  frappé,  ])lein  et 
sonore,  mesure,  cadence,  ondulation  du  vers.  Stvle  origi- 
nal, élégant,  séducteur.  Prestige,  séduction,  splendeurs 
du  vers.  Attirer  les  âmes  sur  les  sujets  qu'on  chante,  et 
les  y  retenir,  sans  violence,  charmées  et  surtout  émues. 
Demi-teintes  séJuisantes  à  tons  variés. 

Siy/e  :  Trouver  le  mot  exact,  bâtir  la  phrase  logique  et 
solide,  dégager  l'iinage  ingénieuse  et  vraie;  élever  pierre 
par  pierre,  mot  par  mot,  sans  crevasse,  sans  point  faible, 
sans  remplissage,  avec  la  probité  des  architectes  grecs 
dans  la  construction  des  temples,  polissant  les  blocs  de 
marbre  même  sur  les  laces  destinées  à  rester  à  jamais 
caciiées 

^^  Après  le  premier  jet  sorti  de  l'âme,  brûlant,  en 
désordre,  —  révision  patiente  qui  nettove  le  bavures, 
remplace  les  matériaux  douteux,  affine  et  originalise,  peu 
à  peu  renforce  et  cisèle  quelque  partie,  et  arrête  enfin  un 
ensemble  irréprochable. 

^^  Quelle  jouissance  dans  cette  minutie,  féconde  en 
trouvailles  heureuses,  oii  l'écrivain,  devant  l'aurore  qui 
nionte  en  son  intelligence,  assiste  à  l'embellissement  pro- 
gressif de  sa  primitive  inspiration  !  -^ 


Le  temps  me  manque  pour  rechercher  dans  quel 
ouvrage  Lejeune  a  puisé  ce  programme,  mais 
n'est-ce  pas  bien  le  programme  qu'il  a  réalisé  ? 
l'espèce  de  stvle  qui  est  le  sien  ?  Voulez-vous 
d'autres  notes  jetées  sur  le  revers  des  couvertures 
de  ses  manuscrits  ?  «  Cherchez  l'adjectif  le  plus  rare- 
ment employé,  le  plus  spécifique,  le  particulier  avant 
le  général  ;  le  personnel,  celui  qui  vous  est  propre, 
non  celui  de  tout  le  monde  ».  Lui  donnait-on  un 
conseil  qui  le  frappait,  il  le  notait  sur  le  cliamp,  et 
le  conseil  n'était  pas  perdu  ! 

Pour  ses  tableaux  de  la  natme,  il  composait  sa 
])alette.  Ses  cahiers  sont  pleins  de  phrases  isolées, 
essais  de  réalisation  d'idées  dans  ce  wallon  si  rétif 
à  l'expression  des  pensées  délicates,  éclairs  subite- 
ment entrevus,  traductions  de  passages  empruntés 
à  des  teuvres  françaises.  De  plus  il  étudiait  soi- 
gneusement le  vocabulaire  d'un  sujet  aussi  bien 
que  le  fond.  Aussi  ce  style,  dont  on  admiie  tour  à 
tour  l'aisance  ou  la  richesse  réellement  étonnantes 
dans  des  œuvres  wallonnes,  seul  peut-être  j'en  con- 
nais les  dessous  et  je  sais  par  quels  travaux  prépa- 
ratoires il  l'atteignait.  Grande  leçon  pour  les  cer- 
veaux fumeux  qui  se  flattent  d'arriver  à  la  perfec- 
tion sans  études  préalables,  sans  ébauches  multi- 
pliées et  sans  correction. 

Col  en  grande  partie  la  sainte    peur  qu'il  avait 


de  ne  point  satisfaire  son  critique  «  prompt  à  le 
censurer  »  qui  l'avait  poussé  clans  cette  voie  de 
travail.  Quand  j'envisage  le  résultat,  je  ne  regrette 
])oint  les  heures  nombreuses  dépensées  à  l'ingrate 
et  malgracieuse  besogne  de  déchiqueter  l'œuvre 
encore  palpitante  du  bonheur  de  vivre,  toute  fraî- 
che éclose  du  cerveau  d'un  ami.  D'ailleurs  jamais 
élève  ne  fut  plus  charmant.  Il  écoutait  tout,  il 
notait  aussitôt,  si  je  ne  les  avais  déjà  jetées  en 
marge  de  son  texte,  les  critiques  de  tout  genre, 
persuadé  qu'il  y  avait  pour  lui  un  enseignement  à 
tirer  même  d'une  observation  erronée  ou  injuste. 
Il  demandait  la  sévérité  autant  que  d'autres  la 
fuient.  Un  éloge  placé  à  propos  lui  donnait  du  cou- 
rage pour  recommencer  les  parties  jugées  banales 
ou  verbeuses  ou  illogiques.  Dès  que  je  me  déclarais 
satisfait,  —  et  souvent,  qu'il  me  le  pardonne,  je  me 
suis  déclaré  satisfait  trop  tôt,  ayant  moins  de  per- 
sévérance ou  plutôt  moins  de  temps  disponible,  — 
vite  il  recopiait  et  envo^^ait  le  manuscrit  au  con- 
coin-s.  D'autres  avn-aient  caché  avec  soin,  à  leurs 
amis,  au  public,  cette  élaboration  patiente  et  gra- 
duée :  Martin  Lejeune,  sincère  et  reconnaissant, 
n'en  lit  jamais  mystère,  et  il  n'hésita  pas  à  recon- 
naître publiquement  son  accoucheur  ordinaire  en 
lui  dédiant  une  des  plus  charmantes  et  poétiques 
choses  sorties  de  sa  plume    :    />//  pnnni  messe  de 


meus  d'  mav,  eu  «  hommage  de  reconnaissance  du 
plus  âgé  de  ses  élèves  ».  Je  suis  plus  lier  de  cette 
dédicace  que  de  mainte  œuvre  personnelle,  qvi'on 
me  pardonne  donc  la  faiblesse  que  j'ai  de  la  citer. 
Il  m'arrivait  parfois  de  mettre  sa  virtuosité  à  de 
ludes  épreuves.  Un  jour  nous  peinions  sur  le  Vi 
bicrS}!  (')•  Peu  satisfait  du  caractère  donné  au  ber- 
ger, je  lui  dictai,  en  français  naturellement,  une 
longue  tirade  où  j'essayais  de  condenser  ma  ])ensée 
sm-  l'état  d'esprit  et  les  préoccupations  du  person- 
nage, dont  j'avais  vu  souvent,  en  Ardenne,  la  lon- 
gue silhouette  drapée  de  sa  houppelande  qui  bal- 
lottait et  claquait  au  vent.  Je  riais  sous  cape,  en 
improvisant  les  phrases,  de  la  belle  et  inutile  tor- 
ture à  laciuelle  il  allait  se  condamner.  Jamais,  pen- 
sais-je,  le  wallon  ne  saura  exprimer  des  tournures 
aussi  insolites.  Ovi'on  en  juge,  voici  le  morceau, 
composé  à  la  diable,  tel  que  je  l'ai  retrouvé  dans 
ses  papiers   : 

«Oui  dira  le  mystère  de  cette  })ensée  qui  s'ignore  .' 
Seul,  tout  le  jour,  en  face  de  la  grande  nature,  que  de 
méditations  il  a  ruminées,  lentement,  longuement,  pen- 
sant comme  Therbe  pousse,  comme  la  forêt  se  déploie, 
comme  la  Heur  s'épanouit.    Bien   des  problèmes  se  sont 
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obscurément  posés  et  résolus  en  cette  intelligence  vierge 
de  tout  contact  avec  les  doctrines  des  savants.  Le  vieux 
berger  est  une  manière  de  philosophe  qui  sait  comment 
le  monde  s'est  fait,  comment  il  évolue  dans  la  suite  des 
siècles,  comment  les  espèces  se  créent  et  se  transforment. 
Lui,  SI  enfoncé  dans  la  nature  qu'il  semble  faire  corps 
avec  elle,  il  est  le  seul  auditeur  qui  sache  entendre,  m 
terpréter  et  aimer  soit  la  voix  des  orages,  soit  le  susurre- 
ment de  l'insecte  parmi  la  mousse.  11  esl  le  familier  du 
brin  d'herbe,  il  sait  la  force  incluse  dans  le  gland  du 
chêne  et  l'ardente  poussée  de  sève  qui  donne  aux  plantes 
leurs  corolles  éclatantes,  aux  oiseaux  leurs  ramages  et 
les  couleurs  de  leurs  colliers.  Tous  les  menus  faits  qui 
passent  inaperçus  aux  yeux  des  autres,  trop  occupés 
entre  des  murailles  ou  trop  distraits  du  grand  concert,  il 
les  a  vus  et  classés  dans  son  cerveau.  Qu'on  s'étonne, 
après  cela,  qu'il  comprenne  tant  de  choses  et  qu'il  passe 
pour  sorcier  !  Le  sorcier  n'est-il  pas  le  savant  des  pri- 
mitifs 

^-  De  cette  communion  de  tt)utes  les  heures  avec  la 
nature,  son  âme  a  tiré  une  morale  plus  large  et  plus 
éclairée  que  celle  qui  s'est  formée  sous  les  toits  sombres, 
dans  les  réduits  ingrats,  rebelles  à  l'élan  des  pensées 
généreuses.  Il  sait  tout  ce  qu'il  v  a  de  crédulité  entassée 
dans  les  esprits,  et  le  plus  lourd  de  sa  sorcellerie  n'est 
emplové  qu'à  tranquilliser  des  craintes  vaines  et  à  cal- 
mer des  douleurs  nées  de  l'ignorance  de  tout.  Ce  n'est 
l)as  pour  lui,  c'est  pour  les  autres  qu'il  recueille  les 
herbes  salutaires.   Celles  qui  ne  guérissent   point    le  mal 


guériront  tout  au  moins  l'imagination  apeurée.  Les  cachot- 
teries, les  coniorsions,  les  simagrées  de  nécroiîiancien  lui 
permettront  de  s'attribuer  un  pouvoir  surnaturel,  et  son 
prestige  de  demi-dieu  ou  de  demi-diable  protégera  Têtre 
naïf  contre  soi-même,  tout  en  créant  autour  de  lui  un 
cercle  enchanté  d'immunité.  Car  il  ne  faut  point  le 
décrire  meilleur  qu'il  n'est.  Certes,  il  songe  à  lui  aussi  ; 
il  compte  bien  tirer  profit  de  sa  réputation  de  sorcier,  et 
cette  idée  qu'il  domine  de  toute  sa  science  magique  ces 
êtres  ebauclies  à  peine  et  d'intelligence  eiîibryonnaire  lui 
prt)cure  orgueil  et  joie.  -■■- 

Dans  mon  idée,  ce  morceau  devait  être  un 
levain  destiné  à  faire  fermenter  toute  la  pâte  et  à 
la  gonfier,  vaille  que  vaille,  en  dehors  des  moules 
ordinaires.  Le  levain  n'a  pas  agi  partout,  mais  avec 
c|uelle  habileté,  quelle  maestria  le  styliste  a  su  tra- 
duire ou  développer,  dans  une  langvte  qu'on  dit 
rebelle  à  toute  abstraction,  ces  pensées  de  tour  si 
peu  wallon  !  Le  morceau  est  trop  long  pour  èti'e 
inséré  ici  ;  je  prie  les  lecteurs  de  le  relire  dans  le 
Bulletin,  t.  40,  depuis  les  mots  :  A  qtvè  pinsc-t-i , 
/'  hièrcf}i  ?  (p.  34)  jusque  Al  fin  du  s"  d}oiinièyc 
(p.  3'S)  (1).  Après  ce  tour  de  force,  Martin  Lejeune 
m'apparut  capable  d'écrire  en   wallon  tout  ce  qu'il 
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voudrait  et  j'en  conclus  qu'il    fallait    hardiment  le 
lancer  hors  du  cercle  d'idées  ordinaires. 

Au  delà  et  au  dessus  de  la  critique  immédiate  des 
travaux  en  cours,  une  tâche  plus  importante  s'im- 
posait. Il  s'agissait  de  l'armer  de  science  littéraire 
et  d'une  culture  philosophique.  En  cela  le  succès 
fut  moindre,  par  une  cause  tout  à  fait  imprévue. 
Très  capable  de  s'assimiler  les  doctrines  et  les  faits 
historiques,  il  n'eut  point  le  désintéressement 
nécessaire  pour  lire  en  historien,  en  philosophe,  en 
théoricien.  Il  lisait  en  homme  pratique  et  cherchait 
à  tirer  un  profit  immédiat  des  œuvres  qu'il  lisait. 
Une  idée  frappante,  une  pièce  donnée  comme  mo- 
dèle dans  une  histoire  littéraire  se  cristallisait  irré- 
sistiblement pour  lui  en  ime  forme  wallonne,  et 
cette  forme  était  inscrite  quelque  part  dans  son 
cahier  pour  être  reprise  à  peu  près  intégralement 
à  la  première  occasion.  Ainsi  tous  ces  traits,  ces 
comparaisons,  ces  métaphores  inattendues,  déli- 
cieuses, suaves,  qu'on  croirait  venues  sans  effort, 
ce  sont  des  joyaux  dont  l'auteur  savait  le  prix  et 
l'origine.  Il  ne  puisait  pas  seulement  dans  la  nature, 
mais  beaucoup  dans  les  livres  et  c'était  moins  pour 
s'encombrer  de  l'idée  générale  d'un  livre  qu'il 
lisait,  que  pour  y  trouver  des  perles,  des  modèles  à 
utiliser  ou  à  traduire.  Ainsi ^  ayant  lu  Jean  Dornis, 
la  Poésie  italienne  contempQrai7ic(\^  édit.Ollendorff, 


IQOO),  il  fut  si  transporté  de  l'énergie  et  de  la  nou- 
veauté des  poésies  d'Ada  Negri,  citées  dans  ce 
volume,  qu'il  en  traduisit  ou  imita  un  bon  nombre 
pour  son  recueil  /as  Màlnrciis. 

Malgré  cette  tendance  à  mon  goût  trop  pratique, 
je  crois  avoir  atteint  mon  principal  but  en  lançant 
Martin  Lejeune  dans  des  lectures  plus  vastes.  Le 
but  était  celui-ci. 

Des  timorés  vont  répétant  que  le  wallon  ne  s'ac- 
commode pas  de  toutes  les  idées.  Ils  conçoivent  la 
pensée  et  la  parole  wallonnes  comme  confinées  dans 
une  sphère  étroite,  et,  pour  \\w  peu,  ils  traceraient 
à  jamais  la  circonférence  du  prosaïsme  dont  notre 
langue  et  notre  esprit  ne  doivent  pas  sortir.  C'est 
confondre  le  passé  avec  l'avenir.  Un  peuple  igno- 
rant n'a,  par  définition  de  l'ignorance  même,  que  des 
idées  communes  et  des  mots  vulgaires,  une  verve 
populacière  et  canaille.  Mais  la  Wallonie  n'en  est 
plus  là!  En  s'instrviisant,  sans  abandonner  sou 
idiome,  elle  a  pu  et  elle  peut  encore  s'annexer  des 
genres  littéraires  nouveaux,  des  e.xpressions  nou- 
velles, des  idées  et  un  langage  plus  relevés.  Nous, 
les  philologues,  qvie  l'on  accvise  souvent  de  tiédeur 
vis-à-vis  de  la  littérature  wallonne,  nous  avons  fait 
plus  que  personne  pour  l'élever.  Combien  de  fois 
n'ai-je  pas  prêché  à  Martin  Lejeune  et  à  d'autres 
cette  théorie   que  le  Beau  est  soumis  à  la  loi  du 
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progrès^  comme  tout  le  reste.  Non  pas  qu'on 
puisse  faire  aujourd'hui  une  Vénus  de  Milo'pkis 
belle  que  la  Vénus  grecque,  —  pareille  idée  serait 
un  sacrilège,  —  mais  le  beau  des  Grecs  est  élémen- 
taire. Ils  n'ont  pu  le  réaliser  que  dans  des  œuvres 
simples.  Leurs  tragédies  à  trois  personnages  mas- 
qués expriment  les  situations  et  les  sentiments 
d'une  humanité  héroïque,  mais  peu  compliquée. 
Aujourd'hui,  un  roman,  un  drame  moderne  sont 
des  mondes.  Le  Beau,  les  Arts,  la  «Littéi-ature 
doivent  évoluer  d^is  le  sens  de  la  complexité.  Si 
donc  la  littérature  wallonne  veut  s'étendre  au  lieu 
de  dépérir,  il  n'v  a  qu'un  moyen,  le  même  moyen 
qvii  a  fait  sortir  autrefois  le  peuple  français  du  pié- 
tinement sur  place  ou  du  ruminement  stérile  du 
moyen-àge.  C'est  de  multiplier  ses  idées  et  ses 
sentiments  par  l'étude  des  langues  et  des  œuvres 
qui  sont  en  avance  sur  l'esprit  wallon.  Les  Vénus 
et  les  Dianes  ont  été  représentées  de  mille  façons  : 
faites-moi  les  Bourgeois  de  Calais  ou  le  groupe 
désordonné  des  Passions  Jminaines.  L'artiste  qui 
compte,  dans  une  nation,  n'est  pas  celui  qui  repro- 
duit en  sous-ordre,  avec  de  légères  variantes,  la 
chanson  d'autrui  ;  c'est  celui  qui  crée  un  frisson 
nouveau^  un  sentiment  inconnu,  une  sitviation  que 
l'Art  n'a  pas  encore  eu  le  bonheur  ou  l'audace  de 
représenter.  Or,  comme  on  ne  fait  rien  avec  rien. 
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quelle  doit  être  la  tactique  d'un  peuple  qui  veut 
relever  sa  littérature?  11  doit  étudier  l'art  chez  les 
autres  peuples  contemporains,  transposer  leurs 
(euvres.  s'assimiler  leurs  idées,  leurs  procédés, 
imiter  d'abord,  puis  se  ressaisir  et  voler  de  ses 
propres  ailes.  Les  idées  créeront  luie  langue  adé- 
quate, et  le  langage,  toujoin-s  bon  serviteur,  s'as- 
souplira !  Il  faut  analyser  les  âmes,  s'étendre  en 
largeur,  en  profondeur,  en  élévation.  Ai-je  mal 
servi  les  Lettres  wallonnes  en  développant  ce  pro- 
gramme à  dessein  trop  ambitieux  devant  l'intelli- 
gence fine  du  médecin  Lejeune?  Je  ne  le  crois  pas. 
Pour  sortir  du  marasme  et  des  redites  sans  fin.  il 
n'y  a  qu'un  moyen,  la  culture.  L'observation  elle- 
même  reste  en  grande  partie  impuissante.  On 
n'observe  qu'en  raison  de  sa  nature.  Si  une  nature 
est  vulgaire  et  superficielle,  l'observation  qu'elle 
fera  ne  sera  jamais  que  de  vulgarité  et  de  surface. 
Pour  qu'elle  devienne  profonde,  il  faut  qu'elle  soit 
avertie,  avertie  par  la  culture  générale.  11  n'y  a 
donc,  je  le  répète,  qu'un  mo3'en  de  renouveler  une 
littérature,  l'étude  patiente  et  laborieuse.  On  croit 
que  le  génie  est  d'essence  divine  :  c'est  une  excuse 
que  les  paresseux  font  courir.  Le  génie,  d'un 
homme  ou  d'un  peuple,  est  la  résultante  de  mul- 
tiples facteurs,  dont  quelques-uns  au  moins  sont 
sous  notre  puissance. 
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Voilà  les  idées  par  lesquelles  nous  voudrions 
régénérer  la  littérature  wallonne,  nous  lexico- 
graphes, nous  que  des  sots  ont  accusé  de  souhaiter 
la  mort  du  wallon  pour  procéder  à  ses  funérailles. 

Sous  l'empire  de  ces  discussions,  iMartin  Lejeune 
commençait  seulement,  depuis  deux  ans  à  peine,  à 
élargir  son  horizon  littéraire,  lorsque  la  mort  vint 
brusquement  nous  l'arracher.  11  n'a  pas  eu  le  temps 
de  nous  donner  les  fruits  d'un  esprit  mùr,  dégagé 
des  imitations^  vraiment  original.  Nous  ne  l'aurons 
connu  que  dans  la  période  des  essais  et  des  études. 
Car  les  traductions  nombreuses  qu'il  nous  donnait 
n'étaient  réellement  pour  lui  que  des  exercices  :  il 
jouait,  il  assouplissait  son  patois,  il  voulait  trouver 
une  expression  adéquate  à  des  idées  grecques,  ita- 
liennes, russes,  qui  rie  s'étaient  jamais  fait  jour  en 
wallon.  Bref  Lejeune  se  faisait  le  Rémi  Belleau  et 
le  Ronsart  de  notre  Renaissance  wallonne  en  com- 
mençant par  se  mettre  à  l'école  des  autres  littéra- 
tures. Ce  procédé  lui  valut  non  des  éloges,  ni  de 
l'admiration,  mais  une  belle  et  bonne  accusation  de 
plagiat. 

11  y  a  des  gens  qui  écrivent,  en  tète  des  vocabu- 
laires qu'ils  envoient  au  concours,  que  le  ti'avail  est 
tout  entier  de  leur  invention.  D'autres  s'imaginent 
que  la  chose  principale  d'une  comédie,  c'est  la 
petite  historiette    ou    fable  qui   en  est  le  fond  :  ils 


spécifient  donc  que  le  sujet  a  été  tûsc  par  l'auteur. 
Ils  ne  savent  pas  que  le  sujet  n'est  rien,  que  Cor- 
neille, Racine^  Molière^  Sardou  et  d'autres  ont  em- 
prunté leurs  sujets  partout,  que  Victor  Hugo  a 
tiré  les  Painrcs  gens,  ce  chef-d'œuvre,  d'iuie  pièce 
incolore  et  maladroite  de  Latont.  Etait-ce  sottise, 
naïveté,  ou  plutôt  jalousie  ?  toujours  est-il  qu'une 
dénonciation  parvint  à  la  Société  de  Littérature 
wallonne,  formulant  une  accusation  en  règle  de 
plagiat.  Le  geste  n'était  pas  beavi  I  Martin  Lejeune 
fut  averti  par  moi  de  ce  qui  se  tramait  contre  lui. 
Il  répondit  en  envoyant  à  la  Société  wallonne  la 
lettre  suivante,  dont  nous  avions  arrêté  le  texte  en 
commun.  Je  n'ai  pas  l'original  de  la  lettre,  mais 
une  minute  que  j'ai  retrouvée  dans  ses  papiers  et 
à  laquelle  le  Docteur  doit  avoir  fait  peu  de  chan- 
gements : 

^^  .l'ai  appris  de  M.  Felleniue  j'avais  été  accuse  auprès 
de  vous  de  plagiat.  .T'avais  toujours  cru  qu'un  plagiaire 
était  celui  tjui  s'approprie  tout  bonnement  l'œuvre  d'au- 
trui  et  qui  se  contente  d'y  mettre  S(Mi  nom.  Mais  je 
crovais  d'autre  part  qu'il  était  permis  à  un  wallon,  sans 
mériter  cette  épithète,  detransposeren  wallon  telle  œuvre 
française   d'un  compatriote  ou  d'un  ami  (').    qu'il  était 
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permis  de  traduire  en  wallon  telle  pièce  originale  d'un 
Russe,  ou  d'un  Danois,  ou  d'un  Grec,  que  ce  n'était  pas 
un  travail  sans  mérite  de  transformer  un  conte  de  quel- 
ques lignes  sans  importance  en  une  comédie  ('). 

<•■■  Voilà  ce  que  j'ai  fait  quelquefois. 

^^  Si  je  n'ai  pas  indiqué  mes  sources,  c'est  parce  que  je 
n'ai  jamais  pensé  que  l'œuvre  capitale  des  auteurs  wal- 
l(ms  fût  de  faire  montre  d'imagination.  Voici  comment  je 
me  suis  toujours  posé  le  problème  de  notre  félibrisme 
septentrional  :  exprimer  en  wallon  de  grandes  idées  avant 
cours  dans  les  littératures  voisines  et  enct)re  inconnues 
au  génie  wallon. 

>^  Voilà,  en  dehors  des  lexiques,  de>  tableaux  de  genre, 
des  travaux  de  folklore  qu'on  ne  m'accusera  sans  doute 
pas  d'avoir  copiés,  voilà  ce  que  j'aiessavé  de  faire.  Je  me 
suis  dimc  inspiré,  souvent  indirectement,  parfois  directe- 
ment, des  littératures  étrangères.  Je  n'aurais  jamais  cru 
que  la  chose  fût  défendue  et  il  ne  me  serait  pas  même 
venu  à  l'esprit  que  cette  façon  de  travailler  fût  inférieure 
à  celle  qui  consiste  à  reproduire  quelque  banale  situation 
amoureuse  ou  quelque  gaudriole  salée. 

>^  Mais,  ]:)uisque  l'on  m'accuse,  permettez-moi  de 
vous  donner,  et  pour  le  passé,  et  pour  l'avenir,  les  ren- 
seignements destinés  à  établir  à  quel  degré  j'ai  été  ori- 
ginal et  inventeur,  à  quel  degré  j'ai  été  traducteur  et  imi- 
tateur. Je  vous  prie  de  vérifier  sérieusement  et  je  n'ai 
aucune  crainte  quant  au  jugement  que   vous  porterez  sur 


'i  Allusion  à  One  piiite  d'eus, 


Suivaient  des  indications  bibliographiques  minu- 
tieuses qui  établissaient,  ce  que  tout  le  naonde 
savait,  qu'on  est  toujours  le  lils  de  quelqu'un.  Tous 
les  auteurs  des  Don  Juan  et  des  Faust  ont  volé  leur 
pièce  ;  et  même  Valmajour,  qui  se  croit  très  origi- 
nal, a  copié  le  rossignol  :  «  Ça  m'est  venu  dé  nuit, 
en  entendant  çanter  le  rossignoou  ».  Si  messieurs 
les  dénonciateurs  veulent  avoir  raison,  qu'ils  disent 
donc  à  quel  artiste  wallon  Martin  Lejeune  a  dérobé 
sa  palette?  quel  auteur  avant  lui  avait  exprimé  en 
wallon  le  monde  d'idées,  de  sentiments,  d'images, 
de  couleurs  et  de  sons  qu'il  a  fait  vibrer  ?  Martin 
Lejeune  a  copié  toutes  ses  pièces  comme  La  Fon- 
taine a  copié  toutes  ses  fables,  et,  en  dépit  des  en- 
vieux, la  punition  d'un  pareil  crime,  c'est  la  gloire. 
JuLKS  FELLER 


LU    VI    BIERDJI    (') 

{^Dialecte  de   Vcrviers) 

...Aqwè  pinse-t-i,  1'  bièrdjî  ?  El  sét-i  bin  ?  Ses  oùys. 
aveu  dès  poupâs  lâdjes  corne  dès  sârlètes,  ses  oùvs  wice 
qu'on  veut  ossi  bas  qu'en  on  pus',  rulùhèt  corne  dès  mu- 
reûs.  Lu  campagne  î  vint  tirer  è  portrait  ses  grands  abcs, 
ses  grands  pahis'  >lt  s'  grande  pâhi*ilisté. 
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Duvins  si-esprit,  tôt  «Ist  mistére,  lot  est  parfond.  Ouï 
poreût  jamây  dîre  cou  qui  s'î  passe  ?  El  sét-i  bin  lu- 
minine  ?  Tôt  seù,  tes  lès  djoûs,  ossi  long  qu'one  djour- 
néye  est  longue,  duvant  1'  grand  tâvlê  dèl  Nature  qui  tra- 
vèye.  kubin  d'îdêyes  n'ont  nin  passé  duvins  s'  tièsse  ? 
Idèves  qu'ar'mouwè,  qu'a  roumî, qu'a  k'toûrné  a  l'èdreût, 
a  l'èviérs,  doùcemint,  longtimps.  on  pô  tos  lès  djoûs,  po 
sayî  d'  s'èspliquer  çou  qu'i  vèyéve. 

Tôt  furetant,  tôt  cwènetant  tôt  costé,  qu'a-t-i  r'mar- 
qué  ;  Lu  p'tit  fistou  d'yèbe,  tôt  hink,  tôt  tchèpou  corne  on 
spituri  (')  duv'ni  pauc  a  pauc  one  plante,  one  Heûr,  on- 
àbe  ;  lu  bwès,  tôt  souwè,  tôt  hoyou,  tôt  rassucî  è  l'iviêr, 
sûde  et  djomi  avou  1'  j^rétimps,  taper  dès  djèts,  d'abord 
bastârdès,  mains  qu'ont  duv'nou,  al  longue  dé  tinips,  dès 
fayes  du  tos  lès  dessins  possibes  et  dès  cohes  totes  tchèr- 
djèyes  du  frùt'  :  lu  fleur,  d'abord  on  p'tit  peûs  mâfaite- 
mint  trossî,  su  d'walper,  su  stinde,  su  mète  a  si-âhe,  et 
hâgner  totes  lès  coleùrs  et  totes  lès  nuwances  qu'on  po- 
reût màdjiner. 

Kubin  d'  ]:)r()blènies  nu  s'a-ti  nin  mètou  è  s'  d;'ire  tièsse 
sâvadje  qui  n'  s'a  jamais  froté  a  nou  savant  ?  Problèmes 
qu'a  fwèce  du  tourner  et  ratoûrner  d'  trinte-sî  manîres, 
i-a  fini  d'arindjî  du  façon  a  creûre  qu'a  compris  et  qu'i 
s'  lès  a-st-èspliquè  !  Du  cisse  façon  la,  lu  bièrdjî  est  duv'- 
nou çou  qu'on  lome  on  filosofe. 

I-a  dès  îdêves  arètêyes  sol  façcm  quu  1'  monde  a  stu 
fait,  sol  façon  qu'i    rote   et    qu'i    s'  runoveule.  I   sét,  i-a 
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vèyou,  i-a  compris  k'mint.  qwand  et  poqwè  lès  difènntés 
sors  du  bicsses  et  du  jcrbùyes  su  r'peùplci ,  èl  çou  qu'  leû 
manîre  du  fé  vout  dire. 

Lu,  qui  vike  tote  su  vèye  avou  V  grande  Xature,  i-èst 
r  seul  qui  sépe  ètinde,  comprinde,  êspliquer  et  aimer  tôt 
çou  qui  s'î  passe  :  roîihè  qui  pîdjole  tôt  tant  1'  tchèsse  as 
mohêtes,  coine  lu  p'tite  bièsse  qui  s'  wênêve  duvins  lès 
mossés  :  lu  fwèce  qui  soûmèye  duvins  1'  grain  du  s'maye 
come  duvins  1'  gland  de  tchinne  ;  lu  sîme  qui  monte 
fîvreûse  è1  hétèye  dèl  cème  du  lès  rècènes  djusqu'às  pus 
p'titès  cohètes  du  l'âbe  ;  lu  fistou  qui  vèrdjéveavou  l'gote 
du  rosêye  qui  birlance  a  s'  bètchète  et  1'  grand  sapin  qui 
plôye  è  l'ivièr  duzos  1"  nîvaye  :  lu  tchanson  de  p'tit  ru 
qui  glignetèye  tôt  djowetant  soles  blancs  cayewês,  come 
lu  grosse  vwès  dèl  tonîre  qui  groiile,  qui  rôle,  qui  craque, 
qui  hène  è  deùs  1'  grand  tchinne.  I-a  remarqué  qui  n'a 
noie  môye  du  tére,  noie  cwèrnète,  nou  rèscoulis'  qui 
n"seûve  one  pitile  catchète  wice  quu  tôt  on  monde  vike 
et  s'  rupeùplèye. 

Tôt  coula,  tôt  çou  qu'  lès  autès  djms,  rèssèrés  d'vins 
lès  bâtisses,  trop  ocupès  du  leûs  ovrèdjes,  du  leûs  plai- 
sirs, du  leûs  afaires,  n'ont  noie  îdêye,  lu  bièrdjî  l'a  vèyou 
i-èl  a  r'ioukî,  i-a  walcoté  tôt  coula  d'vins  s'  tiesse  ;  i-a 
tûsé  et  sa  ratûsé  :  i-a  fini  du  s'  1  "êspliquer  :  puis  i-a  rètrô- 
cle  coula  duvins  'ne  cwèrnète  du  s'  cèrvê,  come  on  grand 
s'crét,  come  one  clarté  ! 

Poqwè  s'èstèner,  après  tôt,  qui  passe  po  macrè  ?  Lu 
macrê  :  Mains  c'a  stu  1'  prumi  savant,  lu  prumî  priyèsse, 
lu  prumî  méde  du  nos  ratayons. 


Du  ç'  frotemint  la,  continuwél,  avou  lès  grands  et  lès 
p'tits  mistéres  dèl  Nature,  lu  vî  bièrdjî  a  sèpou  tirer  one 
morale  a  part,  morale  bin  pus  grande,  bin  pus  haute,  bin 
pus  délicate,  bin  pus  parfonde  quu  1'  cisse  dès  autes 
âmes  (^)  d'à  viyèdje. 

Cès-voci,  tofèr  rèssèrès  d'zos  teùt,  ènn'alant  suis  bécôp 
tûser,  tôt  de  long  d'  l'annéve,  nu  pmsant  qu'a  beûre, 
magnî,ovrer  ;  fwêrt  non-pouhe,  hvêrt  wadrouvès'  qwand 
i  s'adjih  du  tinker  on  pô  fwért  lu  cwcde  du  leù  cèrvè  ; 
tékfèy  touwés  d'ovrèdje,  tèkfèy  dustrùts  avou  1'  pèkèt, 
nu  k'nohèt  nin  vrémint  lu  grand  air,  lu  djôye  du  s'  sinti 
vikerètd'  poleûr  sètchî  si-alinne  a  fond,  nin  pus  qu'lès 
grantès  îdêyes  quu  1'  grand  cîr  fait  djômi  ! 

Lu  vî  bièrdjî  kunoh  lu  douce  crèyance  du  ces  djins  la, 
et  r  mitan  du  s'  pouvwèr  lî  chèv  a  l'zî  bouter  foû  dèl 
tièsse  totes  lès  bièstirèyes  qu'i-ont-st-èritè  d'  leûs  pères, 
a  r'wèri  tf)tes  lès  sognes  et  totes  lès  maladeves  qu'èle 
ont-st-aminé. 

Çu  n'est  nin  por  lu,  c'est  po  l's  autes  qu'i  ramèhenêye, 
qu'i  rascode  totes  ses  jèrbêyes  ;  lès  cisses  qu'i  n'  ruwè- 
riront  nin  lès  maladeves,  cherviront  a  rapâveter  lès 
esprits. 

S'i  fait  dès  drales  du  sènes,  dès  grègnes  et  dès  sima- 
gréyes  tôt  lès  d'nant  et  tôt  lès  èployant,  c'est  po  fe  pinser 
qu'i-a-st-on  don  a  part  :  ci  don  la  èspêtcherè,  médire  los 
lès  mâs  quu  l'ignorance  pout  fé,  et  i  sèrè  por  lu  minme 
one  sâvegâr  conte  tôt  dandjî. 


Ca  i  n'est  nin  mèveû  qu'on-aute,  lu  vî  bièrdjî  :  i  n' 
su  roûvève  nin  d'vins  tôt  coula,!  tât  qu'i  vike  :  et  i  pro- 
fite dèl  douce  crèyance  dès  autes. 

Mains  ciste  îdève  la  qu'a-st-on  pouvwér,  on  don  qui 
n'est  nin  naturel  et  quel  boute  bin  haut  â-d'zeûr  du  lès 
autes,  lî  met'  lu  djôve  â  cour  et  lî  fait  pinser  qu'est  pus 
malin  qu'  lès  autes  !  Ossu,  mâgrè  tôt,  ons  a  sogne  du  lu. 

I  sèt  totes  lès  istwêres  qui  corèt  d'  vins  1'  payis  so  lès 
macrés,  lès  macrales,  lès  speurs,  lès  blankes  et  lès  neûrès 
famés,  lès  ruv'nants,  lès  sotès.  Inte  lu  haut  et  1'  bas,  on 
dit  mmme  qu'i  vîhenèye  et  qu'i  calmoussêye  avou  totes 
ces  djins  la,  et  quu  1'  diâle  lu-minme  ruvint  qwand  i-èl 
houke.  On  s'  teure  du  costé  s' on  1'  rèsconteure  al  brone, 
al  cwène  de  bwès  :  lès  èfants,  lès  djônès  djins,  lès  famés 
trolèt  du  passer  a  costé  d'  lu  :  toi  1'  monde  lî  d'fait  s' 
calote   ! 

Lî  d'mandez-ve  one  saqwè  :  I-àrè  dès  mots  a  part  po 
v'  rèsponde:dès  mots  qu'on  n'  comprint  puswêre,  mains 
qu'on  s'rapèle  d'aveùr  ètindou  èl  boke  du  lès  vîlès  djins, 
volad'  coula  bin  longtimps  ;  i  v'  kumahrè  ses  cases  du  vis 
spots  et  d'  rapwètroûles  :  i  v'  pârulerè-st-ossu  dès  vûsions 
qu'a-st-oyou.  dès  sotês  qu'a  rèscontrè,  dèl  blanke  famé 
qui  11  a  v'nou  parler  al  vèsprêye.  bêle  corne  one  andje  et 
s'  tunant  tote  seule  â-d'zeûr  du  l'éwe  de  grand  fossé. 

Duvins  ces  moumints  la,  ses  oûvs  blawetèt.  tôt  s'  cwér 
frusih,  corne  s'i  trôléve  èco  rin  qu'  d'î  pinser  ;  i  fait  dès 
grands  djèsses  come  lu  curé  duvins  s'  purlôdje  :  et  1'  payî- 
san  quel  houle,  rèscole  a  mitan  d'  sogne,  come  s'i-èsteût 
d'vant  "ne  djinqu'i  n'  fouhe  nin  naturéle. 


A  prétimps  et  a  l'èrîre-sàhon,  qwand  1'  pwève  est  pas- 
sêye,  vos  vèyez  tôt  d'en  cop,  al  cwène  de  bwès,  on  fis- 
tou  d'  foumîre  qui  monte  tôt  dreût  à  cîr.  Alez'  vèv  : 
c'est  r  vî  bièrdjî  qui  s'a  mètou  la  a  coviêrt  dél  pwève  en 
on  rèscoulis'  et  qu'a-st-aloumé  on  bon  feû  po  rèstchâfer 
ses  grantès  mains  ou  s'  fé  'ne  bone  fricassêye  avou  'ne 
bièsse  qu'a  touwé.  A  ç'  moumint  la,  i  nèl  fat  nin  qwèri, 
ca  i-èl  abin  d'findou  :  c'est  1'  moumint,  dist-i,  wice  qu'i 
fait  ses  olemints,  wice  qu'i  k'toûne  ses  pwèsons,  wice 
(ju'apontêye  ses  paquets  qu'i  vint  si  tchîr,  ou  lès  sorts 
i|u'i  vout  djèter  so  lès  cis  qu'  lî  dusplaîhèt. 

Et  1'  payîsan,  ome  du  douce  crèyance,  su  tape  du  costé 
tôt  èwèré,  su  tchôke  lu  tièsse  inte  lès  deûs  spales  po  n'  nin 
vèy  ;  one  freûde  souweùr  so  1'  front,  trôlant  quu  1'  bièrdjî 
nu  l'âye  ruk'nohou...  so  V  timps  quu  l'aute  rèy  è  s'  bâbe  ! 

Martin  Lejeune 


Quatre  pièces  lyriques  (le 
traduites  en 


U Annuaire  de  1907  a  reproduit  l'article  que  M.  l'abbé 
Aug.  CUPPKNS  consacrait  naguère  au  Poète  populaire  wal- 
lon Nicolas  Defrecheux  (').  L'hommage  qu'un  Flamand 
sincère  rendait  à  l'une  des  gloires  les  plus  pures  de  notre 
littérature  dialectale,  aura  certainement  intéressé  nos 
lecteurs.  Nul  Wallon,  croyons-nous,  ne  peut  rester 
mditiérent  à  ce  cri  d'envie  :  ^  Quand  aurons-nous  un 
Defrecheux  flamand  :  quand  verrons-nous  l'homme  pri- 
vilégié qui  saura  s'inspirer  des  trésors  de  poésie  recelés 
dans  les  replis  de  l'âme  flamande,  pour  interpréter  fidè- 
lement, dans  une  langue  à  la  fois  simple  et  musicale, 
l'esprit,  le  caractère,  la  vie  des  Flamands:...  >^  (-) 

Dans  son  étude,  M.  Cuppens  avait  inséré  sa  traduction 
flamande  de  L'eyiz-nie plorer  et  de  L'az'ez-ve  vèyou  passer, 
que  nous  avons  également  reproduite  à  titre  documen- 
taire. 

I/original  de  ces  deux  pièces  est  daté  de  1853  et  de 
1856.  Un  demi-siècle  de  popularité  n'en   a  pas    teri.       a 


(')  Dans  la  revue /)îeise/je  Wavande  en  Beljort.  1000,  p.  305-:«7. 
C)  Annuaire  20  (1907),  p,  70  :  traduction  de  M.  le   Professeur 
F.  Van  Verrdeghf.m. 


fraîcheur  aux  yeux  des  Wallons.  Et  voici  que  nos  voisins 
de  langue  germanique  les  jugent  dignes  de  leur  admira- 
tion. Le  nom  et  les  œuvres  du  poète  liégeois  franchissent 
nos  frontières  romanes  du  Nord  et  de  l'P'st.  Après  un 
Flamand,  un  Allemand  subit  le  charme  délicat  de  ces 
gracieuses  compositions  et  entreprend  de  le  faire  sentir 
à  ses  compatriotes.  On  nous  permettra  de  souligner  ce 
double  fait  et  de  le  proposer  aux  réflexions  de  certains 
Wallons  tro])  enclins  à  contester  la  valeur  de  notre  litté- 
rature pi)]->ulaire. 


On  trouvera  ci-après  la  traduction  allemande  de  quatre 
chefs-d'(euvre  de  Defrecheux.  Elle  est  due  à  M.  le  D'' 
Albrecht  Wachter.  professeur  au  gymnase  de  Cottbus 
(province  de  Brandebourg)  et  membre  elTectif  de  la 
Sociêl,'. 

Xous  avons  eu  le  plaisir  de  faire  la  connaissance  de 
M.  Wachter  au  mois  d'Août  dernier.  Venu  à  Liège  pour 
suivre  les  Cours  de  vacances  organisés  à  l'Université,  il 
lut  l'article  de  AL  Cuppens  et  s'éprit  à  son  tour  de  ce 
lyrisme  si  pur  et  si  simplement  humain.  Il  étudia  le 
petit  volume  qui  renferme  les  vers  de  notre  b(m  poète  et, 
de  retour  dans  sa  patrie,  il  nous  adressa  la  traduction 
rythmée  de  quatre  pièces  qui  l'avaient  particulièrement 
touche.  Xous  remercions  bien  cordialement  M.  le  D'' 
Wachter  de  cet  hommage  délicat  et  spontané  qu'il  a 
rendu  à  notre  Ivrique  populaire. 

Des  juges  compétents  ont  lu  ces  imitations  ;  à  l'unani- 


mité,  ils  ont  reconnu  que  l'auteur  avait  heureusement 
surmonté,  les  dilHcultes  de  sa  tache  et  que  ses  traductions, 
pour  être  parfois  un  peu  libres,  étaient  dignes  de  l'ori- 
ginal. La  Société,  estimant  que  la  publication  de  ces 
pièces  servira  la  mémoire  du  poète  wallon,  en  a  décidé 
l'impression.  Nous  reproduisons  en  regard  le  texte  de 
Nicolas  Defrecheux,  orthographié  selon  notre  système 
officiel.  Texte  et  traduction  seront  insérés  prochainement 
dans  l'une  des  grandes  revues  littéraires  de  l'Allemagne 
et,  de  la  sorte,  se  répandra  au  loin  le  renom  de  celui  qui 
incarne  si  purement  l'àme  rêveuse  de  la  Wallonie. 

.lean   Haust 


LEYIZ-ME  PLORER 

Air  :  Gastibeha,  F  homme  à  la  carabine. 

Mes  camcràdes  m'ont  v'nou  dire  :  v.  C'est  nosse  fièsse^ 

Vinez'  danser.  ^^ 
Ou'in-aute  s'amuse,  mi  dji  pleure  li  maîtresse 

Oui  m'a  qwité. 
Dji  l'inméve  tant,  èle  aveût  mes  pinsêyes 

Di  nut'  et  d'  djoû. 
Lèyîz-me  ])l()rer,  tote  mi  vè^-e  est  gâtêve, 

Dji  l'a  pièrdou  !  (bis) 

Ses  p'tilcs  mains  avît  1'  minme  blankiheûr 

Oui  nos  feûs-d'-lis. 
Et  ses  deûs  lèpes  èstît  pus  ruses  qui  1'  Heûr 

Di  nos  rôsîs. 
May  noie  fàbite  n'a  fait  03'î  corne  lève 

Dès  tchants  si  doûs. 
Lèyîz-me  plorer,  tote  mi  vève  est  gâtêye, 

Dji  l'a  ]Mèrdou  !    {bis) 

\'os  àrîz  dit  quèque  andje  vint)u  sol  tére, 

Divins  V  moumint 
Ou'èle  pârtihéve  totes  ses  spâgnes  al  misère 

Dès  ôrtilins. 
Ou  qu'èle  aidîve  si  vèye  mère  al  vèsprêve 

Po  r' monter  1'  soû. 
Lèyiz-me  plorer,  tote  mi  vèye  est  gâtêye, 

Dji  l'a  pièrdou  !  {bis) 


LASST  MICH  WEINEN  ! 

Traduction  de  M.  le   D'   A.   Wachter 

O  Freund,  konim  mit  zu  trauter  Feiersiunde 

Bei  Tauz  und  Lied  ! 
Lasst  andre  jubeln,  ich  bleib'  fern  der  Runde, 

Weil  sie  ja  schied. 
Bel  Tag  folgt  ihr,  bei  Xacht  auf  Trauniessclnvingen 

Mein  Herz  und  Sinn. 
Das  Leben  kann  mir  Freude  nie  melir  bnngen, 

Seit  sie  daliin. 

Ihr  Handchen  glich  den  Lilien  iiberuossen 

Von  Purpuriiauch  : 
Ihr  glùhend  Lippenpaar  schien  Knospentsprussen 

1  )em  Roscnstrauch. 
Ihr  Lied  klang  sùss,  wie  wenn  Grasinûckcn  singen 

Im  Morgenrot. 
Das  Leben  kann  mir  Freude  nicht  mehr  bringen, 

Denn  sie  ist  tôt. 

Ihr  saht,  sie  gab  zum  Trost  den  AVaisenkmdern. 

Was  sie  erspart, 
Saht  auch  der  Armen  bitter  Los  sic-  Ijndern 

Nach  Kngel  Art  ; 
Ihr  saht  ihr  Mûtterlein  zur  Tùr  sie  leilen 

Mit  Kindessinn. 
Das  Leben  kann  mir  Freude  nie  bereiten, 

Seit  sie  dahin. 
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Dji  n'  pou  roùvî  qu'èl  saison  dès  violètes 

Èle  mi  dèrit  : 
«  Louke  ces  oûhês  apîs'tés  (\)  sol  cohète  : 

>:-  Si  fièstèt-i  ! 
■>•>  Va,  qwand  on  s'inme,  tos  lès  djoûs  d'ine  annêye 

Sont  dès  bês  djoûs.  » 
Lèyîz-me  plorer,  tote  mi  vèye  est  gâtêye, 

Dji  l'a  pièrdou  !   (èis) 

Èle  èst-asteûre  èco  pus  haut  qu'  lès  steûles, 

E  paradis  : 
Poqwè  fât-i  qu'èle  seùye  èvôye  tote  seule, 

Evôve  sins  mi  ? 
On  a  bê  m'  dire  :  vv  I  fât  bin  qu"  tel  roùvêyes,  >■> 

Est-ce  qui  djèl  pou  ? 
Lèyîz-me  plorer,  tote  mi  vève  est  gâtêve, 

Dji  l'a  pièrdou  !  (èis) 

Octobre  1853 

TOT  SEÛ 

Air  :  £n  par/ajit  de  ma  mère,  d'Et.  Arnaud. 
Come  in-oùhê  èl  niyéye 
Oui  n'  kinoh  ni  1'  faim  ni  1'  freûd. 
Divins  mes  djônès  annêyes 
Dji  vikéve  bin  awoureûs. 
Mi  père  et  m'  mère  di  tote  ponne 
Savît  si  bin  m'  garanti  ! 
Tôt  priyant.  i  d'hît-sl-èssonne  : 
«  Wârdez-nos  1'  vève  po  nosse  fi.  ^-^ 


I.  fréquente  aujourd'hui  :  a^piter. 
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Zur  Veilchenblùte  einst  am  Waldessaume 

Sprach  sie  zu  mir  : 
Wie  kosendochdie  Vôglein  dort  im  lîauine 

Genau  wie  wir  ! 
Die  Liebe  schaftt  des  Daseins  Sonnentage 

Im  Lauf  der  Zeit  !  ^^ 
Mein  Leben  ist  erfùllt  von  bittrer  Klage, 

Weil  sie  so  weit. 

Sie  sciiwebt  jetzt  einsam  hinter  goldnen  Sternen 

Im  Paradies. 
Von  mir  getrennt  eilt  die  nach  sel'gen  Fernen, 

Die  mich  verliess. 
Ihr  holdes  Bild  wird  nie  in  mir  verblassen, 

In  Freud'  und  Xot  ; 
ein  tranvoir  Auge  weiss  sonst  nichts  /.u  tassen. 

Denn  sie  ist  tôt. 


GANZ  ALLEIN 

Traduction  de  M.  le  D'  A.  WÀCHTRR 

Dem  Vogel  gleich  im  Xeste, 
Vun  Frost  und  Not  befreit, 
Verlebte  ich  aut's  beste 
Der  Jugend  sel'ge  Zeit. 
Durch  treuer  Eltern  Sorgen, 
Durch  ihr  Gebet  zum  Herrn, 
Sah  ich  mich  wohl  geborgen  : 
Ihr  Tod  schien  mirso  fern. 
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Mains,  so  nosse  tére,  i  fat  qu'on  moûre  ! 
Dizos  mes  lèpes  si  r'freûdihît  leûs  fronts  : 
Dispôy  adon  li  prumîre  part  di  m'  cour 
Dwért  ad'lé  zèls  dizos  1'  wa/on. 

Dîh  ans  pus  tard  è  m'  mohone 
Avou  'ne  feume  li  djôye  rintra; 
Corne  mi  mère  elle  èsteût  bone, 
Dji  l'inméve  come  èle  m'inma. 
Avou  lève  lès  djoûs  d'  mâleûr 
M'avisît  bin  nions  pesants, 
Et  dji  sintéve  qui  1'  boneiir 
Si  dobèle  tôt  s'  pârtihant. 

Mains,  so  nosse  tére,  i  fat  qu'on  moùre! 
Dizos  mes  lèpes  dj'a  sintou  r'freûdi  s'  front  : 
Dispôy  adon  li  mèyeû  part  di  m'  cour 
wért  ad'lé  lèye  dizos  1'  Avazon. 

Po  m'  rinde  li  fwèce  et  1'  corèdje, 

I  m'  dimoréve  in-èfant, 

In-èfant  qu'aveût  V  visèdje 

Dèl  sainte  feume  qui  dj'inméve  tant  : 

Dji  m'amûséve  di  ses  djôyes, 

Dji  prindève  part  a  ses  djeûs  : 

Et  caressant  ses  dj'vès  d'  sôye, 

Dji  m'  ritrovéve  awoureûs. 

Mains,  so  nosse  tére,  i  fat  qu'on  moûre  ! 
Dizos  mes  lèpes  dj'a  sintou  r'freûdi  s'  front  : 
Dispôy  adon  li  dièrinne  part  di  m"  cour 
Dwért  ad'lé  lu  dizos  1'  wazon. 


Doch  herrscht  hienieden  Leid  iind  Sclirecken. 
Die  Eltern  beide  traf  des  Todes  Pfeil. 
Der  kûhle  Rasen  musst'  mit  ihnen  decken 
Vom  Herzen  mir  den  einen  Teil. 

Mit  einer  Frauen  niildc 
Zehn  Jahre  drauf  zog  eiu 
Der  Liebe  Gluck:  im  Bilde 
Glich  sie  dem  Mùtterlein. 
Des  Kummers  Last,  sie  drûckie 
(Temeinsam  uns  nun  kaum, 
Und  wie  die  Sorgen  sanken, 
Su  stieg  des  (ilùckes  Traum. 

Doch  herrsclit  iiienieden  Leid  und  Schrecken. 
Die  treue  (iattin  traf  des  Todes  Pfeil. 
Der  kùhle  Kasen  sollte  mit  ihr  decken 
Vom  Herzen  mir  den  besten  Teil. 

Xoch  lasst'  ich  Mut,  Vertrauen, 
Mir  blieb  ein  herzig  Kind. 
Wie  meine  Frau  zu  schauen, 
So  heilig,  fromm  und  lind. 
Wie  jubelten  wir  beide 
Von  frohem  Spiel  entzùckt  ! 
Sein  blond  Gelock  von  vSeide 
Strich  ich,  jetzt  noch  begUickt. 

Doch  herrscht  hienieden  Leid  und  Schrecken, 
Das  frohe  Kind  auch  traf  des  Todes  Pfeil. 
Xun  muss  der  kùhle  Rasen  mit  ihm  decken 
Vom  Herzen  mir  den  letzten  Teil. 


Conie  in-âbe  è  plein  d'  l'iviér 
Qu'est  sins  foyes,  sins  fleurs,  sins  fruts, 
Dj'a  d'manou  toi  seû  sol  tére 
Plorant  lès  cis  qui  n'  sont  pus. 
Totes  mes  djôyes  sont  ètèrêves, 
Dji  n'  dimande  qui  de  mon  : 
Mains  dj'  veù  passer  lès  annêyes, 
(V)me  si  1'  mwért  m'aveùt  roûvî. 

Mains,  se  nosse  tére,  i  fât  qu'on  moûre! 
Nos  âmes  â  cîr  ci  djoû  la  s'  ritroûv'ront  ; 
Tôt  rawârdant  i  n'a  noie  part  di  m'  coiir 
Oui  n'  dwème  dèdja  dizos  1'  wazon. 

vSeptembre  1856 


TOT  HOSSANT 

Musi(|ue  de  M.  J.   Dupont 

Divins  vosse  banse,  èfant,  nannez, 

Li  nut'  afûle  li  tére  : 
Lès  djônes  oûhês  sont  rèspounés 

Dizos  l'éle  di  leû  mère. 

Clignîz  vos  oûys  si  bleus,  si  doûs, 
Bwèrdés  d'  blondes  pâpîres  ; 

Dji  vin  de  vèy,  estant  so  1'  soû, 
Passer  l'ome  as  poussîres. 


—    137  — 

Ein  Bauni  in  Wintcrtagen. 

Von  Blùt'  und  Frùchten  kahl, 

Muss  ich  einsam  ertragen 

Der  Erde  Trànenqual. 

Mein  Frohsinn  ist  enischwunden, 

Xur  Sterben  ist  mir  nut, 

Xie  mehr  werd'  ich  gesunden  : 

Schon  ist  's,  al  s  war'  ich  tôt. 

Zwar  harrt  auch  mein  des  Todes  Schrecken, 
Im  Himmel  erst  trifFt  sich  der  Seelen  Schar. 
Doch  braucht  mein  Herz  der  Rasen  nicht  zu  decken, 
Weil  schon  das  Herz  begraben  war. 


W^IEGENLIED 

Traduction  de  Vl.  le  D''  A.  WaCHTER 

Im  Wiegenkorb,  schlat,  Kindchen,  ein  ! 
Nacht  deckt  der  Erde  Hùgel  ; 
Im  Xest  die  jungen  Vôgelein 
Schiitzt  ihrer  Mutter  Flùgel. 

Drum  schliess  dein  sanl't  Blauàuglein  zu, 
Die  Wimpern  blond  lass  sinken  ; 
Sandmann  geht  um  und  schickt  dir  Kuh, 
Am  Tor  sah  ich  ihn  winken. 


-   I3'S  - 

Tôt  v's  avoyant,  Dièw  m'a  bini  ; 

Vos  estez,  po  m'  boneûr. 
Pus  rose  qui  I'  frut  di  nos  frévîs 

Et  pus  blanc  qui  leù  fleur. 

Owand  vos  serez  bin  èdwèrmou, 
Lès  andjes  vêront  d'à  cîr  ; 

Mains  v'  lès  avez  dèdja  vèyou  : 
Vos  lèpes  vmèt  de  rîre. 


1857 


L'AVEZ-VE    VEYOU    PASSER 

Crâmignon 
Air  :  Ha!  ha!  lia!  ha!  l'amour,   que  vous  me  totir mentez. 

On  dimègne  qui  dj'  copève  dès  fleurs  divins  nosse  pré, 

Dji  vèya  'ne  bêle  djône  fèye  ad'lè  mi  s'arèster. 

Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèyou  passer? 

Dji  vèya  'ne  bêle  djône  fèye  ad'lè  mi  s'arèster. 

—  s.  Dji  m'a  pièrdou,  dist-êle,  aidîz-me  a  m'  ritrover.  >-• 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vêvou  passer  1 

—  cv  Dji  m'a  pièrdou,  dist-êle,  aidîz-me  a  m'  ritrover.  >^ 

—  vv  Djusqu'a  pus  Ion,  lî  di-dje,  tôt  dreût  dji  v'  va  miner.  ^^ 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèyou  passer? 


—   139  — 

Gott  sandte  dich  /.uni  Segen  mein. 
Er  mog'  dies  Gluck  mir  hùten  î 
Rotwangig  bleib  wie's  Aepfelein, 
Weiss  wie  am  Baum  die  Blùten  ! 

Die  Engel  wachen.  Schlat  gut  ein  ! 
(ioldtraume  dich  umfaclieln, 
Schon  spielt  um  deine  Eii)pen  fein 
Km  sonnig  reines  Laciieln. 


SAGT    MIR.    WOHIN    DIE    HOLDE 
SCHWAND  ! 

Traduction  de  -M.  le  D'  A.  Wachtkr 

Sonntags,  da  Blumen  icii  auf  unsrer  Wiese  band, 

Hat  sich  gar  jung  und  schon  'ne  Fee  and  raich  geuandt. 

Holla!  Holla!  Sagt  mir,  wohin  die  Holde  schwand  ! 

'Ne  schône,  junge  Fee  hat  sich  an  mich  gewandt. 

—  v^  Ich  bin  verirrt  ^^,  sprach  sie.  v^  weis'  mich  zurecht  im 

[Land.  * 
Holla!  Holla!  Sagi  mir,  ctr. 

—  ^^  Ich  bin  verirrt  ^\  sprach  sie,  ^<  weis'  mich  zurecht  mi 

[Land.  - 
— «  Ich  fiihr' dich  grad'  auf'sZiel  :  derWegist  mirbekannt.-^ 
Holla!  Holla!  ctr. 
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—  v<  Djusqu'a  pus  Ion,  lîdi-dje,  tôt  dreùt  dji  v'  va  miner 

Djèl  louka  tôt  a  mi-âhe  lot  rotant  so  s'  costé. 

Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèyou  passer  ? 

Djèl  louka  tôt  a  mi-âhe  tôt  rotant  so  s'  costé. 

Elle  aveût  1'  pè  pus  blanke  qui  1'  margarite  dès  près. 

Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer.' 

Elle  aveût  1'  pê  pus  blanke  qui  1'  margarite  dès  près. 
Ses  oùys  èstît  pus  bleus  qui  1'  cîr  d'on  djoû  d'osté. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  diliez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer .' 

Ses  oùj's  èstît  pus  bleus  qui  1'  cîr  d'on  djoû  d'osté. 
Elle  aveût  corne  lès  andjes  lès  dj'vès  d'on  blond  doré. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer." 

Elle  aveût  come  lès  andjes  lès  dj'vès  d'on  blond  doré. 
Elle  àreût  d'ine  pàquète  tchâssî  lès  p'tits  soles. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me  l'avez-ve  vèyou  passer.' 

Elle  àreût  d'ine  pàquète  tchâssî  lès  p'tits  soles. 
Noie  yèbe  n'èsteût  coûkêye  wice  qu'elle  aveût  roté. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer.' 

Xole  yèbe  n'èsteût  coûkèye  wice  qu'elle  aveût  roté. 
Dji  lî  d'natotes  mes  fleurs,  nos  k'mincîs-t-a  d'viser. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me.  l'avez-ve  vèyou  passer .' 

Dji  lî  d'na  totes  mes  fleurs,  nos  k'mincîs-t-a  d'viser. 
Si  vwès  m'aleve  à  cour,  dj'aveû  bon  dèl  hoûter. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer; 


— -iich  tùhr'dichgrad'auf'sZiel  ;  derWegist  mir  bekannt.v 
Die  mir  zur  Seite  schritt,  beschaut'  ich  unvenvandt. 
Holla!  ctr. 

Die  mir  zur  Seitt;  schritt.  beschaut'  ich  unverwandt. 
So  weiss  wie  ihre  Haut  Masslieb  ich  nimmer  fand. 
Holla  !  ctr. 

St)  weiss  wif  ihre  Haut  Masslieb  ich  nimmer  fand. 

Ihr  Aug'  zeigt'  Himmels  Blau  im  Sommersonnenbrand. 

Holla!  ctr. 

Ihr  Aug'  zeigt'  Himraels  Blau  im  Sommersonnenbrand. 
Goldblondes  Haar  hat  sie,  wie  man'  s  bei  F^ngeln  fand. 
Holla  !  ctr. 

Goldblondes  Haar  hat  sie,  wie  man's  bei  Engeln  fand. 
Bachstelzengleich  setzt  su-  die  Schuhchen  in  den  Sand. 
Holla  !  ctr. 

Bachstelzengleich  setzt  sie  die  Schuhchen  in  den  Sand. 
Kein  Grashalm  war  geknickt,  da  wo  ihr  Fusschen  stand. 
Holla  !  ctr. 

Kein  Grashalm  war  geknickt,  da  wo  ihr  Fusschen  siand. 
Ich  gab  ihr  meinen  Strauss;  wir  schwatzten  allerhand. 
Holla  !  ctr. 

Ich  gab  ihr  meinen  Strauss  :  wir  schwatzten  allerhand. 
Ihr  Wort  drang  mir  in's  Herz  :  ich  lauschte  ihr  gespannt. 
Holla  !  ctr. 
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Si  vwès  m'aléve  a  coûr^  dj'aveù  bon  dèl  hoûter. 

Et  dji  rotéve  todi,  sins  sondjî  al  qwiter. 

Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèyou  passer? 

Et  dji  rotéve  todi,  sins  sondjî  al  ([witer. 

A  i'intrêve  dé  grand  bwès  djèl  vèva  s'arèster. 

Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèyou  passer? 

A  rmtréye  de  grand  bwès  djèl  vèya  s'arèster. 

—  vv  Dji  v'  rimèrcih,  dist-èle,  vos  estez  Ion  assez.  ^■• 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me.  l'avez-ve  vèvou  passer: 

—  vs  Dji  v'  rimèrcih,  dist-èle,  vos  estez  Ion  assez.  -^ 

—  s<Ni  poreû-dje  nin,  lî  di-dje,  ineaute  fèy  vis  r'djâser?» 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer? 

—  *Ni  poreû-dje  nin,  lî  di-dje,  ine  aute  fèv  vis  r'djàser?''- 

—  .V  Si  vos  î  t'nez  bècôp,  loukîz  di  m'  ritrover.  >^ 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-mc,  l'avez-ve  vèvou  j^asser  : 

—  ^^  Si  vos  î  t'nez  bècôp,  loukîz  di  m'  ritrover.  >^ 
Mi,  sogne  di  lî  displaire,  dji  d'va  1'  lèvî  'nn'  aler. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me.  l'avez-ve  vèvou  passer.' 

Mi,  sogne  di  lî  displaire,  dji  d'va  l'ièyî  'nn'  aler, 

Sins  qui  dj'  savahe  si  nom.  ni  wice  qu'èle  pout  d'morer. 

Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer? 

Sins  qui  dj'  savahe  si  nom,  ni  wice  qu'èle  pout  d'morer. 

A  tournant  de  pazê  sor  mi  èle  s'a  r'toûrné. 

Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèvou  passer: 
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Ihr  Wort  drang  mir  in's  Herz  ;  ich  lauschte  ihr  gespannt. 
Xoch  weit  ging  ich  mit  ihr,  die  memen  Sinn  gebannt. 
Holla  !  ctr. 

Xoch  weit  ging  ich  mit  ihr,  die  menien  Sinn  gebannt. 
Da  sah  ich,  sie  blieb  stehn  hart  an  des  Waldes  Rand. 
Holla  !  ctr. 

Da  sah  ich.  sie  blieb  stehn  hart  an  den  Waldes  Rand. 
ss  Wie  dank'  ich  dir  -\  sprach  sie,  s^schon  weit  gingst  du  in's 
Holla  !  ctr.  [Land.  !■-• 

vvWiedank'  ich  dir  ^\  sprach  sie,  ■<  schon  weit  gingst  duin's 

[Land.  » 
-:<  Nie  -^^,  rief  ich,  vv  lebt'  'ne  Fee,  v^  die's  Plaudern  so 
Holla  !  ctr.  [verstand.  » 

<,^  Xie  -,   rii-r  ich.  -^   lebt'  "ne    Fee.    v^  die's   Plaudern   so 

[verstand.  » 
— «Dannsuch'  einWiedersehn,  bin  ich  dir  mehr  alsTand  !^^ 
Holla  !  ctr. 

— <.<Dann  such'  einWiedersehn,  bin  ich  dir  mehr  alsTand  !■•> 
Damit  sie  hold  mir  bleib,  liess  icli  sie  ziehn  in's  Land. 
Holla  !  ctr. 

Damit  sie  hold  mir  bleib,  liess  ich  sie  ziehn  m's  Land. 
Ihr'  Heimat  kannt'  ich  nicht,  ihr  Xam'  blieb  ungenannt. 
Holla  !  ctr. 

Ihr'  Heimat  kannt'  ich  nicht,  ihr'  Xam'  blieb  ungenannt. 
Da,  wo  der  ^Veg  einbog,  hat  sie  sich  umgewandt. 
Holla  !  ctr. 
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A  tournant  de  pazè  sor  mi  èle  s'a  r'toûrné. 
Et  di   s'  douce   vwès  mi   d'ha    :    ^^    Nos   \eûrans   s'  vos 

[m'  qwîrrez.s 
Ha!  lia!  ha!  lia!  dihez-ine,  l'avez-ve  vévou  passer? 

Et   di    s'  douce    vwès    mi    d'ha   :    vs  Nos   veûrans    s'  vos 
[m'  qwîrrez.  » 
Owand  lès  âbes  mèl  catchît,  dji  m'  sinta  tôt  d'seiâlé. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avez-ve  vèyou  passer? 

Owand  lès  àbes  mèl  catchît,  dji  in'  sinta  tôt  d'seûlé. 
C'est  dispôy  ci  djoù  la  qui  dj'  se  çou  qu'  c'est  d'inmer. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-ine,  l'avez-ve  vèyou  passer? 

C'est  dispôv  ci  djoù  la  qui  dj'  se  çou  qu'  c'est  d'inmer. 
On  dîmègne  qui  dj'  côpéve  dès  fleurs  divins  nosse  pré. 
Ha!  ha!  ha!  ha!  dihez-me,  l'avëz-ve  vèvou  passer? 

19  août  1856 
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Da  \vo  der  ^Veg  einbog,  bat  sie  sich  umgewandt. 

Sùss  ricf  sic  :  v^  Wiedersehn  1    Ich  nehm'  dein  \V()rt  zum 

Hollaictr.  [Ptand  !  >^ 

ùss  nef  sie  :  ^v  Wiedersehn  !   Icii  nehin'  dein  Wort  zum 

[Pfand  !  y> 
\Vie  cmsaiu  tûhlt'  ich  mich,  seit  sie  un  Wald  entschwand! 
Holla  !  ctr. 

Wie  einsam  fùhlt"  ich  micii,  seit  sie  un  \Vald  entschwand! 
Seii  jenem  Ta»  kenn'  ich  der  heissen  Liebe  Brand. 
Holla  !  ctr. 

Seit  jenem  Tag  kenn'  ich  der  heissen  Liebe  Brand, 
Sonntags,  da  Blumen  ich  auf  unsrer  Wiese  band. 
Hdlla  :  ctr. 

1907 


Ine  copène  so  lès  Pwès  et  lès  Mèseûres 
de  vî  Payis  d"  Lîdje 


Tôt  1'  monde  sét  qu'  de  timps  passé  lès  Pwès  et 
lès  Mèseûres,  avou  dès  nos  parè3's,  difèrît  bècôp 
d'ine  contrèye,  téle-fèy  minme  d'onviyèdje  a  l'aute. 
Mins  i  sèreùt  fwèrt  roùvî  1'  ci  qui  pinsereût  qu'on 
poléve  adon  peser  ou  mèserer  al  visse  al  vasse,  corne 
ons  âreùt  volou.  Si  Ion  qu'on  1'  pôye  riqwèri.  on 
trouve  qu'è  tôt  timps  et  quâsî  tôt  costé,  on  sàye- 
léve  lès  mèseûres  et  lès  pesants  tôt  lès  marquant, 
parmi  payant;  d'ine  cogne  qu'èsteût  â  pus  sovint  II 
cisse  de  soverain  de  pavis. 

A  Lidje  ç'aveùt  stu  po  k'mincî  deûs  djudjes  dèl 
cour  dès  Echevins  qu'avit  oyou  cisse  besogne  la. 
Mins  pus  tard,  qwand  1'  comèrce  tchèssa  pus  fwèrt, 
li  prince-èvèquttchùsihadeûs  ornes  en  èsprès  qu'on 
louméve  scel/eiirs  ou  sâveleûs.  Ainsi  ine  ôrdonance 
da  Dj'han-Louwis  d'Eldèren.  de  5  di  djanvîr  i68q, 
nos  aprint  qu'lès  deûs  sâyeleûs  d' Lidje  èstit  Dj'han- 
Batisse  Mibaîse  et  Tchâle  Natalis  (').  Et  1'  prouve 
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qu'on  t'névelimain,  minme  divins  lès  p'titsvi3^èdjes, 
a  cou  qu'  lès  mèseùres  et  lès  pesants  fourihe  sâyelés, 
c'est  qu'  treùs  fèys  rannèye,  as  Rwès,  a  Pâque  et 
al  Saint  R'mèy,  li  bayî  ou  mayeùr  ènn'  advèrtihéve 
lès  maswîrs  ou  pavîsans  as  plaids  générais.  Vo-nnè- 
ci  'n-èximpe  di  l'an  1643  :  «  Ledit  seigneur  fait 
publier  que  si  quelqu'un  se  déplainde  que...  ou  que 
taverni  n'ait  mesure  savelée  ou  que  bolengi  n'aurait 
pas  de  pois  preisable  de  loix...  ledit  seigneur  être 
prêt  })our  le  redresser  ». 

Dji  supôse  qu'on  n"  sâyeléve  lès  pesants  et  lès 
mèseùres  qu'ine  fèy  a  te  et  qu'on  n'  rik'mincîve  nin 
tos  l's  ans  corne  où\' ;  mins  on  sâyeléve  tôt,  disqu'âs 
tonês,  disqu'âs  bèrwétes  al  hoye  I  '  )• 

On  dièrin  mot  :  i-a  passé  on  timps,  on  n'  dihéve 
nin  pwés.  m'ms  peiis  :  i  nos  d'meùre  li  spot  :  7'/fide 
in  saqu-è  a  peûs  d'ôr.On  d'héve  tôt  parèy:  s/ns  feu 
ni  leii,  «  sans  foi  ni  loi  »,  corne  on  dit  co  oùy  a 
I.idje  l'églîse  Sainte  Fcïi,  po  «  Sainte  Foi  ». 


I 

iWTéseiii^es  di  lonffueùr 

L'unité,  a  Lidje  corne  aute  pà^  c'èsteùt   1'  pîd. 
Ons  a  prétindou  qu'é  France,  li  pîd  prôv'néve  dé  ci 
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da  Charlèmagne^  qu'est  foù  long  —  corne  li  ci  da 
s'  mère  —  et  qu'  c'est  po  coula  qu'on  l'àreût  louraé 
pid  di  ncc.  Tôt  1'  rapwèrtant  as  mèseùres  d'asteûre 
—  corne  nos  1'  f'rans  tôt  costé  —  li  pîd  da  Charlè- 
magne  âreùt  mèseré  o"'324.  Mins  1'  pîd  èst-ossi  vi 
qu'  lès  onies,  qu'avît  pris  so  leù  cwèr  totes  leùs 
prumirès  mèseùres. 

A  Lîdje,  ons  aveùt  d'  deùs  sors  di  pîds  :  li  pîd 
d'  saint  Houbiè  et  l' pîd  d'  saint  Lambiè.  On  l's  aveût 
mèseré;  dj'ô  bin.  so  lès  pîds  dès  posteùres  dès  deûs 
saints  qu'èstît  a  l'intrê^^e  de  keûr  di  nosse  vèye 
catèdrâle.  sanit  Houbiè.  sol  dreùte  main  ou  de 
costé  d'  l'Epite,  et  saint  Lambiè  sol  hlintche  ou  de 
costé  d'  l'Évangile.  Li  pîd  d'  saint  Houbiè  èsteût 
marqué  è  meùr  dèl  catèdrâle.  come  l'ôrdonance  de 
5  di  djanvîr  iôNq  èl  dit  :  «  Conformément  au  pied 
que  notedit  chapitre  cathédral  garde,  lequel  peut 
se  voir  en  la  muraille  proche  de  la  porte  du  vieux 
chapitre,  avec  les  divisions  proportionnées  à  l'ad- 
venant  »  (p.  135J. 

Ine  ôrdonance  de  iS  di  may  1702,  da  Djosèf- 
Clémint  d'  Bavîre.  oblidja,  po  tofèr.  di  s'  sièrvi  de 
pîd  d'  S'  Lambiè  po  mèserer  lès  tères  et  de  ci  d'  S' 
Houbiè  po  lès  autès  mèseùres,  corne  ou  F  aveût  todi 
fait  de  tinips passé.  [Ibid.  p.  305.) 

Tos  l's  ornes  di  mèstî  et  tos  lès  martchands  si 
sièrvît  don  de  pîd  d'  S^  Houbiè  è  payis  d'  Lîdje.  I 
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valéve  à  djusse  0"'2q47;   et  i  s'  trovéve  ine   miète 
pus  grand  qui  1'  ci  dèl  Braibant  qui  valéve  o"'2.S4. 

Tôt  faut  qui  1'  pîd  dès  Inglès  et  V  ci  dès  Francès 
èstît  d'  doze  pôces,  corne  li  ci  dès  vis  Romains,  li 
pîd  d'  Lîdje,  ossi  bin  1'  ci  d'S'  Houbiè  qui  V  ci  d'S* 
Lambiè,  n'aveût  qu'  dî  pôces.  Poqwè?  Dji  nèl  sàreù 
dire.  Et  coula  m'sonle  d'otetant  pus  drôle  qui  î'  pîd 
d'  S'  Houbiè  èsteùt,  a  on  dj'vè  près,  parèy  qui 
r  pîd  dès  Romains,  qui  I.etronne  lî  done  2q5  mili- 
mètes.  On  pôce  valéve  ùt  lignes  et  1'  ligne,  doze 
ponts.  Mins  Ts  ovrîs  n'ùsdît  wère  di  ces  p'tits 
ataires  la  :  il-èstit  afaitîs  di  n'  diviser  qui  di  d'mèy- 
pôce,  di  qwârt  ou  di  d'mèy-qwârt  di  pôce  et  i 
n'alit  nin  pus  Ion. 

On  n'  kinohéve  nin  lès  rùles  di  potche  ou  lès 
]ilo3^ants  rùle^  d'oùv.  On  s"  sièrvéve  d'on  rùle  di 
qwate  pîds,  qui  raviséve  ine  régue  d'on  pôce  di 
^pèheùr  so  onk  et  d'mèy  di  lârdjeûr.  A  réze,  li  mot 
rn/e  vont  dire  ine  régue  et,  come  li  francès  «règle», 
i  provint  de  latin  res;itla.  So  onk  dès  plats  costés  de 
rùle^  on  marquéve  è  bwès^  à  burin,  avou  dès  rôyes 
di  triviès.  lès  pîds,  lès  pôces.  et,  po  lès  cinq'  prurais 
jîôces^  lès  d'mèys,  lès  qwârts  et  lès  d'mèys-qwàrts 
di  pôce.  Come  c'èsteùt  lès  maçons  qui  s'  sièrvît 
r  pus  de  rùle  di  qwate  pîds,  on  1'  louméve  coran- 
mint  rûle  di  maçon. 

Lès  hou^'eùs  et  lès  cis  qu'avalît  lès  pus'  al  bone 


êwe  priiidit  à  pus  sovint  leùs  inèseùres  al  leùse.  Li 
teùse,  qui  provint  de  latin  tensam,  aveût  r'présinté 
po  k'mincî  li  longueur  dès  deùs  brès'  d'in-ome 
sitindous  lot  â  lâdje,  ou,  po  lès  cis  qu'  sont  faits 
d'adreùt,  leù  tèye  ou  leù  hauteur.  Li  teùse  di  Lîdje 
valéve  sî  pids  d'  S'  Houbiè. 

Divins  lès  sciinîs  et  lès  tchè{)"tîs,  on  s'  sièrvéve 
de  {rrand  râle,  qu'aveùt  ùt  pids  d'  S'  Houbiè.  I 
n'èsteùt  nin  bècôp  ])us  s})ès  qui  1'  rùle  di  maçon, 
mins  on  lî  d'néve  disqu'a  qwate  pôces  di  lârdjeûr, 
po  r  tini  pus  reùd  et  pus  dreùt,  ca  c'èst-avou 
1'  grand  rùle  qu'on  minéve  li  lève. 

Li  /<J77^' èsteùt  fait  d'ine  plantche  d'on  hlé  tchène, 
ou  sins  nouk,  d'ine  ùtinne  di  pôces  làdje  so  'ne 
dîhinne  haute,  et  fwèrt  djusse  di  sqwére  so  lès 
qwate  costés.  So  onk  dès  p'tits  costés.  qu'aléve 
èsse  li  d'zos  de  lève,  on  èvûdîve  foù  dèl  plantche, 
djusse  è  mitan,  on  hârd  d'on  d'mèv  rond,  po-z-î 
lèvi  bal'ter  a  si-âhe,  sins  rin  aduser  d'  nou  costé,  li 
pesant  ou  plonk  de  lève.  Ci-cial,  qu'aveùt  on  treùs 
qwârts  di  puce  di  haut,  raviséve  on  tôt  p'tit  \ràw 
d'  souke  di  plonk,  trawé  tôt  oute,  dispoy  li  mitant 
de  d'zos  disqu'al  bètchète.  0ns  î  èfiléve  li  cwèrdè 
de  lève  après  i  avu  fait  on  nouk  po  ratinre  li  pesant. 
So  li  d'zeùr  de  lève,  a  on  qwàrt  di  pôce  de  bwèrd 
et  djusse  è  mitant  dès  deùs  costés,  on  aveùt  foré  on 
p'tit    tro,   wice  qu'on   passéve   l'aute    bètchète    de 


cwèrdê  et  on  l'î  rat'néve  avou  'ne  pitite  tcliivèye  di 
doùs  bwès  qu'on  poléve  sètchi  fou  qwand  on 
voléve.  Djusse  inte  li  mwètèye  de  trô  di  d'zeùr  et 
1'  inwètève  de  hàrd  di  d'zos,  ine  tote  j)itite  héve, 
faite  à  burin,  marquéve  li  rôye  qui  V  cwcrdè  d'véve 
racovri  tôt  oute  po  qui  1'  levé  fouhe  bin  d'aplomb 
qwand  i-csteùt  drèssf  so,  dizos,  ou  conte  li  grand 
rùle. 

Conie  vos  'nnè  polez  djudji,  on  n'èsteùt  wêre 
adon  ustiyî  corne  oûy^  nin  pus  ])o  miner  1'  lève  qui 
po  fé  dès  dreùtès  rôyes  qwand  c'est  qu'èle  èstît  on 
pô  longues.  C'est  coula  qui  d'vins  lès  grantès 
églises,  qu'ont  stu  batèyes  i-a  passé  treùs  qwate 
cints  ans,  on  veut  téle-fèy  dès  finièsses  qui  sont 
deùs'  treùs  pôces  pus  hautes  di  soû  eune  qui  l'aute. 
C'est  coula  ossu  qu'on  veut  1'  keùr  di  ces  églises  la 
clintchî  'ne  miète  so  1'  costé,  rapôrt  al  rôye  dé  mitan 
dèl  grande  alève.  I-ènn'a  qui  volet  qu'  lès  ârclù- 
tèques  d'adon  l'ârit  fait  èn-èsprès  po  r'présinter 
r  tièsse  dé  Bon  Diu  sol  creùs  on  pô  clintchéye  de 
hlintclie  costé.  Ci  sèreùt  vrêy  si  1'  keùr  di  totes  lès 
églises  clintchive  todi  dé  minme  sins;  mins  i-a  dés 
cisses  qui  n'  clintchèt  nin,  et;  wice  qu'èle  èl  fét, 
tôt  asteùre  c'est  vès  1'  hlintche  main,  tôt  asteùre 
vés  r  dreùte  qui  1'  keùr  est  foù  rôye  avou  1'  grande 
alèye  :  c'est  corne  i-atouméve. 


Li  pîd  d'  S*  Lambiè  èsteùt  'ne  gote  pus  court  qui 
1'  ci  d'  S*  Houbiè  :  i  valéve  djusse  0^2917795.  Corne 
nos  l'avans  dit,  on  n'  s'è  sièrvéve  qui  po  mèserer 
lès  tères.  Voci  k'mint  qu'on  s'i  prindéve. 

Li  mèsereû  aveùt  'ne  grève  pice  di  saze  pîds  ou 
on  pô  pus  d'  4'"668,  qu'on  louméve  ine  vcd}e.  Lès 
vis  Romains  loumît /^rZ/cv/  leu  vèdie  qu'èsteùt  d'dî 
pids.  E  France,  on  'nnè  fit  1'  «  perche  »  ou  pfce, 
mins  pol  longueur  on  pout  dire  qu'i-aveùt  otetant 
d'  «  perches  »  qui  d'  payis. 

Qwand  c'est  qu'on  voléve  mèserer  'ne  tère,  on 
k'mincîve  a  eune  dès  cwènestot-z-apliquant  1'  vèdje 
so  l'arôye  et  on  plantéve  deùs  piquets  as  deûs  bè- 
chètes  dèl  vèdje.  Coula  fait,  on  rapliquéve  li  vèdje 
tour  à  tour  as  deùs  piquets,  tôt  1'  mètant  di  sqwére 
avou  l'arôme  —  a  l'oùy  po  1'  pus  sovint,  ou  avou 
deùs  ficelés  dèl  minme  longueur  qwand  on  voléve 
mèserer  fwért  djusse.  On  plantéve  cô  deùs  piquets 
â  deûs  novèlès  bètchètes  dèl  vèdje.  et  on  s'assuréve 
qui  r  vèdje  touméve  djusse  inte  les  deùs  dièrins 
piquets.  On  aveùt  ainsi  on  ])èçot  d'  tére  di  saze 
pîds  so  saze  è  qwâreùre  ou  d'  deùs  cints  cinquante 
sî  pîds  ramourenés  :  c'est  cou  qu'on  louméve  ine 
pitite  vèB}e.  Qwand  1'  mèsereù  aveùt  mèseré  vint 
s'-faits  pèçots^  ons  aveùt  'ne  i^rande  vèèj-e.  Li  p'tite 
vèdje  valéve  o-"''"2i7q  et  1'  grande  vèdje  4''"'''^358q. 

Vint  grantès  vèdjes  fît  on  boinii.  C'est  co  on  mot 


latin  boniKiriiiin,  qui  provint  d'  borna,  mèsl^ruciji  a 
honna  è  latin  d'  couhène  et  qui  vont  dire  riiuià. 

I-a  sèt'  ou  ùt  cints  ans  d'  cial,  on  louméve  bon  ni 
ine  tére  qu'aveùt  stu  mèserèye  et  qu'ons  i  aveùt 
planté  dès  rinnàs.  On  n'  fève  coula  qu'  po  lès  tères 
qu'on  tchèrwéve  ou.  d'vins  lès  tiers,  po  lès  cis  qu'on 
n'  poléve  cultiver  qu'ai  hawe.  Lès  prés,  lès  bwès  et 
lès  marasses  n'avît  nin  dès  rinnàs  et  s'ènn'avît-i  nin 
inèsâhe  :  c'èsteùt  dès  bins  d'  comeune  ou  di  c'mogne 
qu'èstît  banàves. 

Pitit  a  p'tit  on  d'na  1'  valeur  di  vint  grantès 
vèdjes  a  "ne  tére  qu'aveùt  des  rinnàs  et  on  'nnè  lit 
r  nièseùre  d'on  bouni.  Di  ç'  timps-la,  divins  lès  bons 
tèreùs,  corne  èl  Hèsbaye,  ine  cinse  èsteùt  d'ordi- 
naire di  doze  bounîs.  C'est  cou  qu'i  faléve  a  on 
maswir  ou  manant  po  viker  lu  et  s'  feume.  ses 
èfants,  ses  siérfs  et  ses  bièsses.  On  louméve  ine  si- 
faite  cinse  è  latin  niansns ,  qui  vont  dire  ine 
dimeùre  d'abord  et  puis  ine  valeur  di  doze  bounis. 
Di  l'aute  costé  dèl  Moiise,  wice  qu'i-a  dès  tiers  et 
dès  croupèts.  lès  cinses  avit  pus  d'  doze  bounîs  et 
c'est  Ç(nila  qu'on  pout  1ère  divins  lès  vis  aies  dès 
afaires  conie  çouci  :  «  I  li  d'na  on  manse  d'on  manse 
et  d'mèy  »,  cou  qui  vont  dire  :  i  If  d'na  'ne  cinse  di 
dîh-ùt  bounîs. 

Li  mot  «  manse  »  ni  poléve  aut'minl  qui  di  s'  ki- 
sèmer  tôt  wice  qu'ons  a  djàsé  1'  latin  de  vî   timps. 
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On  trouve  co  èl  Loriniie  ineix  on  meis,  cl  Provance 
mas,  èl  Bretagne  ma,  èl  Normandèye  mois  (mwès') 
et  è  nosse  payis  moxlie  on  mo/ie.  C'est  d'  la  qu'a 
v'nou  mohon,  a  Vèrvî  maiilio)i,  qui  tint  1'  pus  près 
à  latin  mausio.  Et,  conie  on  d'héve  /;/('  manhon, 
/?ic  inohon.  lès  cis  d'  Lidje  ont  volou  fé  1'  malin  tôt 
niètant  ine  e  al  cowe  dé  mot  et  tôt  d'haut  ine 
mohone.  tôt  djusse  come  lès  Francès  ont  djudjî 
qu'  faléve  dire  une  bnrc  èl  pièce  d'o//  hure,  come 
nos  au  tes  o>i  hcùr. 

On  s"  sièrvéve  quéquefèy  ossu  ]>o  mèserer  lès 
téres  de  (yoiiriia,  è  francès  «  journal  ».  C'est  cou 
qu'on  pout  laburer  so  'ne  djourncye.  E  pa3'is 
d'  Lîdje,  on  djournâ  valéve  cinq'  grantès  vèdjes  ou 
1'  qwart  d'on  bounî.  Mins  âtoù  d'  nos  autes,  è  pa^as 
d'Limbourg  et  c  ci  d'  Luxembourg,  sùremint  qu'  lès 
omes  et  lès  bièsses  èstît  pus  djintis,  ca  on  djournâ 
f  valéve  ût  grantès  vèdjes. 

Mutwèt  qui  1'  pfd  d'  S'  Lambiè,  ^o]  postcure  dèl 
catèdrâle,  n'èsteùt  nin  ossi  âhèv  a  mèserer  djusse 
qui  r  ci  d'  S'  Houbiè,  ou  bin  qu'  lès  mèsereûs  avit 
ma  tèyf  leiî  vèdje  di  saze  pîds.  Ca  i-aveût  quéques 
viyèdjes  è  payis  d'  Lidje  qu'avit  leù  vèdje  a  part. 
Tôt  prindant  po  mosse  li  pid  di  o'"2q  17795,  qui  nos 
'nn'avans  djâsé  disqu'asteùre,  voci  k'bin  qu'i-aveùt 
d"  pîds  et  d'  pôces  di  cisse  mèseùre-la  d'vins  li 
p'tite  vèdje  dès  viyèdjes  qui  sùvèt  : 


Hacou 15  pids    1   pôces 

I.èns.sol  Djèr.  Waroux  etXhènr'- 

inàl 1 5     »     3       » 

Bièrnawe.â  payis  d'  Dalem,  niins 

qui     s'  rèclaméve     de     payis 

d'  Lîdje 15      »      5       » 

Granvèyc;  Heure,  Olèye;  Orèye, 

Paifve,  V'^orouxètWihogne     .      15      »     b       » 
Frère;  Halèbaye,  Liés',  Mélin  et 

Vilé-l'-Vèque 15      »      y'o» 

Awans  et  Hognoul ^5     *      -^  '  ■:  » 

Otèye 1 5      »      9       » 

Ans  et  Molin  et  Fize    .      .      .      .      ib      »      l       » 
Fontaine (Hosémont),  Fraiteùre, 

S'-Sèverin,    Sohèt,    Tinlot    et 

\"ilé-l'-Teniple 16     »      5       » 

Hèstaaveiit  ossu  'ne  pitite  vèdje  di  16  pids  5  pôces 
de  timps  qu'aveùt  stu  tère  di  Braibant,  inins  èle 
fourit  d'  ib  pids  qwand  i  div'na  pax'is  d'  Lîdie. 

Viersèt  et  Terwangne  avit  'ne  pitite  vèdje  di 
20  pids  d'  S'  Lanibiè. 


On  mèserève  a  Vôfie  lès  draps,  lès  stofes,  lès 
teùles,  lès  nâles,  lès  covvètes  et  tos  afaires  ainsi. 

L'une  di  Lîdje  valéve  deùs  pids  et  on  qwârt  di 
S*  Houbiè  (Ord.  de  5  di  djanvir  ibSq),  cou  qui  fait 


o'"663i  ou  quâsî  tôt  djusse  lès  deùs  tîs'  d'on  inète. 
Ossu  d'vins  nos  botiques  compte-t-on  co  oùy  li 
mète  po  ine  ône  et  d'mèye. 

II 

JVTèseùres  po  lès  graixis,  lés  fa  vêtes, 
lès  vèces,  les  peûs  et    1'  se 

Po  totes  ces  dinrùj^es-la,  l'unité  c'èsteùt  li  sfi. 

Li  mot  s/i,  è  fiances  «  setier  »,  è  vî  francès 
«  sestier  »,  provint  de  latin  sextariiis,  ine  nièseùre 
qu'èsteùt  1'  sîhinme  pârtèye  d'ine  pus  grande,  li 
congins. 

L'ôrdonance  de  5  di  djanvîr  i68q  nos  dit  çou 
qu'on  stî  deùt  t'ni  :  «  Le  setier  à  mesurer  le  grain 
tiendra,  comme  du  passé,  vingt-quatre  pots  ou 
quartes  au  vin  (p.  135)  ».  Nos  vièrans  pus  bas  qu'on 
pot  valéve  cinquante  pôces  di  S'  Houbiè  ramou- 
renés  dès  treùs  sins. 

On  stî  t'néve  qwate  (jwnics  ;  li  qwâte,  qwate 
pos^>i07is  ou  pougnous;  et  1'  pognou  qwate  n/àsei'ires. 

Li  stî  èsteùt  fait  d'  deùr  bwès,  tôt  rond,  ossi 
lâdje  dizeùr  qui  d'zos  et  avou  on  fond  tôt  plat. 
I-èsteùt  cèclé  d'  tîér  àtoù  ;  dès  sqwéres  di  lier  tinît 
1'  fond  as  montants  po  qu'  li  d'vins  n'  bodjasse  mây. 
So  li  d'zeùr,  ine  reùde  baguète  di  tiér  èl  trivièrséve 
]wl   m\vètè\'e  d'on   bwérd    a    l'aute    et   èle    èsteùt 


at'nowe  à  mitant  d'ine  aute  baguète  di  fier  hazèye 
c  fond.  C'est  por  la  qu'on  apougnîve  li  stî. 

On  fève  dès  d'mèvs-sitis ,  dès  qwâtes,  dès  po- 
gnons, dès  d'mèys-pognous  et  dès  mèseùres,  tôt 
coula  d"  hwès. 

On  d'vise  quéquefèv  d'on  i^^-niud  sti.  Dji  n'a 
polou  saveur  a  djusse  cou  qu'  c'èsteùt,  niins  voci 
cou  qu'  dj'a  trové  d'vins  lès  vis  aks  qui  djâsèt 
d'  rintes.  On  mèseréve  di  deùs  manires  â  stî  :  po 
lès  deùrs  grains  —  wassin  ou  rogon,  spéte  ou  blé 
et  frumint  —  après  aveùr  impli  li  sti.  on  passéve  li 
stritche  dissus  po  cju'i  fouhe  a  ras';  po  lès  mâr- 
sèdjes  —  wèdjes.  avonne,  favètes  et  vèces.  —  on 
hopéve  li  sti  tant  qu'ons  è  poléve  mète,  et  c'èsteùt 
ratch'teù  qu'apougnîve  li  fier  d'à  mitant  tôt  passant 
s'  main  è  grain  et  tôt  'nnè  faut  r'toumer  1'  mons 
possibe.  On  louméve  coula  on  hopc  sti  :  dji  m'  mâ- 
djène  qui  c'èsteùt  1'  grand  stî. 

I  faléve  rit  stîs  po  on  /;/or;  c'est  co  'ne  mèseùre 
dès  Romains  :  mod/us.  è  francès  «  muid  ».  Li  moy 
di  Lîdje  valéve  tôt  près  d'  deùs  hèctolites  et  d'mèy 
(245  lites  6052).  D'vins  1'  timps,  on  n'  cultivéve 
quâsî  âtoù  d'  Lîdje  qui  1'  wassin  et  1'  blé,  quéque- 
fèv lès  deùs  èssonle  :  c'èsteùt  dèl  mèsteùre.  Lès 
grains  d'  blé  sont  si  bin  sèrés  deùs  a  deùs  èl  paye 
quels  èwalpêve,  qu'i  n'  vinèt  nin  foù.  minme  tôt 
lès  bâtant.  On  stî  d'  blé  est  bêcôp  pus  lèdjîr  qu'on 
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stî  d'  wassin,  et  on  dj'vâ  d'  moùnî  pwèrtéve  âhèye- 
miiit  on  moy  ou  ùt  stîs  d'  blé  :  c'est  po  coula  qu'on 
d'héve  a  pus  sovint  ine  tchc^e  di  blé  èl  pièce  de 
dire  on  moy.  Po  te  'ne  tchèdje,  on  mètéve  qwate 
sitîs  en  on  sètch  a  cavaye  de  dj'và;  puis,  d'vins 
deùs  autes  sètchs  ossi  longs  qui  l' prumî,  on  mètéve 
deùs  stîs  d'vins  tchaque^  et  lès  deùs  p'tits  sètchs 
creùhelés  èstît  mètous  a  cavaye  de  grand.  On  lou- 
méve  lès  deùs  sètchs  a  mitant  pleins  dès  nialkcs. 

Oùy  on  peùse  li  se  :  de  vi  timps.  on  1'  vindéve 
corne  lès  grains  al  mèseùre.  I  nos  è  d'meùre  on 
spot  :  ainsi  on  cinsi  qu'a  on  noù  vàrlèt  et  qui 
s'aj^arçut  qu'i  n'  li  ccMivint  wère .  dire  d'  lu  :  I 
n'  magnerè  mâv  on  stî  d'  se  èl  mohone. 


III 


JVEèseiires    po    1'  vin,    li    hire,    li   pèquèt, 
rôle,  etc. 

L'unité  d'  mèseùre  })o  tôt  coula  estent  a  Lidi'e  li 
/>'y/  ou  qicdtc. 

Li  pot  d'  Lidje  tinéve,  corne  nos  l'avans  dit  tot- 
rade^  cinquante  pôces  di  S'  Houbiè  ramourenés  dès 
treùs  sins.  ou  i  lite  270665.  Li  pot  t'néve  deùs 
pintes;  li  pinte,  deùs  sopènes,  et  1'  sopène.  qAvate 
mèseùres  on  roquèyes. 

Li    sopèiic,    c'èst-ine    pitite  chope   ou   cliopmc,   è 


latin  ciipii.  è  tihon  sc/ioppcii.  Pol  bîre,  èl  pièce  de 
dire  ine  sopèiie  po  'ne  dimèye-pinte.  on  d'héve  on 
pmlc. 

A  Hu  —  et  sorlon  tote  aparance  a  Lidje  ossu  — 
ons  aveùt,  po  V  vin.  dès  mèseùres  di  keùve  di  deùs 
pots  et  d'on  pot  (Ord.  de  1 1  d'awous'  1505)- 

Li  possoii  âreùt  d'vou  èsse  li  minme  afaire  qu'on 
pot  ou  qu'ine  qwâte.  Mins  come  lès  pruniis  pos- 
sons  èstit  d'ordinaire  di  pire  ou  d'  tére  d'Alemagne, 
on  n'  lès  adjèrcihéve  nin  tos  côps  al  djusse  nièseùre  : 
i-ènn'aveùt  bècôp  qui  t'nit  cou  qui  T  tchance  lès 
aveùt  fait.  Mins  pus  tard,  qwand  on  fit  dès  possons 
di  stain,  cès-cial  èstît  sâvelés  et  avit  todi  djusse  leù 
compte  di  deùs  pintes. 

On  louniéve  ossu  pos-on.  li  pinte  di  stain  — 
^opène  ou  d'niève-pinte  —  qu'cni  sièrvéve  et  c}u'on 
buvéve  avou  1'  vin  dé  pavis.  C'est  d'  ci  p'tit  posson 
la  qu'on  a  fait  1'  mot  possmièt  po  sièrvi  1'  vin  et  l'éwe 
â  privèsse  qui  dit  messe. 

Dispôy  lès  novèlès  mèseùres  dèl  Rèvolucion.  li 
hvè  a  d'findou  de  fé  dès  possons  qui  tinrît  on  nombe 
djusse  di  pintes  ou  minme  di  lites.  I  fat  qu'on  lès 
tabrique  so  ])ouf,  afin  qu'on  n'  s'è  pôve  sièrvi  po 
mèserer. 

C'est  1'  minme  djeù  avou  lès  djusses.  De  vî 
timps  ine  djusse  à  lèssé  ou  al  bire  tinéve  ùt  qwâtes  ; 
lès    djusses    a   l'ôle   tinit   quatwaze   qwâtes   et   "ne 
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sopèiie  et  lès  pus  grandes,  qu'on  louméve  dès  stîs, 
tinit  vint'-qwatt  qwàtes  (Ovd.  de  5  di  djanvîr  1689, 
p.  1351- 

r.ès  djusses  èstit  faites  di  keùve  et  pus  tard  di 
stainné  fier.  Ele  èstît  a  pô  près  1'  mwctè3'e  pus 
streùtes  à  fond  ou  so  li  d'zos  qu'èl  panse.  Dizeù 
1'  panse  èle  si  rastreùtihit  po  fé  'ne  espèce  di  biise 
di  cinq'  si  pôces  di  haut  so  'ne  qwatrinne  di  lâdje. 
C'èst-è  cisse  bùse-la  qu'on  mètéve  li  covièke  a 
fwèrt  longs  bwèrds,  afin  qu'i  n'  sipritchasse  rin  foù 
dèl  djusse  tôt  1'  pwèrtant.  minme  qwand  'le  èsteùt 
plinte.  L'orève  po  1'  pwèrter  aléve  dèl  panse  dis- 
qu'al  copète.  Oùy  on  fait  co  dès  djusses;  totes  lès 
inartchandes  di  lèssè  ènn'ont,  mins  on  n'  lès  wèse- 
reùt  pus  fé  qu'èle  tinèsse  otetant  d'  ])intes  ou 
d'  lites. 

I.ès  prumis  sèyès  èstît  d'  bwès  et  cèclés  d'  bwès  : 
c'èsteùt  lès  coùvelîs  qui  lès  fit  :  on  sèyè  d'adreùt 
tinéve  dî  qwâtes.  C'èst-avou  dès  s'-faits  sèyès,  bin 
r'hurés  à-d'vins  et  â-d'foù  qu'ons  aléve  moùde  lès 
vatches,  c'est  coula  qu'on  lès  louma  moùdciis.  Pus 
tard,  on  lès  cècla  d'  keùve,  adon-puis  èl  pièce  di 
sèves  d'  bwès,  on  eût  po  moùde  dès  cis  d'  keùve  a 
bùse  et  dès  cis  di  stainné  fier,  qu'on  louma  dès 
èu'if, . 

Divins  lès  grantès  cinses  qu'avit  dès  dih-ùt',  dès 
vint'  et  dès  vint  -cinq'  vatches.  i  n'èsteùt   nin   pos- 


sibe  di  rapwèrter  1'  lèssè  al  mohonc  avou  deûs  sèyês 
et  on  hârke  :  i-areùt  falou  trop'  di  moùdrèsses  et 
d'ordinaire  i-enn'a  qu'  deùs.  rarement  treùs.  Voci 
cou  qu'on  tit  :  on  eùrit,  conie  vos  dîrîz,  'ne  grande 
djusse  di  keùve  a  deùs  manotes  sondèyes  a-d'dizeùr 
dèl  panse.  C'èsteùt  1'  C(jIcû  qu'  li  sièrvéve  di  covièke. 
Fait'  a  fait  qu'on  inoùdéve,  on  coléve  li  lèssè  tôt 
r  tapant  èl  grande  djùsse.  Adon  lès  deùs  moùdrèsses 
èl  rajnvcrrit  iiUc  leùs  deùs  avou  leù  vu  sèyè  è  l'avite 
main.  Cc-t  ci~>e  grande  djùsse  la  qu'on  louma  on 
moûdai  et  1'  no  passa  minme  â  monssi  on  pot  à 
boùre,  qui  l'a  wàrdé. 

Ces  pots-la,  qu'ont  lès  dints  â  cou.  corne  dit 
l'ad'vina.  vinit  et  v'nèt  co  de  costé  d'  Francfôrt-so- 
l'Main  :  i  sont  fait  d'  tére,  breune  â-d'foù,  grise 
à-d'vins.  I-ènn'a  d'  treùs  grandeurs  :  lès  p'tits  ou 
lès  cis  a  \\(t  fieûr.  qui  t'nèt  trinte  lîves  di  boùre;  lès 
èmètrins  ou  a  deùs  fleurs,  qu'ènnè  t'nèt  quarante, 
et  lès  grands  ou  a  treùs  fleurs  qu'ènnè  t'nèt  cin- 
quante. 

On  mètéve  li  bire  divins  dès  tonès  sàyelés.  Li  pus 
gros  csteùt  l'ainme.  è  latin  anui  ou  linma.  è  tihon 
eimcr.  I.'ainme  tinéve  ine  tone  et  d'nièye  et  1'  tone 
èsteùt  d'  ncjnante  pots  ou  qwâtes  :  «  la  tonne  à  bière 
contiendra  nouante  quartes  au  vin...  Toutes  tonnes 
à  bière  de  brasseurs  et  revendeurs  devront  être  jau- 
gées  du  jaugeur,    et  marquées  de   la    marque   du 
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scelleur  comme  d'ancienneté»  (ibid.  p.  135).   On 
fève  ossu,  come  oùy,  dès  d'mèyès  tones. 

Pusqu'ine  tone  valève  90  pots,  èle  tinreùt  oùy 
Ti;  lites  17.  C'est  a  fwèrt  pô  d'  tchwè  près  cou 
qu'ine  feùliète  di  Bourgogne  tint,  ou  1 14  lites. 

I-èst-a  supôser  qu'  lès  mèseùres  po  1'  vin  èstît  lès 
minmes  a  Lîdje  qui  pol  bîre,  de  mons  po  l's  ainmes,  , 
a  'nnè  djudjî  so  treùs  passèdjes  di  scriyeûs  lîdjwès 
qui  Ducange  cite  :  «  Persolvere  autem  debent  cur- 
tarii  quatuor  (inui^i  vini  (Hubert).  vSi  pignoris  loco 
vini  poneret  amam  (Anselme).  Commemoratio 
D.  Notgeri,  Episc.  nostri  pro  quo  habemus  amam 
vini  de  Frangeis  (Chapeaville).  j 

Lès  bots  po  coyî  lès  trokes  èstit  sâyelés  ossu.  ' 
Hoùtez  'ne  ôrdonance  de  11  d'awous'  15Q5  po  lès 
cis  d'  Hu  :  «  Pareillement,  tous  vignerons  debvront 
et  seront  tenus  faire  sceller  et  marquer  tous  les  bots 
a  porter  vin  »  iW  sér.  vol.  II.  p.  157).  On  n'  nos 
dit  nin  cou  qu'on  bot  d'véve  tini  ;  mins,  po  fé 
sâyeler  on  noù.  il  faléve  payî  ùt  patârs  et  po  1'  ri- 
mèserer  /os  Ps  c/;/.s'  qwate  patârs. 

Po  1'  pèquèt  on  aveùt  a  Lîdje  on  gros  tonê  qu'on 
louméve  oksô  ou  oxô.  C'èst-on  mot  qui  nos  a  v'nou 
dèl  Hollande  wice  qu'on  d'héve  oxhoofdt.  Mi  cama- 
rade li  professeur  F.  Van  Veerdeghem  m'a  bin 
volou  rinde  li  sièrvice  di  qwèri  cou  qu'  c'est  qu'in- 
'jx/ioof'dL  I  m'  donc  lès  avis  da  Van  Dale,  da  Franck, 
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da  Kuipers  et  da  Kkige  :  uouk  di  zèls  n'est  fwèrt 
bin  rac'sègni  po  dire  di  wice  qui  1'  mot  vint,  tot- 
z-èstant  d'acwérd  \k)  'nnè  fé  on  i^ros  /o/ic.  Li  sinti- 
niint  da  Franck,  li  niinnie  qui  1' ci  d'à  professeur 
X'crcoullie,  di  Gand,  ni  lût  nin  qu'  d'èsse  curieùs. 
Oxhoofdt  vinreùt  di  lioi^s  ou  /!(jks-/i'j<jfd.  Hoofd,  ci 
sèreùt  'ne  fiasse,  puis  'ne /«/tv  (di  vin)  corne  capnt, 
qwand  1'  latin  a  k'mincî  a  s'  lè^'î  ènn'aler  ;  et  Jiog 
ou  hok  vinreùt  lu-niinme  d'on  vi  mot  francès  hof:;iie 
qu'on  n'  ritroûve  pus  qui  d'vins  onk  qu'a  djonnelé  : 
hognettc,  ou  p'tit  toné  d'  vin.  Et  come  d'èfet,  li  dic- 
sionaire  da  Plantin,  à  sazinme  siéke,  traduih 
oxhoofd  :  tuuucaii  de  France . 

L'o.vo  valéve  divins  lè>.  Tihons  li  (pvârt  d'on  Tuf 
(een  vat  wvn  =  un  muid,  une  pièce,  une  pipe  de 
vin,  ou  sih  ankers,  dit  V'an  Dale,  qui  tet  âtoù  d'deùs 
cint'  et  vint  lites.  Tôt  çou  qu'  dj'a  polou  trover 
po  l'oxo  d'  Holande  è  payis  d'  Lîdje,  vès  1'  timps 
de  prumî  Napolèyon,  c'est  qu'i  t'néve  170  botèyes. 
On  s'  sovint  co  qu'on  mètéve  djourmây  li  pèquèt 
d'vins  dès  grosses  botèyes  d'on  pot  :  i  n'a  wère  qui 
dj'ènn' aveu  co  treùs  ou  qwate.  vSi  c'èst-ainsi,  l'oxo 
âreùt  t'nou  217  lites  54,  quasi  djusse  çou  qu'  Van 
Dale  dit. 

Lès  tonès,  grands  et  p'tits,  avit  deùs  faces  :  li 
cou  et  1'  tièsse.  C'èsteùt  so  li  d'zos  dèl  tièsse  qu'on 
foréve  on  trô  po  vùdî  1'  tonè  et  on  sèréve  li  trô  avou 


-  164  - 

'ne  brokc  longue  assez  po  l'apougni  po  à-d'foû.  Ci 
n'est  qu'  pus  tard  qui  1'  crâne  nos  a  v'nou  d'  mon 
lès  Tihons.  Mins  co  où}',  po  dire  :  mctc  H  crâne  so 
071  thuc.  on  dit  abroki  on  tonê.  Po-z-impli  l' tonè, 
i-aveùt  d'zeùr,  à  mitant  dès  dèwes^  inte  tièsse  et 
cou,  on  rond  trô,  lâdje  assez  po-z-î  passer  on  gros 
traiteù.  po  1'  vin  et  po  1'  pèquèt.  On  1'  sèréve  avou 
on  tapon  d'  bvvès,  èwalpé  d'ine  clicote  et  qu'èsteût 
a  ras'  dèl  dèwe.  Lès  trôs  dès  tonés  al  bîre  èstît  pus 
lâdjes,  tot-z-èstant  todi  tôt  ronds,  pace  qu'i  faléve  i 
qvi'ons  i  polahe  passer  s'  brès'  po  lès  laver  â  d'vins 
al  tchaude  èwe.  On  sèréve  ci  trô  la  avou  on  gros  I 
haut  boutchon  d'  bwès  qu'on  louméve  ine  fèssèle  et 
qu'èsteût  trawéye  â  mitant  d'on  tôt  p'tit  trô,  po 
d'ner  air  a  fèy,  et  qu'on  cloyéve  avou  'ne  pitite 
tchivèye  ronde  et  bètchowe  :  c'èsteùt  V  fasse/.  Oùy 
on  a  dès  tèssèles  di  fier  qvii  s'  visselèt  (ou  vissetèt) 
et  on  n'  met'  pus  nou  fâssèt  :  sûremint  qvr  lès  brès- 
seûs  comptèt  qu'  leû  bire  tchèsserè  todi  reùd  assez 
avou  r  mêlasse  qu'i  hèrèt  d'vins. 

IV 

Zjès  Peùs,  P-wés  ou  JPèsants 

Ouâsî  d'vins  tôt  nos  payis  d'Europe,  li  /we  èsteùt 
l'unité  d'  pwès.  Èle  prôv'néve  dès  Romains  quel 
loumît  //bra  ou   as  libralis,  mins  'le  aveût  ou  tôt 


plin  crèhou  ou  bêcop  d'cvvèli  avâ  lès  vôyes.  et  on 
"nnè  poléve  dire  sins  s'  roûvf  :  otetant  d'  payis, 
otetant  d'  lîves. 

Li  live  dès  Romains  qu'aveùt  t'nou  doze  onces 
ou  nnciac  so  li  d'dièrin,  peùsereùt  oùy  321  grames 
238  ou  a  quéques  grames  près,  li  tîs'  d'on  kilo.  A 
Lîdje,  si  lès  papîs  dès  ancyins  nos  rac'sègnèt  çou 
qu'i  faléve  po  on  pîd  et  po  on  pot,  i  n'  nos  d'hèt 
nin  çou  qu'ine  lîve  pèséve.  L'ôrdonance  de  5  di 
djanvfr  Iô8q  si  continte  de  dire  :  «  La  livre  com- 
mune devra  contenir,  comme  de  tout  temps,  seize 
onces,  et  la  petite  livre  douze  onces...  La  livre  aux 
chandelles  de  suif  devra  peser  deux  livres  com- 
munes et  un  derai-quarteron  ».  Ainsi  li  lîve  di 
Lîdje  valéve  saze  onces,  et  d'après  lès  rapwètroûles 
qu'on  'nn'  a  fait  avou  lès  noùvès  mèseùres  dèl 
Rèvolucion,  èle  pèséve  407  grames  0Q3.  Ine  once 
di  Lîdje  valéve  ut  ,4'ro.s'  et  1'  gros,  septante  deùs 
irrahis.  Ainsi  on  g,rain  pèséve  on  tôt  pô  pus  qu'on 
d'mèy  décigi-ame  (o  gr.  05067). 

\'os  v'  mâdjinez  âhé3'emint  qu'i  n'aveût  qu'  lès 
orféves  et  lès  apoticâres,  come  nos  V  dîrans  tôt 
asteùre,  qui  s'  sièrvîhe  di  p'tits  afaires  ainsi.  Lès 
comèrçants  n'alît  nin  pus  Ion  qu'ine  dimève  once. 
Leijs  p'tits  pesants  èstît  faits  d'  crou-fièr.  ronds  et  a 
pan  d'  souke,  avou,  è  mwètèye,  on  qwâré  trô  qui 
passéve  tôt  oute  et  wice  qu'ons  èplonkîve  li  makète 


—     166:    _ 

OU  l'oné  de  pesant.  C'èsteùt  tôt  mètant  pus  ou 
nions  d'  plonk  è  tro  qu'ons  apàyléve  li  pwès. 

Ons  aveùt  dès  pesants  d'  crou-fièr  d'ine  dimèye 
once,  d'ine  once,  di  deùs  onces  —  qu'on  aveût 
loumé  d'  timps  passé  fièrtou  ou  firton,  è  tihon 
ricrtr/,  pace  qui  c'èsteùt  1'  qwârt  d'on  niàr,  un 
luiirc  ou  'ne  dinieye  live  ;  —  di  deùs  et  d'  qwate 
onces,  {)uis  d'ine  dimèye  live,  d'ine  live,  di  deùs, 
di  qwate  et  d'  si  lîves.  Pus  haut,  lès  pesants  èstît 
d'  pire,  todi  avou  'n-onè  èplonki  d'vins,  di  dîh,  di 
vint'  et  pus  râremint  d'  cinquante  lives. 

I.ès  pesants  d'  vint  lîves  avît  div'nou  corne  ine 
unité  po  peser  lès  bièsses  qu'on  touwéve,  et,  nawère 
èco,  lès  pourcés  èstit  pesés  ainsi  :  «  Nosse  pourcê  a 
bin  riv'nou  ;  i  pèséve  quatwaze  vints  et  d'mèy  », 
c'èst-a-dîre  2qo  lîves  ou  quâsî  135  I/2  kilos. 

Dj'a  dit  tot-rade  qu'a  Lîdje  lès  ôrféves  et  lès  apo- 
ticàres  avît  leùs  pwès. 

Corne  lès  ôrféves  ni  k'tournit  wère  di  grosses 
pèces  d'or  ou  d'ârdjint,  leù  pus  gros  pwès  èsteùt 
r  iiiiir  ou  li  dhncyc  livt\  qui  pèséve  a  Lîdje  24b 
grames  028.  On  màr  valéve  ùt  onces;  ine  once, 
vint  èstèrlins  et  m-èstcr/in,  trinte-deûs  as .  Lès 
pesants  dès  ôrféves  vinît  d'  Nuremberg,  ine  vèye 
lîbe  d'Alemagne.  I-èstit  d'  keùve.  I-ènn'  aveùt  ùt' 
qui  s'èmantchît ,  corne  dès  p'titès  bwètes,  l'on 
d'vins    Faute.  Li    pus  gros  qui   t'néve  tos  l's  autes 


pèsévc  4  onces  et  otetant  lu  tôt  seù  qu'  lès  sèt  autes 
èssonle.  Li  deùsiume  pèséve  deus  onces  ou  otetant 
qu'  lès  >i  pus  p'tits  qu'  lu.  Li  treùsinnie,  ine  once  ; 
li  qwatriuiuc,  iuc  dinicye  once  ou  qwate  gros  ;  li 
cinquiu'.uc,  deùs  gros;  li  sihinnie^  on  gros  et  1'  sè- 
tinnie  et  l'ùtinnre,  tchaque  on  d'mèy  gros  ou  dîh 
èstèriins.  Les  pus  p'tits  ])wès  d'èstèrlins  et  d'as' 
èstît  faits  di  p'titès  platènes  di  keùve  qui  leù  valeur 
èsteùt  nrarqucye  divins  a  ponçon  avou  dès  piquets, 
quasi  ouic  --o  K>  dc>  tlès  djeùs  d'  dominés. 

Lès  a])(>ticare>  avit  li  p'tite  live  di  doze  onces,  qui 
prôv"neve  aparaninint  dèl  live  rominne.  L'once 
di  li  ji'tite  live  valéve  ùt  drames  —  è  françès 
«  drachme  »  ;  —  li  drùmc  valéve  treûs  scrupules  et 
li  scrupule,  vint  i^vinus.  Lès  pesants  v'nit  d'  Nurem- 
berg ossu  et  disqu'al  drame  compris,  i  s'  rèmantchît 
l'on  d'vins  l'aute  corne  lès  cis  dès  ôrféves.  Lès 
scrupides  et  lès  grains  èstit  ossu  dès  p'titès  platènes 
di  keùve.  Li  p'tite  live  dès  apoticâres  pèséve  375 
grames,  lès  onces  et  lès  drames,  etc.,  a  l'advinant. 

N.  Lkquakrk 
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BiDAiT.  Georges,  rue  Vander  Meersch,  40,  Bruxelles. 
BiHOT,  Laurent,  commis-rédacteur  à   la  Bibliothèque  de 

l'Université,  place  Lecomte,  Hervé. 
Biquet,  Jacques,  rue  de  l'Aumônier,  19. 
BiscHOFF,  Henri,  professeur  à  l'Université  de  Liège. 
Bissor.  Noël,  abbe,  professeur  à  l'Institut   St-Reinacle, 

Stavelot. 
Bl.\ndot,  docteur  en  médecine,  rue  Vinàve,  Tilll. 
BoDSON.  A.,  rue  d'Amercœur,  4. 
BoDSON,  Hôtel  d'Angleterre,  rue  des  Dominicains.  2. 
BoiNEM,  Jean,  professeur  au  Collège  communal  de  Tirle- 

moni,  rue  Fond  des  Tawes,  27. 
BoiNEM.    Jules,    professeur    à    l'Athénée,    chaussée   de 

Willemeau,  34,  Tournai. 
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HoLiNNE,  (t.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  rue  du  Collette,  8, 

Xamur. 
BONXHER,  Éloi,  auteur  wallon,  à  Montignies-sur-Sambre 

(Neuville). 
BONE'J',  chef  de  division  au  ministère,  rue   (iérard,    104, 

Etterbeek. 
BoRGUET,  Armand,  auteur  wallon,  rue  St-Sèverin,  90. 
BORKMANS,  Gérard,  auteur  wallon,  pi.  des  Ecoles,  Spa. 
BosCHERON,  Léon,  brasseur,  boulevard  d'Avrov.  304. 
BossoN,  Victor,  architecte,  rueAmbiorix,  71. 
BouHON,  Antoine,  peintre-décorateur,  r.  des  Bavards,  14. 
BoUHON,  Théophile,  prof,  à  l'Athénée,  rue  En-Bois. 
BouiLLENNE,  Léopold,  instituteur,  rue  Lairesse,  104. 
Boui.BOULLE,  L.,  professeur  à  l'Athénée,  k.  Conscience, 

32.  Malines. 
Bouton,  J. ,  Hôtel  (Continental,  place  Verte. 
Bovv,  Théo.,  auteur  wallon,  rue  de  Hesbaye,  207. 
BOYENS,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,  'J'ournai. 
Bozet,  Lucien,  notaire,  Seraing. 
Brachet,    Albert,    docteur  en   médecine,    j)rofesseur   à 

l'Université  de  Bruxelles,  rue  Snessens,  18,  Etterbeek. 
Br.\conier,  Frédéric,  sénateur,  rue  Hazinelle,  4. 
Braconier,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  16. 
Braconier,  Maurice,  rue  Louvrex,  75. 
Braconier,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4. 
Braibant,  p..   emplové    à   l'administration  provinciale, 

rue  Chéri,  9. 
Brassinne,  Joseph,  sous-bibliothécaire  de  l'Université, 

rue  Nysten,  30. 


Breuer,  (t.,  receveur  communal^  r.  des  Eburons,  73. 

Breuer,  (Gustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,  14. 

Bricteux,  a.,  chargé  du  cours  de  jiersan  à  l'Université, 
Flémalle-Haute. 

Bronkart,  Arnold,  directeur  honoraire  d'institut,  rue 
^Vazon  ,71. 

Br(^)NXE.  (ïustave,  fabricant  d'armes.  Mont-St-Martin,  ^2. 

Brossel,  Charles,  juge  de  paix.  Spa. 

Brouet,  .1.,  professeur  à  l'Athénée,  Chimav. 

Brouhon,  marchand  de  bois,  Seraing. 

Brouwers,  archiviste  de  l'État,  rueLelièvre,  46.  Xamur. 

Broze,  Th..  comptable,  rue  des  Carmes,  17. 

Bya,  rue  Destrivaux,  27. 

Cadot,  Albert,  rentier,  rue  de  l'Ktat -Tiers,  10. 

Califice,  Pascal,  rue  du  Midi,  13. 

CaI'ELI-E,  X.,  docteur  endroit,  boul.  de  la  Sauvenicre.  i  5. 

Cart,ier,  Arille,  étudiant,  rue  Traversière,  Monceau-sur- 
Sam  bre. 

Carox,  Alphonse,  artiste  peintre,  Cloître  Ste-Croi\,  3. 

Carpentier,  Victor,  auteur  dramatique,  rue  Vivî-Houet, 
19,  Bressoux. 

Chai-ant,  Victor,  docteur  en  médecine,  rue  Grétry,  145. 

Chantraixe,  .foseph,  pharmacien,  Herstal. 

Charlier,  .Tules,  industriel,  rue  de  Fragnée,  90 

Charlier,  (iustave.  architecte,  rue  St-.Iacques,  7. 

Chaumoxt,  Léopold,  avocat  et  ct)nseiller  provincial, 
rue  HayenQux,  102,  Herstal. 

Chauveheid,  Gilbert,  typographe,  rue  de  Spa,  Stavelot. 

Chot,  Edmond,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Terre-Neuve, 
33,  Bruges. 
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Clavier,  fabricant  d'étoffes.  67,  rue  Surlet. 
Cr.EYCKENs,  Auguste,  professeur  honoraire  d'Athénée,  à 

Tilff. 
Ci.osE,  Adolphe,  industriel.  Dave. 
Close.  François,  architecte,  rue  César  Franck,  66. 
Close,  Henri,  receveur  des  contributions,  Fléron. 
Closset,  Joseph,  rue  des  Écoles,  5. 
COLLXET,  Laurent,  rue  St-(Tilles.  25. 
COLLARiJ,   R.,   Hôtel  de  l'Ourthe  Occidentale,   à  Lava- 

cherie-sur-Ourthe. 
Collette,  Alfred,  place  du  Théâtre,  14. 
Collette,   Barthélémy,    docteur  en  médecine,  rue  du 

Bosquet. 
COLSON,  Arthur,  rue  Petite-Fohale,  60.  Herstal. 
COLSOX,  Lucien,   instituteur  communal,    rue  Petite-Fo- 

hale,  78,  Herstal. 
COXROTTE,  K.,  abbé,  curé  des  Eneilles  (Durbuy). 
Construm,   Armand,  directeur-gérant  des  charbonnages 

du  Corbeau,  79,  rue  Saint-Nicolas,  Montegnée. 
CoRL\,  (t.,  professeur  à  l'Université,  boul.   Piercot,  54. 
CosTE,  Charles,  agent  de  change,  rue  de  la  Casquette,  24. 
CosTE,  .1.,  industriel,  à  Tilleur. 
CoziER.  ,1.,  professeur  à  l'Ecole  moyenne,  rue  de  Liège, 

Verviers. 
CouNsoN,  Albert,  professeurs  l'Université,  Rempart  de 

la  Biloque,  308,  Gand. 
Courtois,  L.-J.,  abbé,  curéàSaint-Géry(par(3rentinnes). 
CouRTOY,  Joseph,  préfet  de  l'Athénée,   rue  d'Espagne^ 

14,  St-Gilles  (Bruxelles). 


r.RAHAY,  Ad.,  charbonnages  du  Hasard,  Trooz. 
Crickboom,  ,1.,  emplové,  rue  Etienne  Soubre,  26. 
('rismer,    L.,    professeur,    rue   de    la   Concorde,    58,    k 

Bruxelles. 
Croisier,  Mathieu,  comptable,  rue  Jacob  Makoy,  77. 
Crotteux,  Léon,  rue  de  l'Ouest,  78. 
Crutzen,  G.-.T.,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Verle,   82, 

Anvers. 
CuvEi.LiEZ,  Nestor,  prof,  à  l'Ecole  moyenne,  Ouiévrain. 
Dabiv,  Henri,  rue  de  l'Université,  45. 
Dacosse.  Antoine,  curé  de  Gentinnes. 
D.\MKY,  Paul,  comptable  à  l'Université,  place  Cockerill,  i. 
d'Axdri  10x1 ,  (tusi ave,  avocat,  rue  Mont  St-Martin,  53. 
d'Anorimoxi,  Maurice,   ingénieur,  boulevard  de  la  Sau- 

venière.  92. 
D.\Ri)EXNE,  Joseph,  Devant-le-Pont.  Visé. 
Davexxe,  Célestin,  professeur  à  l'Ecole  Industrielle,  rue 

Lairesse^   1  10. 
David.  Léon,  boulevard  de  la  Sauvenière,  75. 
Daxhelet,  Auguste,  ingénieur  à  la  Société  Cockerill,  à 

Seraing. 
Daxhe],et,    Arthur,    prof,   à  l'Athénée   royal  d'Ixelles, 

avenue  de  l'Hippodrome,  46,  Bruxelles. 
DE  B.\UGNiES,   chef  de  division  au  ministère,  rue  Maes,- 

20,  Bruxelles. 
Debefve,  Jules,  professeur  au  Conservatoire  de  musique. 

Mont  St-Martin,  44. 
De  Boeck,  g.,  fils,  pharmacien,  rue  Ste-Marie,  7. 
De  Bruyn,  coiffeur,  rue  En  Bois,  62 
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Decharneux,  Emile,  négociant,  avenue  de  la  Couronne, 

32,  Bruxelles. 
Dechesxe,  Prosper,  juge  au  tribunal    de    i'*"   instance, 

rue  des  Écoles,  9,  Verviers. 
Uefise,  Jos.,  ingénieur,   avenue  Palmerston,  Bruxelles. 
Defrecheux,    Albert,    inspecteur    des    eaux    et    forêts, 

boulevard  Militaire,  159,  Ixelles. 
Defrecheux,    Charles,    bibliothécaire    de  la  Ville,  rue 

Bonne-Nouvelle,  67. 
Defrecheux,  Léon,  étudiant,  r.  Bonne-Xouvelle,  88. 
Defrecheux,  Marie,  directrice  d'école,  rue  Lairesse,  73. 
Defrecheux,  Emile,  comptable,  rue  Lairesse,  73. 
Defrecheux,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte-Huy. 
Defrecheux,   Louis,    gérant   de  commerce,    rue  de   la 

Province,  38. 
Defresne,  Fernand,  rentier,  quai  de  l'Ourthe,  19. 
Defresne,  Jules,  instituteur,  à  Coo-Trois-Ponts. 
Degand,  E.,  notaire,  à  Mons. 
Degey,  Jean,  rui-  de  l'Intendant,  19,  Bruxelles. 
Degive,  ingénieur,  à  Gràce-Berleur  (Ans). 
Degive,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Ramet. 
Degive,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (Val  St-Lambert). 
DE  H.\SSE,  Lucien,  boulevard  de  la  -Sauvenière,  126  (ou 

à  Warsage-lez-Visé). 
Dehin,  François,  fabricant  d'orfèvrerie,  rue  Eracle,  53. 
DE  Jaiffe,  bourgmestre  de  Mazv. 
Dehousse,    (iuillaume,    constructeur    mécanicien,     rue 

Sous-l'Eau,  2. 
Dejaegher,  Ignace  (Xello  Bketeuil),   publiciste.    rue 

des  Éburons,  31. 


Dejardin-Debatty,  Félix,  ingénieur,  rue  de  l'Ouest,  56. 

De  Koninck,  L.,  professeur  ii  l'Université,  quai  de 
l'Université,  2. 

Delbœuf,  Charles,  docteur  en  médecine,  r.  Louvrex,  10  r. 

Delchevalerie,  Charles,  publiciste,  place  Verte,  9. 

Delcourt,  Henri,  capitaine  commandant  retraité,  bou- 
levard du  Château,  5,  Ath. 

Dei^croix,  Fernand,  professeur  à  l'Athénée  roval,  rue  de 
l'Hôpital,  Lize-Seraing. 

Deldereune,  Félix,  agent  commercial,  rue  St-Léonard, 
427. 

Deleixhe,  Lambert,  rue  Forgeur,  30. 

PE  Lexhy,  Désiré,  ingénieur  civil,  à  Grâce-Berleur. 

Delhaye,  Henri,  négociant,  rue  André-Dumont,  30. 

Delhaxhe,  Williame,  architecte,  rue  Monulphe,  67. 

Delheid,  Jules,  avocat,  à  Nessonvaux. 

Delpérée,  Max,  étudiant,  rue  des  Anges,  25. 

Delplanche,  Louis,  ingénieur,  rue  de  la  Clinique,  49, 
à  Anderlecht. 

Delruë,  Gustave,  candidat  notaire,  boulevard  d'Avrov, 
286. 

Di-XRiTELLE,  Jules,  directeur  de  l'Usine  à  zinc  de  Pravon. 

DEi/rouR,  Paul,  professeur  à  l'Athénée  roval,  rue  ('ésar 
Franck,  64. 

DE  AIacar,  Ferdinand  (baron),  rue  d'Arlon.  19,  Bru- 
xelles (ou  à  Presseux). 

Demarteau,  Lucien,  conseiller  à  la  Cour,  rue  Bassenge.  46. 

Demarïeau,  g.,  avocat  général,  rue  Louvrex,  90. 

Demarteau,  Jules,  commissaire  d'arrondissement,  rue 
Fabry,  66. 
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Demazy,  fabricant  de  limes,  rue  Basse-Wez. 

M'"*"  V^  Demblon,  rue  d'Amercœur. 

Demeuldre,  Amé,  président   du  Cercle  archéologique, 

rue  Neuve,  38,  Soionies 
Demeuse,  Henri,  pharmacien,  rue  Monulphe,  7. 
Denis,  chef  garde  du  Roi,  à  Lavacherie-sur-Ourthe. 
DÉO.M,  Clément,  rue  de  Hesbaye,  137. 
DE  PÉRALTA  (marquis  ),  ministre  plénipotentiaire,  Angleur. 
DE  Rasquinej,  Pierre,  avocat,  rue  Louvrex.  117. 
DE  Rechain.  Jean,  fils,  rue  Raymond,  49,  Verviers. 
De  Roy,  G.,  rue  Soyer,  Tournai. 

Desait,  direct,  d'assurances,  boul.  de  la  Sauvenière,  1 15. 
DE  SÉLYS-LONGCHAMPS,  sénateur,  Halloy  (par  Ciney). 
Desoer,    Florent,    avocat,    avenue   du    Hêtre,    Cointe, 

Sclessin. 
Dessart,  Jean,  professeur  à   l'Athénée  de  Xamur,    r 

du  Haut-Pré,  66. 
Destrée,  conducteur  prov.  des  ponts  et  chaussées,  Thier   1 

de  Cornillon,  51,  Bressoux. 
DE  Thier,  Maurice,  boulevard  de  la  Sauvenière,  10. 
Dethier,    José,    directeur    de    musique,  quai  de    Fra-    [ 

gnée,  46.  j 

Dethier,  Alphonse,  abbé,  curé  de  Troisponts.  [ 

Dethioux,  Prosper,  clerc  de  notaire,  r.  de  Campine,  185.    1 
Detry-Henricot,  D..  rue  du  Cimetière,  Monceau-sur- 

Sambre. 
M"^*  la  baronne  de  \V.\ha,  à  Tiltï. 
DEW.A.NDRE,  Jules,  industriel,  rue  Lairesse,  64. 
Dewez,  Alphonse,  Moulin-du-Kuy  (Roanne-Coo). 


D'Heur-Favette,    Henri,    négociant,    rue    de    la    Ré- 
gence,   19. 
d'Hoffschmidt,  L.,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  57, 

square  Marie-Louise,  Bruxelles. 
DiGNEFFE,  Emile,  avocat,  rue  Paul  Devaux,  3. 
Di.NRATHS,  Joseph,  relieur,  rue  André  Dumont,  11. 
1  )ISCAILLES,  Ernest,  professeur  émérite  de  l'Université  de 

Gand,  avenue  Louise,  492,  Bruxelles. 
DoBBELSTEiN,  G.,  curè  de  St-Denis,  rue  Donceel,  2. 
DoMMARTiN,  Léon,  homme  de  lettres,  rue  d'Orléans,  47, 

Bruxelles. 
DoxY,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,  boulevard  Dolez, 

187,  Mons. 
DoRMAi-,    Jules,    docteur   en    médecine,    Hollogne-aux- 

Pi  erres. 
DouTREPON'T,  Cieorges,  prof,  à  l'Université   de  Louvain, 

rue  des  Joyeuses-Entrées,  24. 
Doyen-Heli.a,  rue  de  Robermont,  118. 
liRESSE,  Armand,  industriel,  boul.  de  la  Sauvenière,  1  36. 
Dreye,  Alexis,  quai  Mativa,  35. 
Drossart,    Théodore,    directeur    de    l'enregistrenu-nt , 

A  ri  on. 
Drumaux,    Arthur,    préfet    honoraire  de    l'Athénee    de 

Liège,  avenue  de  la  Couronne,  191,  Ixelles. 
Dubois,  notaire,  quai  St-Léonard,  5  i . 
Dubois,  Jean,  avocat,  rue  Beckman,  46. 
Duchesne,  Alfred,  docteur  en  philosophie  et  k-ttres,  rue 

Vanderkindere,  218,  Uccle. 
Dumont,  Henri,  fabricant   de  tabacs,   r.  St-Thomas,   28. 


DuMONT,     Fernand,     rentier,     Thier    de    Cornillon,     2, 

Bressoux. 
Dumoulin,    Aug.,    fabricant    d'armes,    boulevard    de    la 

Sauvenière,  90. 
Dumoulin,  Victor,  négociant,  rue  Vinâve-d'Ile,  17. 
Dupont,  Armand,  avocat,  rue  Darchis,  56. 
Dupont,  Emile,  ministre  d'Etat  et   sénateur,  rue   Rou- 

veroy,  8. 
Dupont,  Désiré,  inspecteur  des  sépultures,  r.  Eracle.  58. 
DuRBUV,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Antheit. 
Du  Soleil,  (Georges,  professeur  à  l'Athénée,  r.  St-Gilles. 
DuviviER,  Henri,  industriel,  à  Verviers. 
Étiennk,  Antoine,  fils,  étudiant,  rue  Hors-Château,  46. 
EuLERs,     Joseph,     caissier-comptable,     Rivage-en-Pot, 

Angleur. 
Evrard,  Joseph,  place  Delcour. 
Fairon,  archiviste  de  l'État,  Pepinster. 
Fallolsk,  Maurice,  avocat  et  échevin,  rue  Simonon,  5. 
Fellexs,  Léon,  gérant  de  la  C*"  des  papiers   peints,  rue 

de  l'Université. 
Ferage,  Emile,  pharmacien,  rue  (îrande,  40,  Dinant. 
Firket,    Ch.,    professeur   à   l'Université,    place   Sainle- 

V'éronique. 
Flechet,    Armand,    sénateur,    rue   de    l'Harmonie,     7, 

Verviers. 
Flechet,  Fernand,  représentant,  à  VVarsage. 
Flérox,  Emile,  pharmacien,  à  Oueue-du-Bois. 
Flesch,  Oscar,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies. 

Flémalle-Grande. 
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FoccRCtULE.  Geurges,  avocat,  buul.  Frère-Orban,  21. 

Forgeron,  Alphonse,  fabricant  d'armes,  rue  Adolphe 
lîorgnet.  1. 

FoRiix,  Kugene,  chef  de  bureau  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  St-Bernard,  107,  St-GiUes  (Bruxelles). 

FouRNAL,  Joseph,  auteur  wallon,  rue  Pisseroule,  192, 
Uison. 

Fraîchefoni),  Ch.,  professeur  àl'École  moyenne,  rue  du 
Marché.  Hu\  . 

Fraigneux,  Eugène,  quai  d'Amercœur,  36. 

Frakîneux,  Jean,  ingénieur,  rue  d'Amercœur,  28. 

Fraipont.  Julien,  professeur  à  l'Université,  Mont  Saint- 
Martin.  35. 

Fr.aiponi,  F.,   docteur  en   médecine,   rue   Beckman,  24. 

Franck.  Jean,  imprimeur,  rue  Léopold,  43,  Dison. 

Fraxcotte,  X..  docteur  en  médecine  et  prof,  à  l'Uni- 
versité, cjuai  de  l'Industrie,  15. 

Fran'CCTTE,  Charles,  Mont  St-Martin,  79. 

Fran'COTte,  Gustave,  avocat  et  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants, place  du  Luxembourg,  13,  Bruxelles. 

Fransolet,  docteur  en  médecine,  à  Jupille. 

Frédérico,  Paul,  professeur  à  l'ITniversité,  rue  des 
Boutiques,  9,  Gand. 

Fréson,  Armand,  avocat,  rue  des  Augustins,  32. 

Froidart,  (iaspard,  rentier,  rue  Sous-l'Eau,  96. 

(tahide,  Paul,  rue  du  Ouesnoy,  Tournai. 

Gaili^ard,  Henri,  auteur  wallon,  à  Neuville-sous-Huy. 

G.\i.AND,  Georges,  docteur  en  médecine,  ruedu  Trône,  12, 
Bruxelles. 
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Gauthier,  abbé,  curé  à  Auby-sur-Semois. 

(tEORGE,    Hyacinthe,    surveillant   à    l'Athénée,    rue    du 

Bosquet,  4.1. 
GÉRARD,  F.,   r.  Théodure  Verhaegen,  168,  Bruxelles. 
GÉRARD,  (iustave,  préfet  de  l'Athénée  de  Liège. 
(lÉRARD,  Léo,  ingénieur,  rue  Louvrex,  76. 
GÉRARDY,  Hubert,  abbé,  professeur  à  Stavelot. 
(tERM.W,  h.,  marchand  de  bois,  r.  des  Guillemins,  20. 
(tHEUR,  Ernest,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies, 

Flémalle-Grande. 
Gilis-Perat,  Arthur,  agent  de  change,   boulevard  de  la 

Sauvenière. 
Gill.\rd,  Alphonse,  président  de  la  Société  des  auteurs 

n'allons  sérésiem,  rue  Hacha,  Seraing. 
GiLLARD,  Robert,  boulevard  Frère-Orban,  45. 
GiLi.ET,  Eugène,  professeur  à   l'Athénée,  rue  du   Brou, 

34,  Verviers. 
Glessner,  Gustave,  candidat-notaire,  Heusy  (Verviers). 
Gnusé.  Charles,  avocat,  rue  de  l'Académie,  27. 
Gnusé,  libraire,  rue  du  Pont-d'Ile. 
GOB,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 
GoDiN,  Arnold,  rentier,  Stavelot. 
GoFFiNET,   G.,   receveur   des   contributions,    rue    Fond- 

Pirette,  85. 
(iOFFLOT,  Louis,  juge  au  tribunal  de  i""  instance,  Arlon. 
(ioRDiNNE,  Charles,  papetier,  rue  de  l'Harmonie,  17. 
Goret,  Léopold,  ingénieur,  rue  Sainte-Marie,  25. 
(lOSSEi.iN,  Antoine,  bourgmestre  de  Stambruges. 
GouDMAN,  Jean,  rue  d'Amercœur,  38. 


Gouverneur,  Sylvain,  directeur-gérant  des  charbon- 
nages d'Ans. 

Graffart,  Julien,  peintre déc(jrateur,  pi.  Cathédrale,  2Z. 

Grégoire,  Antoine,  prof,  à  l'Athénec,  rue  des  Crépalles, 
49,  Huy. 

Grégoire,  Gaston,  députe  permanent,  quai  des  Pê- 
cheurs, 54- 

Grégoire,  Karl,  ingénieur,  rue  Fond-Pirette,  i6o. 

Grégoire,  Marcel,  avocat,  Mont  St-Martm,  3. 

Grignard,  Antoine,  rue  de  l'Harmonie,  40,  Verviers. 

Grign.\rd,  Pascal,  chaussée  de  Heusy,  233,  Verviers. 

Grignet,  Joseph,  appariteur  à  l'Université,    Marchin. 

Gulikers.  industriel,  quai  Henvart,  Bressoux. 

Habets,  Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et  Bonne- 
Fortune,  avenue  Blonden,  33. 

Hai.leux,  Godefroid,  rentier,  place  des  Franciiises,  \zbis. 

Halleux,  Joseph,  rue  Sur-la- Fontaine,  85. 

Halleux,  Victor,  abbé,  curé  de  Tavier. 

Hali^eux,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ile,  4. 

M"*'  Zoé  Hamal.  rentière,  rue  Fabry,  9. 

H.^melius,  p.,   professeur  à  l'Université,  rue  Méan,  28. 

Hannay,  Joseph,  agent  comptable,  rue  Vanderlinden,  80, 
Schaerbeek. 

Hansen,  Joseph,  avocat,  rue  Féronstrée. 

H.\NSEZ,  H.,  instituteur,  rue  Chaussée-des-Prés,  42. 

Hanson,  g.,  avocat,  rue  Beckman,  35. 

H.^RDY,  Fernand,  joaillier,  rue  St-Paul,  6. 

Haitlet,  contrôleur  au  chemin  de  fer,  rue  Kinkem]iois, 
30. 


-    i86  — 

Hauzeur,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoit. 
Havaux,   Georges,   docteur   en    médecine,    rue    Xeuve, 

Chapelle  lez-Herlaimont. 
Havet.  Charles,   auteur   wallon,   rue   Haute- Wez,    105, 

Grivegnée. 
Hp:xex,   Mathieu,  professeur  à   l'Athénée  royal,  courte 

rue  de  l'Autel,  24,  Anvers. 
HexiN,  Charles,  négociant.  Dînant. 

Hexxen,  Guillaume,  archiviste,  r.Donckier,  34,Verviers. 
Hennet,  Fern.,  commissaire  de  police,  r.   du  St-Esprit, 

120. 
HÉNOUL,  L..   premier  avocat -général  à  la  Cour  d'appel, 

rue  Dartois,  36. 
Henrard,  Hôtel  de  l'Kurope,   rue  Hamal. 
Henrion,  François,  rue  Jonruelle,  65. 
Henroz,  Gustave,  rentier,  rue  Louvrex,  51. 
Hexv.\ux,  Vincent,  agent  comptable  des  charbonnages  du 

Hasard,  à  Micheroux. 
Hermaxs,  .Toseph,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Fabrv,  76. 
Hervé,  Emile,  industriel,  à  Trooz. 
Her/.k,  Antoine,  commis  à  l'Administration  communale, 

rue  Florimont,  5. 
Heuse,  Théo,  architecte,  Nessonvaux. 
Heuse,  Léon,  ingénieur-architecte,  Xessonvaux. 
Hevne,  Jean,   sous-chef  de   bureau    à   l'.Vdministration 

communale,  Montagne-de-Bueren,  16. 
HoCK,  Auguste,  fils,  chez  M.  Bussy,  directeur  de  l'Ecole 

sucrière,  à  Glons. 
HODEIGE,  Arthur,  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'État, 

à  Etterbeek. 


HoDEUiE,  Victor,  rentier,  r.  Vinàve,  27,  (irivegnée. 
HONLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  à  Huy. 
HovectXÉE,    Ar.,    professeur    à     l'Athénée,     rue    de    la 

Régence,  34. 
HuRARD,  Henri,  auteur   wallon,  rue  des  Vieillards,    57, 

Verviers. 
IsERENTAxr,  P.,  professeur  à  l'Athenee  royal  de  Mali  nés. 
IST.\,  Alfred,  papetier,  rue  Mathieu-Laensbergh,   14. 
IsTA,  Georges,  rue  du  Pàquier,  25. 

Jacob,  H.,  comniissionn. -expéditeur,  r.  delaSyrène,  13. 
.ÎACQUEMiN.  Achille,  rue  de  la  Svrène,  17. 
.Iacquemix,  L(.on,  industriel,    r.   de  (iiUv.  Chatelineau. 
.Iacouemoite,   Edmond,    pharmacien,  rue  Chafnay,  35, 

.lupille. 
.Iacouemotïe,  .lean,  professeur  à  1  Athénée  royal,  Mons. 
.I.ACOUES,    Victor,    profe-seur    à    r.-\thénée    roval,    rue 

Basse nge,  52. 
.(.AM.AR,  Armand,  ingénieur,  place  de  Hronkart,   16. 
.Iamcjtxe,  .Iules,  notaire,  à  Dalhem. 
.IaN(X)UX,  Georges,  employé  à  la  Banque  Internationale, 

avenue  des  Arts,  Bruxelles. 
.l.\xssEXS,  J.,  fabricant  d'armes,  r.  Lanibert-le-Bègue,  4. 
Jaspar,  André,  industriel,  rue  des  Augustins,  41. 
Jeunehomme,  Léon,  instituteur,  à  Flèmalle-Haute. 
JOMOUTOX,  Adolphe,  peintre  décorateur,  rue  de  l'Arsenal. 

Namur. 
JOPKEX,  Ernest,  préfet  honoraire   d'Athénee,  rue  Rioul, 

■5,  Huy. 
-loRissEX,  A.,  professeur  à  l'Université,  rue  Sur-la-Fon- 

taine,  1 10. 
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JoRissENNE,  Gustave,  docteur  en    médecine,  rue  Saint- 
Jacques,  2. 
Keerens,  Jean,  boulanger,  rue  Basse- Wez,  7. 
Keppexne,  Jules,   notaire,  sénateur,  place  St-Jean,   29. 
Keybets,  Jules,  président  du  SU /on,  rue  de  la  Paix.  26, 

Verviers. 
KiMPS,  Charles,  rue  Lombardie,  1  1 .  Bruxelles. 
Kleyer,  Gustave,  avocat  et  bourgmestre,  r.  Fabrv,   21. 
KùNTZiGER,   Ignace,   professeur   à  l'Athénée   royal,    rue 

Charles  Morren,  2. 
Labroux,  secrétaire-trésorier  de  l'Athénée  roval,  rue  du 

Vert  bois,  86. 
Lagauche,  Louis,  président  des  Djonnes  auteurs  walons, 

rue  Vivegnis,  i  76. 
Lahaye,    conservateur   des  archives   de   l'P^tai,    rue   du 

Palais,  15. 
LArj,EM.\ND,  Alexis,  prof,  honoraire  de  l'Athénée,  r.  De 

Lf)cht.  76,  Bruxelles. 
Lallemand.  Jean,  rue  des  Franchimontois,  51. 
Laloux,  Adolphe,  propriétaire,  avenue  Rogier.  12. 
Lambert.  Henri,  chef  du  service  commercial  du  Hasard, 

bourgmestre,  à  Trooz. 
La:mberty,  Joseph,  imprimeur  et  industriel,   à  Stavelot. 
Lan'CE,  B..  tailleur,  conseiller  communal,  rue  du  Pont- 

d'Ile,  15. 
Laoureitx,  Léon,  boulevard  d'Avroy,  41. 
Laub.\in,  Joseph,  à  Gembloux. 
Laurent,  Camille,  a%-ocat.  rue  de  Montignv,    13,  Char- 

leroi. 


Lebrun,  major,  chaussée  St-Pierre,  120,  Etterbeek. 

Lebrux,  Albert,  docteur  en  philosophie,  rue  du  Vaux- 
Hall.  21,  Spa. 

Lecloux,  J.,  préfet  d'  i'Ailicii -c.  Dînant. 

Lecrenier,  Joseph,  avocat,  à  Huy. 

Ledent.  Joseph,  chef  comptable,  à  (iérard-CIoes,  rue 
Saint-Léonard,  416. 

Legros.  J.,  pharmacien,  place  St-Jacques,  7. 

Leixtz,  Laurent,  à  Villers-aux-Tours. 

Lejear,  Jean,  docteur  en  médecine,  rue  Laoureux, 
Vt-rviers. 

Lejeuxe,  Jean,  aux  Bruyères,  .Iu])ille. 

Lejeuxe,  Jean,  rue  Large-\"i)ie.  97,  Uerstal. 

Lem.\ire,  Auguste,  ingénieur,  rue  Vondel,    iS,   Anvers. 

Lem.\ire,  Justin,  rentier,  rue  Haut-Rivage,  Stavelot. 

Lepl.\t,  docteur  en  médecine,  rue  Beckinann,  23. 

Leol'arré,  Alphonse,  professeur  honoraire  d'Athenéc, 
à  Retmne. 

Leou.\kré,  Léonard,  dcjcteur  en  philosophie,  à  Retinne. 

Leroux,  Ch.,  président  du  Tribunal,  r.  du  Vertbois,  78. 

LERurH,  Jules,  rue  Lothee,  15. 

Leseuil,  Alex.,  peintre,  rue  Ste-Julienne,  102. 

Lesoir,  rédacteur  au  ministère,  avenue  Dailly,  87, 
Schaerbeek. 

L'Heureux,  Fernand,  ingénieur,  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, 99. 

Lhoest,  Paul,  fabric.  de  papiers  peints,  r.  Roberlson,  39. 

I^'Hoest-R£;my,  Paul,  avocat  et  conseiller  provincial, 
rue  des  Clarisses. 


Lhoneux,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,  place  Saint- 
Michel,  3,  Gand. 

LiBBRECHT,  avocat,  rue  Lonhienne. 

LiBOTTE,  négociant,  rue  Simenon,  8. 

Liégeois,  Camille,  professeur  à  l'Athénée  royal,  chaussée 
d'Alsemberg,  90,  Forèt-Uccle. 

LixON,  Camille,  appariteur  à  l'Université  et  bourgmestre, 
à  Cheratte. 

LOHEST,  Max,  ingénieur.  Mont  St-Martm.  46. 

LoiSEAU,  Louis,  auteur  wallon,  rue  de  la  Brasserie,  26, 
Ixelles. 

LoMRV,  docteur  en  médecine,  à  Bovignv. 

LoNCix,  Guillaume,  rue  Herman-Reuleaux,  56. 

LossEAU,  Léon,  avocat,  rue  de  Ximv,  37,  Mons. 

LousBERG,  J.,  architecte  de  la  ville,  quai  de  Fragnée,  48. 

LovENs.  Ignace,  rue  Saint-Thomas,  9. 

LuRQUiN,  Auguste,  percepteur  des  postes,  à  Verviers. 

Mabille,  employé  à  l'adm.  prov.,  à  Embourg. 

Magnette,  Charles,  avocat  et  sénateur,  quai  des  Pê- 
cheurs. 33. 

;Maillart,  (Georges,  rue  Fond-Piretie,  87. 

Mairlot,  J..  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Xamur. 

Malaise,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre. 

Malerm,  s.,  professeur  à  l'Athénée  de  Namur,  Jambes. 

Mallieux,  Fernand,  avocat  et  professeur  h  l'Université 
de  Bruxelles,  rue  Beckman,  20. 

^Iarchand,  lieutenant,  adjoint  d'Ktat  ^Nlajor,  rue  du 
Beflfroi,  13,  Bruxelles. 

Maréchal.  François,  chef-comptable  de  la  banque 
Xagelmackers,  rue  des  Dominicains,  28. 


Maréchat-,  Remacle,  ingénieur  des  mines,  rue  du  Pot 

d'Or,  12. 
Marneffe,  Alfred,  professeur  à  l'Atliénèe,  rue  Leanne, 

2  1,  Xamur. 
MaRTENS,  Charles,    docteur    en    philosophie  et    lettres, 

rue  Marie-Thérèse,  27,  Louvain. 
Massaxge,  Jean,  conseiller  provincial.  Stavelot. 
Massart.  Emile,  industriel,  rue  Sœurs-de-Hasque,  17. 
Massart-Attout,  Jean,  négociant,  à  Jodoigne. 
Massaux,  abbé,  curé  de  Dion-le-Val  (Wavre). 
Masset,  Nicolas,  rue  des  Champs,  54. 
Massiixon,  p.,  empl.  à  l'adm.  prov.,  rue  Maghin,  69. 
Masson,    Antoine,    professeur    à  l'Athénée    roval,    rue 

Pasteur,  16. 
Mathiex,  docteur  en  med..  avenue  de  l'Observatoire. 
Maubeuge.    Lucien,    auteur  wallon,  rue  de  Tavier,    2, 

Seraing. 
Mercenier,  Isidore,  avocat,  rue  André-Dumont,  29. 
Mercx,  Pierre,  rentier,  à  Visé. 
MiCHA,  Alfred,  avocat,  rue  des  Anges,  19. 
MiGXOX,  Joseph,  commissaire  en  chef  de  la  ville  de  Liège, 

rue  Méan,  26. 
Mixders,   Alexis,    pharmacien,  chez  M.   Jules  Carton, 

chaussée  de  Haecht.  225,  Schaerbeek. 
MixsiER,    Camille,     ingénieur    au    corps  des   mines,   à 

Charleroi. 
MODAVE,  Léon,  directeur  honoraire  d'Ecole,  r.  Dehin,69. 
Modave,  auteur  wallon,  à  Monceau-sur-Sambre. 
MoLiTOR,  Lucien,  professeur  à  l'Athénée,  quai  Mativ,i,9. 
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MoNSEUR,  Edouard,  iiBcautays  (par  Chaudfontame). 
MONSEUR,    Eugène,    prof,    à    l'Université,    avenue    de 

Tervueren,  165,  Wolu\ve-St-Pierre  (Brabant). 
MORISSEAUX,  Ch.,  fils,  fabricant  d'armes, rue  Xysten,  46. 
Mortier,  Adolphe,  vice-président  de  Namcur  po  tôt,  rue 

Fraikin,  8,  Schaerbeek. 
MoTTARD,  Julien,  quai  de  Maestncht.  9. 
Mouton.  Alfred,  étudiant  endroit,  avenue  Rogier,  15. 
Mouton,  Alphonse,  brasseur,  rue  St  Paul,  31. 
MouTON-TiMMERHANS,  brasseur,  rue  Charles  Morren,  5 
Mue;,  Henri,  quai  de  la  Dérivation,  5. 
Nagelmackers,  Alfred,  ingénieur,  rue  du  Pot-d'Or,  55 
Naxdrix,  François,  négociant,  boul.  Frère-Orban,  24-25. 
Xeef,  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot ,  50. 
Xeujeax,  Joseph,  horloger,  r.  de  la  Station,  38,  Hervé. 
Neuray,  Jules,  échevin,  à  Micheroux. 
Neyt,  Georges,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M  .  le  Roi, 

boulevard  de  Waterloo,   32,  Bruxelles   (ou    rue    de  la 

Savonnière,  50,  Spa). 
NiCAiSE,  Maurice,  prof .  à  l'Athénée,  r.  de  la  Culture,  24, 

Ixelles. 
Noirfalise,  Cara.,  prof,  à  l'Athénée, r. de  Campine,  205. 
NoiRFALiSE.  Jules,  négociant,  quai  de  l'Université,  6. 
NovENT,    Eugène,    chef  de    bureau   à   l'Administration 

communale,  rue  des  Chalets,  22,  Verviers. 
Orval,  commissaire  de  police,  quai  del'Ourthe.  i. 
OuTER,  Nestor,  artiste  peintre,  à  Virton. 
Parmexxier,   Edouard,    agent    de   change,    rue  de  Soi- 

gnies,   19,  Nivelles. 
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Peclers,  Maurice,  pharmacien,  rue  Surlet.  26. 
Perxin,  Louis,  prof,  à  l'Ecole  générale  allemande,  9,  rue 

Van  Brée.  Anvers. 
Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Soignies. 
Pety  de  Thozée,   gouverneur  de  la  province  de  Liège, 

au  Palais  provincial. 
Phiijppix,  prof,  à  l'Athénée,  boul.  Conscience,  5,  Bruges- 
Pholiex,  C   avocat -général  à  la  Cour  d'appel,    boule- 
vard de  Waterloo,  95,  Bruxelles. 
Picard,    Edgar,    directeur  à   Valentin-Coq,  à  Hollogne- 

aux-Pierres. 
Pierre,  (Guillaume,  industriel,  à  Rouillon-Annevoie. 
PiR.\RD,  Alfred,  peintre,  rue  Bouille,  9. 
PiRARD,  Servais,,  pharmacien,  rue  du  Ruisseau,  17. 
PiRENNE,    Henri,  professeur  à  l'Université,  rue  Xeuve- 

St-Pierre,  132,  Gand. 
PiROX,  Henri,  instituteur  communal,  à  Masta-Stavelot . 
Pirotte,  Alex.,   chef  de  bureau   à   l'Adm.  comm.,  rue 

Xamiette,  18. 
PiRSOUL,   Léon,    auteur    wallon,    rue    d'Hooghvorst,    3, 

Bruxelles. 
Pi.u.MH.ws,  Joseph,  avenue  Hanlet,  Verviers. 
Poi.Aix,  Alphonse,  avocat,  rue  St-Léonard,  267. 
PoM.MEREXKE.  Henri,  pharmacien,  rue  St-Pierre,  10. 
PoxcELET.  Félix,  dessinateur,  à  Esneux. 
Poxcix,  Olivier,  industriel,  rue  Ste-Marguerite,  31. 
PoxTHiER,  X.,  fils,  rue  Pansy,  29,  Montegnée. 
Populaire,    Louis,    docteur  en    pliilosophie    et    lettres, 

professeur  à  l'Athénée  de   Mons. 
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Prayez,  Adolphe,  secrétaire-adjoint  de  la  Ligue  zvaUonne 
du  Tournaisis,  rue  de  Morelle,  43,  Tournai. 

Preud'homjie,  I.éon,  prof,  à  l'Athénée  et  à  l'Université, 
rue  Nassau,  4,  Gand. 

Protin  (M*"*"  v^),  rue  Féronstrée,  24. 

PUTZEYS,  Félix,  prof,  à  l'Université,  rue  Forgeur,  1. 

R.'VND.'^XHE,  S.,  docteur  en  médecine,  à  Thimister. 

Ravez,  W.,  secrétaire  de  la  Ligue  zval/onfie  du  Tournaisis, 
rue  Bevaert,  50,  Tournai. 

Raze  DE  (tROUI..\rd,  Alph.,  industriel,  à  Esneux. 

Raze,  Auguste,  industriel,  à  Ougrée. 

Raze,  Joseph,  ingénieur,  à  Esneux. 

Régnier,  Emile,  surveillant  à  l'Athénée  de  Liège. 

Rem.vCLE,  François,  président  de  la  Fcdératipn  drama- 
tique verviétoise,   rue  du  Palais,  13.  Verviers. 

RÉMiON,  Charles,  à  Verviers. 

RÉMONT,  Joseph,  architecte,  quai  de  l'Industrie,  19. 

Remouchamps,  Em.,  architecte  prov..  rue  Simonon,  10. 

Remouch.\mps,  Joseph,  meunier,  rue  du  Palais,  44. 

Remy,  Alfred,  rue  Pied  du  Pont-des-Arches,  i. 

Renard,  Jules,  bourgmestre  de  Wiers. 

Rénaux  DE  Boubers.  Paul,  industriel,  rue  Forgeur,  7. 

Renson,  Théo,  fabricant  de  pianos,  boul.  d'Avrov,  76. 

Renson,  rédacteur  au  ministère,  à  Genval. 

Rkuleaux,  Fernand,  avocat,  rue  Basse-Wez,  28. 

Reule.aux,  Jules,  consul  général  de  Belgique  dans  la 
Russie  méridionale,  à  Odessa  (rue  Hemricourt,  35). 

Riga,  Pierre,  chapelier,  rue  Pont-St-Xicolas.  4. 

RiGO,  Jos.,  secrétaire  de  la  ville  de  Liège,  rueXysten,  16. 
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Ki(;o,  Pierre,  chet'de  bureau  à  TAdm.  conim.,  Montagne 

Ste-Walhurge,  lo. 
Robert,  (ieorgrs,    avoue  a  la  Cour,  rut-  S""-;Marie.  36. 
Robert,  Victor,  avocat,  rue  I.ouvrex,  04.. 
Roland,  Léon.doct.  en  sciences  naturelles,  r.  Velbruck,2. 
ROMIÉE,  H.,  docteur  eii  médecine,  rue  Raikem,  16. 
Ronchesne.  Guillaume,  pharmacien, r.  .Sf-Léonard,  492. 
Rose,  John,  fils,  industriel,  à  Seraing. 
RouMA,  Antoine,  rue  Grètry,  44. 
RouMA,  Olivier,   directeur  d'Institut,     boulevard  de  la 

Sauvenière,  89. 
Rmtp,  Léon,  surveillant  j  l'Ailirnrf   .iAih. 
Kl  M'EN,  Louis,  indusliK-1,  rue  l)aitois,  24.. 
Kl  WKT,  Joseph,  fabricant  decidre,  à  Tliimister. 
■--wixiEX,   Oscar,  inspecteur  d'assurances,  rue   Puits-en- 

<ock,    54. 

>(  iiARFF,  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  Kinkempois,  41. 

ScHÉiiÈs,  H.,  rue  S'^^-Marguerite,  352. 

ScHiFFERS,  docteur  en  médecine,  boulevard  Piercot.  34. 

ScHippERGES,  H.,  secrétaire  du  Cercle  Ven.'iétois,  boule- 
vard Anspach,  20,  Bruxelles. 

ScHMiDT,  Paul,  avocat,  avenue  Blonden,  92. 

ScHOEMANS.  chef  de  bureau'  à  l'Hôtel-de-Ville,  rue  du 
Sf-Esprit,  28. 

SCHTIND,  Henri,  receveur-chef  honoraire  au  chemin  de 
fer  de  l'Etat,  rue  des  Éburons,  40. 

ScHuiND,  Xicolas,  percepteur  des  postes,  Ans. 

ScHUiND,  docteur  en  médecine,  r.  Lambert-le- Bègue,  5^'^. 

Skcretin,  Joseph,  fils,  rue  Vinâve,  9,  (Tfâce-Berleur 
(Montegnée). 
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Segers,  rue  de  Kinkempois,  lo. 

Skliger,  Jules,  avocat  et  échevin,  r.  S'-Pierre,  7. 

Sépult-Andrianne,  rentier,  à  Vielsalm. 

Servais,  .T.,  photographe,  rue  des  Vennes,  24.7. 

Sniox,  Jules,  notaire,  rue  de  Castillon,  24,  Arlon. 

SiJiox,  J..  em])l()vé  ;i  l'adm.   prov.,  rue  du  Conseil,  72, 

Tillï. 
Simon-Hemn,  Léon,  industriel,  à  Cinev. 
Smeets,  Edm.,  docteur  en  médecine,  rue  Hemricourt,  9. 
SoTTiAUX,    Jules,    professeur    et   homme    de    lettres,   à 

Montigny-le-Tilleul . 
SouFFRET,  !•'.,  proL  à  l'Athénée,  rue  Gaillot,  i2,Namur. 
Soignez,  Krnest,  avocat ,  rue  Darchis,  17. 
SOUHEUR,  FI.,  directeur  du  charbonnage  de  Bonne-Fin, 

boulevard  Piercot,   1  5. 
Spring,  W..  professeur  à  l'Université,  r.  Beckman,  38. 
St.\inier,  Louis,  conservateur-adjoint  à  la  Bibliothèque 

Royale,  Grand'Place,  29,  à  Mont-St-Guibert. 
Staes,  avocat,  place  de  l'Université,  34. 
Steenebruggex,  Ch.,  comptable,  r. de  la  Commune,  32. 
SriELS,  Arn.,  subst.  auditeur  militaire,  r.  St-Adalbert,  5. 
Stiernet,  h.,  directeur  de  rKcolemoyenne,Schaerbeek. 
Straetmaxs,   g.,  professeur    à  l'Athénée  royal,  rue  de 

Rotterdam,  Anvers. 
Swaex.  A.,  professeur  à  l'Université,  r.  de  Pitteurs,  18. 
Tauwjve,    Gaston,    chef   de  division  à   l'Administration 

communale,  rue  des  Arbalestriers,  20,  Mons. 
Thiriar,  Léon,  négociant,  place  Verte,  9. 
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Thiry,  Fernand,  recteur  de  l'Université, rue  Fabry,  i. 

Thoxard,  Eugène,  àVielsalm. 

Thoxnard,  Lambert,  avocat,  rue  ("lievaufosse,  50. 

Thonnart,  Armand,  plombier,  rue  Mean,  13. 

TmuLLiER,  A.,  architecte,  rue  l!ill\  ,  (Tnvegnée. 

TiHOX,  docteur  en  nu-dccme,  ;i  Tlieux. 

Tii.MAX.  Gustave,  rentier,  rue  Heiinet,  19. 

Tu.MAXS,    Lambert,     géomètre    des     charbonnages    du 

Hasard,  Micheroux. 
ToX(iLET,  Emile^  avocat,  rue  I,.  Xamèche,  Xanuir. 
ToL'RXEUR,  Victor,  attaché  ù  hi  l-!ibliothèt|ue   rn\,ile.  rue 

Pefacqz,   98,  St-Gilles  (Bruxelles). 
ioissAiNT,  Louis,  auteur  wallon.  Rivage,  Linant. 
i'tH'ssAiXT,  François,  abbé,  professeur  à  Dolhain. 
Trasexster.   Paul,  ingénieur,   boulevard,  d'Avroy.    57. 
rROiSFOXTAiNES,  Frauz,  juge  au  tribunal  de  i"'  instance, 

rue  des  Augustins,  48. 
Vaillaxt,  Hector,  rue  Lambert-le-Bègue,  26. 
Vaxast,  (iilles,  auteur  wallon,  à  Angleur. 
Vaxdereuse,  Jules,  à  Berzée. 

Vax  de  Rydt,  Marc,  prof,  à  l'Ath.,  rue  des  Rivageois,  21. 
Vani:)£VEI,d,    Ernest,    directeur    de    la    Bibliographie    de 

Belgique,  avenue  de  la  Brabançonne,    12.  Bruxelk-s. 
Van  Hei.dex,  Nicolas,  rue  de  \'isé,  14. 
Vax  Hoegarden,  avocat,  boulevard  d'Avros'.  9. 
Vam    M.\rcke,    Gh.,    avocat    et    rei)résentant ,    rue    des 

Clarisses,  36. 
Vax  Ormelixgex,  Ern.,  avocat,  rue  d'Amercteur,  'jo. 
\'ax  RoggExX,  Mathys,  maître  de  carrières,  à  Sprimont. 
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Van  Scherpenzeei,-Thim,  Louis,  consul  général  de 
Belgique  à  Moscou,  rue  Charles  Morren,  5. 

Vax  Strydon'Ck-Larmoveux,  rue  Si-Jean,  20. 

Van  Wert,  architecte,  rue  Louvrex,  6. 

Van  Zuylen,  Ernest,  place  St-Barthélem'v,  6. 

Van  Zi:ylen,  Joseph,  négociant,  r.  Fcronstrée,  89. 

Van  Zuylen,  Léon,  ingénieur,  boul.  Frère-Orban,  47. 

Verdin,  Olivier,  comptable,   r.  de  Neufchâteau,  Arlon. 

ViROUX,  instituteur,  r.  César  Franck,  50. 

Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  28. 

Waleffe,  Pierre,  inspecteur  honoraire  des  écoles  pri- 
maires, rue  de  Sluse,  17. 

Warnam  ,  Julien,  avocat,  avrnue  Rogier,  14. 

\VA^^El(iK,  .loscph.  intlusiiu-l,  place  des  Franchises,  5. 

Wathelet,  Alfred,  iu-;:;(n  lam  ,  quai  Orban,  12. 

W.\THEI,ET,  P2milc,  lu'^dciaiu,  i|uai  Orban,  11. 

Wattiez,  Ad.,auteui  wallon,  r.  deCourtrai,  25,  Tournai. 

WAr(()MoNi,  riiomas,  protcsseur  à  l'Athénée  roval  de 
Mons,  à  Xmiv. 

^VAUTEUS,  IvhiuaiJ.  1).  lulfvard  Piercot,  2b. 

Wauters,  J.,  pr.»t.  a  rAihrnée  royal,  rue  Souveraine,  37. 
Ixelles. 

Weker,  Armand,  opticien,  |)lacf  du  .Mart\r,  Verviers. 

Wesmael,  Adolphe,  major,  rue  tîaucet,  22. 

Wiket.  Emile,  auteur  wallon,  rue  de  Campine,  377. 

Willem,  Jos.,  président  du  Caveau  liégeois,  à  Chénée. 

WiLLiQUET,  (3ainille,  greffier  provincial,  à  Mons. 

WiLMART,  Gustave,  à  La  Brouck-Trooz. 

WiLMEi ,  rentier,  à  Oupeve. 
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\Vii,.MOTTE,  Charles,  ingénieur,  rue  Côte  d'Or,  Sclessin. 
WiLMOTTE,  Maurice,  professeur  à  l'Université  de  Liège, 

rue  de  la  Ferme,  i  i8,  P>ruxe]]es. 
WiTMEUR,  receveur  coinniunal,  JupiUc. 
WiTTMANN,    Victor,     prolesseur    a     l'AtlK-iK-t-,     rue    de 

l'Abondance,  13,  Bruxelles. 
XHKiXKsSK,  Arthur,  ingénieur,  rue  des  Houblonnicres,  36. 
Xhignesse,  (iaspard,  rue  du  Plan-Inclmé,  109. 

ÉTRANGER  (') 

Beerblock,  Maurice,  rue  Fromentin,  4,  Paris'^'' (France). 
BoDARWÉ,    Joseph,     instituteur     h    Schoppen-Weismes 

(Prusse  rhénane). 
Cohen,    Gustave,    lecteur   de    français    à    l'Université, 

Breitenfelderstrasse.  56  II,Leipzig-Gohlis(Allemagne). 
DONNAY,  André,  professeur  au  lycée,  rue  d'Etigny,  12, 

Pau  (France). 
Grignard,  Adelin,  S.  .1.,  St-Mary's,    Kurseong,   Bengai 

Precidency,  East  India. 
.Iam.me,  L.,  trésorier  de   La   Wallonne,    rue   Saint-Maur, 

I  70,  Paris  (France). 
Jamme,  Henri,  directeur  de  la  \'ieille-Montagne,  à  Bens- 

berg,  près  Cologne  (Prusse  rhénane). 


>'-  La  nutisation  des  membres  qui  habitent  l'étranger  est  de 
7  francs.  Pour  éviter  les  frais,  nous  prions  ces  membres  d'en- 
voyer, au  début  de  l'année,  un  mandat-puste  au  Trésorier,  M.  Oscar 
PEfQUKLK,  rue  des  Anglais,  Hi.  Liège.  Le  lalon  du  mandat  leur  ser- 


Kraft  de  la  Saulx,  Frédéric,  ingénieur  en  chet"  à  la 
Société  Alsacienne  de  constructions  mécaniques.  Mul- 
house (Alsace,  Allemagne). 

Marichal,  Joseph,  étudiant,  Ermekeilstrasse,  36,  Bonn 
(Allemagne). 

MuLi.RR,  Clément ,  littérateur,  Malmedy  (Prusse  rhénane). 

OuvERi-EAUX,  P^mile.  conservateur  hont)raire  des  ma- 
nuscrits de  la  lîibliothèque  Royale  de  Belgique,  rue 
Cortamhen,   13,  Pans  (France). 

PiRSON,  .1.,  professeur  il  l'Université,  Sieglitzhoferstrasse, 
28,  Erlangen  (Allemagne). 

RiiFFKR.  Philippe,  artiste  musicien,  Kônigin  Augusta 
Strass, -,  2\.  llcrlin,  \V.  10  (Allemagne). 

Snio.N,  Jules,  piotcsseurà  lalvriegsacademie,  Lothstrasse, 
12"  ,  3Iunich  (Allemagne). 

Thi:nis.  abbé,  curé  de  Hollerath.  Hellenthal-bei-Aachen 
(Allemagne). 

Wachter,  Albrecht.  IJ'  phil.,  Oberlehrer,  Vionvil- 
lestrasse,  :<,,  Çottbus  (Brandebourg,  Allemagne). 

Wrii>.\ivi,  liilcs,  vice  consul  de  Belgique,  St-Hubert, 
ICaton  .Vvcnuc,  Hampstead,  Londres  (Angleterre). 

ZEUg/.ox,  L.,  professeur  au  Ivcée,  (juai  Félix-Maréchal, 
21,  Met/C  (Lorraine  allemande). 

Sociétés,  bibliothèques  publiques,  groupes 
abonnés  aux  publications 

BELGIQUE 

I.  Cercle  d'études  -LVûllomics  institué  à  l'Université  de 
Louvain  (p.  adr.  M.  Bayot,  in-ésident ,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  126,  Louvain). 


2.  Bibliothèque  communale  de  Verviers  (p.  adr.  M. 
Angenut,  bibliothécaire,  rue  du  Travail.  Verviers). 

3.  Cercle  littéraire  et scientifiqiu  S  Ougrée ,  rue  de  l'Église, 
Ougrée. 

4.  Le  Wallon-Chib,  cercle  dramatique  de  Dinant,  (p. 
adr.  M.  Em.  Ferage,  vice-président,  rue  Grande,  xo. 
Dmant). 

5.  Cercle  Lès  &}onnes  auteurs  xvalons  (p.  adr.  M.  Lucien 
Motraans,  secrétaire,  rue  Gravioule,  32,  Liège. 

6.  Les  joyeux  campagnards  de  Mas  ta,  cercle  dramatique 
(p.  adr.  M.  Jean  Legrand,  secrétaire,  à  Masta-Stave- 
lot). 

7.  Société  d'Harmonie,  à  Verviers. 

8.  Union  des  auteurs  irallons  séresiens  (p.  adr.  ^L  Alj)h. 
Gillard,  président,  rue  Hacha,  Seraing). 

9.  Lès  Sfônes  sticriyeûs  rvalons  (p.  adr.  ^L  Jos.  Pirnav. 
président,  rue  Xhavée,  9,  Verviers. 

10.  La  Waloru  d'Arlon,  société  d'agrément  (p.  adr.  M. 
Van  Dooren,  président,  avenue  des  Vovageurs,  9, 
Arlon). 

1 1 .  Cercle  wallon  de  Charleroi  (p.  ard.  M.  Léon  Garcia, 
trésorier,  rue  de  l'Ange,  20,  Marcinelle). 

12.  Bibliothèque  communale  de  Stavelot  fM.  Jean  Oui- 
riny,  bibliothécaire  communal,  Stavelot). 

I?.  Fédération  wallonne  littéraire  et  dramatique  de  la 
province  de  Liège.  (M.  Alphonse  Tilkin,  président, 
rue  Lambert-le-Bègue,  5). 

i^.  Les  Mélomanes.  (M.  Jean  Charlier.  président,  à 
Hervé). 


15.  Bibliothèque  communale  de  Seramg  (M.   Picalausa, 
secrétaire-trésorier,  r.  de  l'Industrie,  99,  Seraing). 

16.  Naineur po  tôt,  Cercle  dramatique  et  littéraire  wallon; 
local  :  Maison  de  l'Etoile,  Grand'place,  9,  Bruxelles. 

Échange   des  publications 

l^KLGIQUE 

1.  Institut  archéologique  liégeois. 

""  Dasoul,  concierge  du  Musée,  rue  du  Palais. 

2.  Socic'té  d'Art  et  d'Histoire  du  Diocèse  de  Liège. 

.  le   bibliothécaire,  rue  Bonne  Fortune,  2,  Liège. 

3.  Wallotiia,  archives  wallonnes  mensuelles. 

M.  Oscar  Colson,  direct.,  r.  Léon  Mignon^  i  2,  Liège. 

4.  Lî&}e  qui  fèy.  gazette  bi-mensuelle. 

M.  Jean  Bury,  rue  St-Gilles^  94,  Liège. 

5.  Li p tit  Li&}ivcs,  gazette  hebdomadaire. 

M.  Lambotte,  rue  Ernest  de  Bavière,  Liège. 

6.  Société  verviéloise  d'Archéologie  et  d'Histoire. 

M.    le    D'    Lejear.    bibliothécaire,    rue    Laoureux, 
Verriers. 

7.  Cercle  vervietois  de  Bruxelles. 

Casino  des  deux  Luxembourgs,  rue  des  Princes,  12, 
Bruxelles. 

8.  Société  archéologique  de  Xamur. 

M.    Adrien  Oger,  conservateur  du    Musée   archéo- 
logique, Namur. 

9.  hi  Couarneu,  gazette  hebdomadaire. 

M.    J.B.    Collard,    éditeur,    boulevard    d'Onialius, 
152,  Salzinnes-Xamur. 


10.  Societc  archéologique  de  Nivelles. 

M.  A.  Hanon  de  I.ouvet,  président,  rue  St-Georges. 
Xivelles  (Brabant). 

11.  L  Coq  d'awous' ,  gazette  hebdomadaire. 

'SI.  Cambier,  éditeur,  r.  Montiguv,  65,  C.harleroi. 
\2.   Cercle  archéologique  de  \Ions. 

M.  L.  Devillers,  président,  rue  des  Gades,  Mons. 

13.  /,'  Ropieur,  gazette  hebdomadaire. 
Brasserie  de  Bruxelles,  sur  la  Place,  Mons. 

14.  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai. 
M.  Soil  de  .Moriamé.  président,  rue  Royale,  45. 

Tournai. 

15.  La  Rex'ue  touryiaisienne ,  mensuelle. 

M.  Hocquet,  directeur,  chaussée  de  \Villemeau,  55, 

l'ournai. 

16.  Le  Caveau  liégeois,  place  Cockerill.  2,  Liège. 

17.  Associatitm  des  auteurs  dramatiques  et  chansonniers 
wallons.  —  M.  .lean  Roger,  jirésident,  rue  Mande- 
ville,  228,  Liège. 

ÉTRAN(iRR 

18.  -Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

M.  Klincksieck,  éditeur,  rue  de  Lille,  Paris. 

19.  La  Revue  d' Ardenne  et  £ Argonne,  mensuelle. 
M.  Laroche,  éditeur.  Sedan  (France). 

20.  Section  historicjue  de  ITnstitut  grand-ducal  du 
Luxembourg. 

M.  Buck,  éditeur,  Luxembourg. 
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21.  Ihillctin   du    Glossaire   des    patois   de   la  Suisse   ro- 
mande. 

Hallerstrasse.  39,  Berne  (Suisse). 

22.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  [rheinischc  tend  n<estfàlische 

Volskiinde. 
M.  K.  Wehrhan,  (iûnthersburg- Allée  76    I, 

Frankfurt  a.  M.-Bornheim. 

23.  Zeit^clirift    fur    huDizôxische    Sprache  und  Littcrahir. 
M.  liD'  1).   liKURKNS,  21,  Wilhelmstrasse, 

Giessen  (Allemagne). 

24.  R/ui)i/schc>  WorUrbuch. 

M.  le  Prof.  J.  1'"r.\nck,  Endenicher  Allée,  14. 

Bonn  (Allemagne). 


Ajouter  II  la  liste  des  membres  efcctifs  : 

CoL,\ux.  abbé,  curé  de  Grand-Han  (Durbuy). 
y^me  yr  Alexandre  La:sibert,  rue  Sainte-Croix. 
Liégeois,    Edouard,   instituteur    pensionné.    Hollogne- 
aux-Pierres. 


TABLEAU   DE  LA  SOCIÉTÉ 

Membres  d'iionneur 

—  honoraires  (anciLMis  iitul. tires)     . 

—  correspondants 

—  titulaires 

effectifs  (Belgiqu.-  ;s.,  :     Im  raii-.  i    i  s 

Socièt es, bibliothèques  publiques, j^roupcb  cibuniif 
Échange  des  jiublications '  . 

Total  au   i^-'   mar>   1908.      . 

Membres  décédés 

BÉNARi).  Auguste.  Liège. 
Bourgeois,  Paul,  Liège. 
David,  Edouard,  Verviers. 
iJUiiouLix,  François,  Liège. 
Grégoire,  (Camille.  Liège. 
Habets.  .\lfred,  Liège. 
Harzé,   Emile.  Bruxelles. 
Lamarche,  Emile,  Liège. 
Lance.  B.,  Liège. 
Laurent,  Camille,  Charleroi. 
Ledent,  Jean,  Liège. 
Lejeune- Vincent,  Dison. 
LoviNFOSSE,  Michel,  Liège. 
Ra.\hon-Peltzer,  Henri,  Liège. 
Rkwet-Doome,  Jean,  Thimister. 
Zeven,  Hubert,  Liège. 


TABLE  DES  MATIERES 


Notice  sur  la  Société 

Statuts  et  Règlement 

LEOt'ARRÉ,  Nicolas.   Rapport  du  Présiden 

travaux  de  la  Société  en  1907 
Concours  de  iC/o6.   Résultats  générau 

—  1907-   Pièces  rjçues   . 

—  190S.   Programme. 
Pecouei'r,  Oscar.  Comptes  de  1907 

—  Nosse  jp""'  ^ama  (1907), 
Leouarré,  Nicolas.  Invitàcion  à  _^9""'  3}a»ia 

—  Pasqurve  so  nasse  Sôcit'tté 
Pecoueur,  Oscar.    Sul  boùse  dèl  Société    . 
Vrixdts,  Josepii.    Si  Sfèsteù  niacrê,  chanson 
Wesphai.,  Louis.    Tclunison  al  liape,  oS^d^x^ow 
Coj.sox,  Oscar.    Rapport  du  Bibliothécaire  sur  U 

accroissements  de  la  Bibliothèque  en  1907 

Portrait  de  Martin  Lejeuxe 

Feller,  Jules.    Martin  Lejeiinc 

Lejeuxe,  Martin.   Lu  vi  bièr&ji  (extrait)  .      .      . 
Haust,  Jean.   Quatre    pièces  lyriques   de    Nicolas 

Defrccheux  traduites  en  allemand. 
Defrecheux,  Nicolas.  Lcyîz-me plorer.  Tôt  sei'i ,  Tôt 

hossaiit,  n avez-vevèvou  passer?  130,  132,  136 
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49 


W'acii  IF.R.  A\bTecht. Lass^nic/i  welnen!  Ganz  allcin, 
Wiegcnlied ,     Sagt    tnir ,     wohùi     die    Ho/de 

sc/iwand  / 131.  133,   '3  7,  '  39 

Leouarré,  Nicolas,  /fie  cop'ene  so  lès pxvèa  'et  les  iiiè- 

setircs  dr  vi  payis  d'  Ll^e 146 
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3^T  O  T  I  G  E 


SOCIÉTÉ  LIÉ&EOISÉ  DÉ  LITTÉRATURE  WALLONNE 


La  Société  liégeoise  de  Littérature  u'ullontie  a  été 
fondée  le  27  décembre  1S56.  Elle  est  la  plus 
ancienne  et  la  plus  importante  Société  littéraire  de 
la  Wallonie.  Elle  est  seule,  en  Belgique,  à  pra- 
tiquer l'étude  philologique  de  tous  nos  dialectes 
romans,  depuis  Malmedy  jusqu'à  Tournai.  Pour 
ces  deux  raisons,  on  la  considère  généralement 
comme  notre  «  Académie  wallonne»;  et,  de  fait, 
il  ne  lui  manque  guère  que  la  reconnaissance 
officielle... 

Son  but  essentiel  est  de  cultiver  et  d'encourager 
la  littérature  et  la  philologie  wallonnes.  Parmi  les 
mo3'ens  qu'elle  emploie  à  cet  effet,  l'un  des  plus 
efficaces  —  et,  en  tout  cas,  le  plus  ancien,  puis- 
qu'elle lui  doit  son  origine —  c'est  l'organisation  de 
concours  annuels,  dont  le  programme,  conçu  large- 
ment, comprend  l'ensemble  des  genres  littéraires 
et  des  études  de  philologie  wallonne. 

Elle  concentre  dans  sa  bibliothèque  toutes  les 
œuvres  dialectales  de  son  domaine  géographique  et 


toutes  les  études  littéraire^  ou  linguistiques  se 
rapportant  à  ce  domaine.  Cette  bibliothèque  est 
ouverte  à  tous  les  membres,  qui  peuvent  la  con- 
sulter (au  local  :  Université  de  Liège)  en  s'adressant 
au  Bibliothécaire  ou  au  Secrétaire  de  la  Société. 

Depuis  sa  création,  et  surtout  depuis  une  dizaine 
d'années,  la  Société  réunit  le^  matériaux  du  Dic- 
tionnaire général  de  la  langue  wallonne  ou 
Glossaire  des  parlers  romans  de  la  Belgique, 
qui  proiuet  d'être  un  monument  de  science  et  de 
patriotisme,  élevé  à  la  gloire  des  parlers  >i  expres- 
sifs de  nos  pères  et  à  l'étude  de  la  vie  populaire  (  '  ). 
Cette  œuvre,  qui  est  aujourd'hui  en  pleine  voie  de 
réalisation  et  cU>nt  le  premier  fascicule  paraîtra  en 
iQog,  aura  pour  ciunplénients  natuicls  la  Biblio- 
graphie des  ceuvres  écrites  dan>  les  dialectes  de 
son  ressort  ou  se  ra[)[)ortant  à  ces  dialectes  (voir 
V Aniiiiaire,  t.  lo  pp.  i.;3-i4o).  l'Atlas  linguis- 
tique des  parler^  de  >ou  doiuaine,  le  Glossaire 
général  de  la  toponymie  -wallonne  et  l'Atlas 
toponymique  des  communes  de  ce  luème  res>ort 
[\o\x  Bulletin  du  Dictionnaire,  II,   1007,  ])]).  i-iS). 


i'i  Voir  le  Projet  du  Dictionnaire  général  de.  la  Langue 
ri  a  lionne,  brochure  in-4°  de  36  p.  à  deux  colonnes  (1903-4)  :  prix  : 
2  francs  ;  et  les  Règles  d'orthographe  wallonne  adoptées  par  la 
Société,  2'  édition  (1905)  ;  brochure  de  propagande,  in-S'  lie  72  p.  : 
prix  :  0,50  centimes. 


La  Société  publie  régulièrement  : 

I"  un  Atimiaire,  qui  contient  spécialement  ce  qui 
a  trait  à  l'administration  delà  Société.  Le  tome  22 
a  paru  en  iqoq. 

2°  un  Bulletin  littéraire  et  philologique,  con- 
tenant les  pièces  et  mémoires  couronnés  aux 
concours,  avec  les  rapports  des  différents  jurys. 
Le  tome  51  (concours  de  IQ06)  paraîtra  en  iqoq, 
ainsi  que  le  tome  48  ('). 

3"  un  Bulletin  du  IHctionnaire  ^vallon,  nouveau 
périodique  fondé  en  igo6  et  comjirenant  quatre 
fascicules  par  an.  Le  tome  IV  paraîtra  en  iQoq. 

Soit,  au  total,  plus  de  soixante-dix  volumes  qui 
contiennent  la  plupart  des  chefs-d'œuvre  de  notre 
littérature  dialectale. 

La  Société  a  décidé  d'étendre  encore  le  cycle  de 
ses  publications  en  créant  deux  nouvelles  collec- 
tions qui  paraîtront  irrégulièrement  : 

Un  Bulletin  bibliographique  wallo7i,  et 

une   Bihlioihcqne   de  philologie  et   de    littérature 


B  48  l'orme  la  2'  partie  du  Liber  Memorialis  publié  à 
1  Cinquantenaire  de  la  Société  ;  il  comprendra  le 
Compte  rendu  des  Fêtes  du  Cinquantenaire,  l'Historique  de  la 
Société  et  une  édition  nouvelle  de  la  comédie  si  réputée  d'Edouard 
Remoucha.mps.  Tûli  V  Périqut,  avec  un  commentaire  et  une  notice 
biographique  et  littéraire.  —  La  1"  partiedu  Liber  Memorialis  (ou 
tome  47  du  BidletiincouXïent  la  Table  si/stéinatique  de.<  Publif-n- 
tio!K-<  de  lX5li  a  lOOfi  par  M.  O.  Ccjlpon. 


icalloniie  dont  les  deux  premiers  fascicules  (les 
Noëh  wallons  par  M.  A.  Doutrepont  et  l'édition 
critique  des  Ê%ves  di  Tongtie  (1700)  par  M.  O. 
Grojean)  sont  en  préparation. 

La  Société  compte  aujourd'hui  plus  de  huit  cents 
membres,  à  savoir  :  des  membres  titulaires,  au 
nombre  de  quarante  ;  —  des  membres  correspon- 
dayits  ;  —  des  membres  affiliés,  payant  une  cotisa- 
tion annuelle  de  cinq  francs  (étranger  :  sept  francs)  ; 
—  des  membres  protecteurs  de  V Œuvre  du  Dic- 
tionnaire,  payant  une  cotisation  minima  de 
vingt  francs;  etc. 

Les  povivoirs  publics  s'intéressent  vivement  aux 
efforts  de  la  Société  :  le  gouvernement,  les  pro- 
vinces, les  villes  et  communes  wallonnes  lui  allouent 
des  subventions  considérables.  Pour  mener  à  bonne 
fin  les  œuvres  qu'elle  a  entreprises  et  qui  doivent 
lui  concilier  la  sympathie  de  tous  les  Wallons,  la 
Société  fait  appel  à  tous  ceux  qui  voudraient  l'aider 
dans  la  réalisation  de  son  programme.  Elle  les  prie 
de  s'inscrire  sur  la  liste  de  ses  membres  protecteurs 
ou  affiliés,  ou  encore  de  collaborer  au  futur  Dic- 
tionnaire en  qualité  de  correspondants. 

Pour  tous  renseignements,  prière  de  s'adresser 
au  Secrétariat,  rue  Fond-Pirette,  75,  Liège. 


RAPPORT    DU     PRÉSIDENT 


Travaux  de   la   Société  en   1908 

Lu  dans  la  séance  publiriue  ilu  12  ilécenila'e  1H08,  en  la 
Salle  Académique  de  l'Université  ('t. 


Mes  djins, 

Mi  pruinî  parole  tot-z-arivant  al  copète  de  scanfâr 
wice  qu'i  ni'a  falou  monter  sèrè  po  r'mèrci  Mon- 
sieur C.  [.e  Paige,  adiiiini^tiateùr-inspecteùr  di 
l'Université;  qui  n's  a  bin  volou  pruster  V  Sale 
Académique  po  rinde  nos  pris. 

C'est  1'  nions  qu'on  pove  té. 

Si  djèl  fai  è  walon  —  qui  M.  Le  Paige  comprint 
â  résse  fwért  bin  —  c'est  po  qu"  lès  colones  dèle 
Sale  Académique   qu'ont-st-ètindou  a  rom'dom  de 


''i  Cette  assemblée  générale  s'est  tenue  a  5  heures  ;  l'ordre  du 
jour  comportait  :  1*  la  lecture  du  rapport  présidentiel  ;  2°  la  distri- 
bution des  récompenses  aux  lauréats  des  concours  de  1906  et  de 
lfl07  ;  3'  une  conférence  sur  la  Chanson  wallonne  par  M;  Olympe 
Gii.r.ART,  avec  exécution  musicale  de  pièces  choisies.—  Elle  a  été 
suivie  <lu  40'  Banquet  anniversaire. 


francès,  de  grée,  de  latin,  mutwèt  minnie  di  l'arabe, 
di  l'ébreù  et  de  sanscrit,  sins  compter  deus'  treùs 
sors  di  djârgons  tihons,  sawourèsse  ine  tote  pitite 
miète  ossu  li  douceur  de  bon  vi  linguèdje  de  payîs 
walon,  wice  qu'èle  si  drèssèt  dispôy  nonante  ans. 

Coula  dit,  dji  passe  a  m'  rapôrt,  et  po  'ne  parèye 
afaire,  dji  r'vin  a  francès. 

Mesdamks,   Messieurs, 

Nos  statuts  prescrivent  au  président  de  rendre 
compte  à  l'assemblée  de  janvier  des  travaux  de 
l'année  écoulée. 

La  Société  a  |)ensé  qu'il  serait  bon  cette  fois 
d'anticiper  légèrement  et  tle  profiter  de  cette 
assemblée  générale  et  publique  pour  exposer  notre 
bilan  de  iqo8.  Je  défère  d'autant  jilus  volontiers  à 
ce  vœu  que  jamais,  dej)uis  cinquante-deux  ans 
qu'elle  existe,  la  Société  de  Littérature  wallonne 
ne  s'est  montrée  plus  active  et  ne  s'est  trouvée 
plus  prospère. 

Tout  d'abord,  nous  avons  dû  juger  les  concours 
de  l'Joy,  comportant  cent-et-cinquante-sept  mé- 
moires ou  pièces. 

L'année  précédente,  un  seul  concurrent,  M. 
Emile  Doxv,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Mous, 


avait  obtenu  la  médaille  d'or  pour  sa  Topunviuic 
de  hi    cotniiiune  di-   Fori(i's-h'z-C/iiiiiay  (^). 

Cette  année  nous  avons  eu  le  bonheur  de  pou- 
voir en  décerner  deux  :  l'une  à  AI.  Auguste 
Lu'KyuiN,  percepteur  de:!-  postes  à  Verviers,  pour 
le  Glossaire  de  Fosses-lez-Xaiiinr  :  l'autre,  hors 
concours,  à  M.  l'abbé  Josej)!!  Bas iiN ,  recteur 
d'Ondenval-lez-.Mahnedv,  pour  le  Complément  dit 
(r/ossiiiir  de  l'^ivmom'ille ,  village  de  la  Wallonie 
prussienne.  De  i)lus  une  médaille  d'argent,  avec 
un  [)rix  exceplioiniel  de  cent  francs,  a  été  attribuée 
à  la  Toponvmie  de  !<i  commune  de  Redufavs,  due  à 
la  collaboration  de  MM.  Jean  Lkjkuxe.  Edmond 
Ja((jl"k.\h)i  TE  et  Edol^aki)  Moxsei:h. 

Enfin  nou^  avons  décerné  dix-neuf  médailles  de 
bronze  ou  mentions  honorables.  C'est  [)eu,  aux 
yeux  de^  concurrents  surtout,  et  ils  s'avi.-^eront 
peut-être  de  taxer  nos  jurvs  de  t-op  grande  sévé- 
rité. Mais  nous  estimons  qu'en  présence  de  la 
production  surabondante  d'ceuvres  rédigées  à  la 
hâte  et  presque  toujours  mal  soignées  dont  notre 
littérature  de  terroir  se  trouve  de  plus  en  plus 
encombrée,  la  Société  a  le  devoir  de  ne  couronne!' 
que  des  pièces  d'un  mérite  réel. 


('i  Corrijfer  en    re    sens   le  rapport  précédent.   Annuaire  21, 
p    17  et  IS. 


Au  cours  de  cette  année,  nous  avons  distribué  à 
nos  membres  les  publications  suivantes  : 

1"  Le  tome  21  de  X Annuaire,  in- 12  de  200  pages; 

2"  Les  deux  premières  livraisons  du  Bulletin  du 
Dictionnaire,  IIP  année.  Les  livraisons  3  et  4 
sont  en  préparation  et  seront  distribuées  au  début 
de  igoq. 

3  Le  tome  50  du  Bulletin  (i*^^  partie)  contenant 
les  rapports  et  les  pièces  couronnées  des  concours 
littéraires  de  IQ05.  La  seconde  partie  est  sous  presse 
et  verra  le  jour  incessamment.  Ce  tome  50  comptera 
parmi  les  plus  importants  de  notre  collection  ;  il 
donnera  une  idée  avantageuse  de  l'activité  scienti- 
fique provoquée  par  notre  Société.  En  effet  on  3- 
trouvera  notamment  le  Métier  des  Merciers,  par  M. 
Poncelet  ;  la  Phonétique  et  la  Morphologie  de  P  Ouest- 
wallon,  par  le  P.  Grignard  ;  le  Vocabulaire  de 
Fayvionville,  par  M.  l'abbé  Ba>tin  ;  celui  de  Cherain, 
par  M.  A.  Servais;  le  Vocabulaire  tcchnologif^ue  du 
Cloutier,  par  M.  Trillet,  et  celui  du  Tireur  de  terre 
plastique,  par  MM.  Dony  et  Bragard.  De  ces  divers 
travaux  quatre  ont  obtenu  la  médaille  d'or  en  1  qo^  : 
c'est  assez  dire  leur  valeur.  La  besogne  extraordi- 
naire que  nous  avons  dû  nous  imposer  pour  éditer 
ce  volume  de  plus  de  600  pages  d'impression  diffi- 
cile et  très  soignée,  explique  le  retard  subi  par  les 
autres  publications  annoncées  pour   iqoS,   notam- 


ment  par  le  tome  4'S  (  t'  partie  du  Liber  mcmorialis), 
qui  est,  lui  aussi,  en  préparation  et  que  nous  dis- 
tribuerons en  iQoo. 

Puisque  je  vous  parle  de  nos  publications,  je  vous 
dirai  tout  de  suite  que  la  Société  se  préoccupe  de 
leur  donner  plus  de  développement  encore  C'est 
ainsi  que  raugmentation  considérable  et  continue 
de  nos  membres  nous  force  à  élever  de  >>oo  à  uoo 
exemplaires  le  tirage  du  Rnllctiu  et  de  Y Aiiuuniir 
et  de  porter  à  i  loo  au  lieu  de  looo  celui  du  Biil- 
Ichn  dit  Dictioiuuiirc. 

De  plus,  en  attendant  la  Bibliographie  gétiérale 
des  diiilecies  ivalloiis,  qui  s'arrêtera  fin  IQ05  et  à 
laquelle  travaillent  activement  deux  de  nos  membres 
titulaire-,  MM.  (  )scar  Cot.sox  et  Oscar  Gkojkan, 
la  Société,  sur  la  proposition  de  son  bibliothécaire, 
M.  Oscar  CoLSOx,  a  décidé  de  publier  tous  les 
deux  ou  trois  ans,  une  Ribliographie  wallonne  qui 
comprendra  la  li>te,  avec  index,  des  ouvrages 
écrits  en  wallon  ou  relatifs  au  wallon.  Ce  relevé 
périodique  de  notre  littérature  dialectale,  qui  fera 
l'objet  d'iuie  quatrième  collection  de  publications 
de  notre  Société  est  sans  contredit  appelé  à  rendre 
de  grands  services  tant  aux  érudits  qu'aux  litté- 
rateurs. 

Notre  vaillant  bibliothécaire  —  à  qui  nous 
devons,   vous  le    savez,    la  Table  svsîéniatiqjie    des 
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publications  de  la  Sociétc  depuis  son  origint.'  jusqu'à 
son  cinquantenaire,  ])ubliée  l'an  dernier,  —  nous 
donne  ainsi  une  nouvelle  preuve  du  zèle  intelligent 
qu'il  ne  cesse  de  déployer  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne les  lettres  wallonnes.  Je  crois  être  l'inter- 
prète de  vos  sentiments  à  tous  en  lui  adressant,  à 
cette  occasion,  les  félicitations  de  la  Société. 

Je  dois  encore  remercier  M.  Oscar  Coi.SON  du 
soin  vigilant  avec  lequel  il  réunit  dans  notre 
bibliothèque  tout  ce  qui  se  publie  en  wallon  ou  sur 
le  wallon  en  Belgique  et  à  l'étranger.  Au  cours  de 
l'aimée  qui  va  finir,  nos  collections  se  sont  accrues 
de  47.S  numéros,  consistant  en  volumes,  brochures, 
plaquettes  et  placards  parus  en  iqoS,  en  ouvrages 
wallons  d'aimées  antérieures  et  en  une  trentaine 
d'ouvrages  philologiques.  Les  donateurs,  chaque 
année  plus  nombreux,  sont  ou  des  auteurs  wallons 
ou  des  membres  de  la  Société  ou  des  personnes 
étrangères  :  à  tous  nous  réitérons  l'expression  de 
nos  remerciements.  Cette  année,  la  Société  s'est 
plus  spécialement  ap{>liquée  à  compléter  sa  biblio- 
thèque philologique  par  des  achats  ou  des 
échanges.  C'est  aiirsi  qu'elle  a  établi  avec  l'Académie 
royale  flamande  un  service  d'échange  de  publica- 
tions qui  nous  a  permis  d'acquérir  les  glossaires 
dialectaux  et  les  nombreuses  études  philologiques 
que    cette     Académie    ne    cesse     de    publier.    Ces 


ouvrages  de  philologie  germanique,  d'autres  de 
philologie  romaue^  de  même  que  les  glossaires  des 
dialectes  de  la  France,  sont  destinés  surtout  à 
éclairer  les  recherches  de  la  Commission  du  Dic- 
tionnaire. 

Cette  Commission  poursuit  ses  travaux  avec  un 
zèle  ininterrompu.  Elle  a  jusqu'ici  envové  à  ses 
cent-cinquante  correspondants  six-cent-et-six  ques- 
tionnaires sur  les  mots  commençant  par  AB-.  AC-. 
AD-  PL  s  des  deux  tiers,  exactement  quatre-cent- 
vingt-sept  exemplaires,  lui  sont  revenus  couverts 
d'annotations,  souvent  très  précieuses,  qu'elle  a 
pris  soin  de  mettre  sur  fiches. 

Elle  évalue  à  plus  de  quinze  mille  le  nombre  de 
fiches  qui  sont  de  ce  chef  entrées  dans  ses  collec- 
tions. Elle  en  tirera  matière  à  de  nouveaux  ques- 
tionnaires qui  paraîtront  prochainement.  De  plus 
elle  ne  cesse  de  dépouiller  les  communications  qu'on 
lui  adresse  de  tous  les  coins  de  la  Wallonie  et  les 
ouvrages  qui  contiennent  des  documents  intéres- 
sants pour  son  œuvre.  Elle  espère  ainsi  pouvoir 
être  en  mesure  de  publier  prochainement  le 
premier  fascicule  du  Dictionnaire  gênerai  de  la 
langue  wallonne. 

Les  pouvoirs  publics  commencent  à  s'intéresser 
sérieusement  à  cette  œuvre  et  à  nous  aider  de  leurs 
subventions. 


L'an  dernier,  on  s'en  souvient,  M.  le  Ministre 
des  Sciences  et  des  Arts  accordait  à  la  Société  de 
Littérature  wallonne  une  souscription  de  mille 
francs  pour  l'aider  à  établir  le  premier  fascicule  du 
Dictionnaire. 

La  Ville  de  Liège,  qui,  elle  aussi,  n'est  jamais  en 
retard  de  générosité  quand  il  s'agit  des  intérêts  de 
la  Wallonie,  a  voulu  témoigner  qu'elle  reconnaît 
l'importance  de  notre  entreprise  au  point  de  vue 
scientifique,  littéraire  et  patriotique.  Dans  sa  séance 
du  13  avril  dernier,  le  Conseil  communal  a  décidé 
de  nous  accorder  une  subvention  de  deux  mille  francs 
afin  de  nous  aider  à  couvrir  les  dépenses  faites  jus- 
qu'à présent  en  vue  de  la  publication  du  Diction- 
naire général.  Le  Conseil  a  décidé  en  outre  que  la 
ville  de  Liège  interviendrait  à  concurrence  d'une 
somme  de  cinq  cents  francs  dans  les  frais  de  publi- 
cation de  chacun  des  fascicuk>. 

Vous  accueillerez,  j'en  -in>  sm  ,  cette  nouvelle 
avec  la  plus  vive  satisfaction  et  vous  vous  vuiirez  à 
nous  pour  remercier  la  ville  de  Liège  qui  justifie  si 
bien  son  titre  de  capitale  de  la  Wallonie.  M.  le 
Bourgmestre  Gustave  Klkvkk,  qui  s'intéresse 
particulièrement  au  succès  de  l'œuvre,  a  mérité,  en 
cette  occasion,  la  reconnaissance  spéciale  de  la 
Société  et  de  tous  les  Wallons. 

Nous     devons     encore    des   remerciements   aux 
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Conseils  provinciaux  de  Liège,  du  Brabant  et  du 
Hainaut  qui  nous  ont  voté,  pour  l'œuvre  du  Dic- 
tionnaire, une  subvention  spéciale  de  cent  francs 
par  fascicule.  Le  Luxembourg  a  invoqué  la  pénurie 
actuelle  de  ses  finances.  Quant  à  la  province  de 
Namur,  elle  a  perdu  de  vue  en  la  circonstance  la 
fameuse  devise  NametLr po  tôt,  dont  elle  est  si  fière. 
Aussi  avons-nous  lieu  d'espérer  que  l'an  prochain 
elle  tiendra,  comme  le  Luxembourg,  à  patroner 
une  œuvre  qui  intéresse  les  habitants  de  toute  la 
Wallonie. 

Nous  adresserons  également  une  demande  de 
souscription  aux  grandes  communes  wallonnes  : 
nous  savons  déjà  que  plusieurs  d'entre  elles  ré- 
servent un  accueil   favorable  à  notre  démarche. 

Si  nous  avons  besoin  de  subsides  pour  pouvoir 
édifier  le  glorieux  monument  que  nous  projetons, 
il  nous  faut  aussi  un  appui  moral  et  des  rensei- 
gnements précis  autant  que  de  solides.  Pour 
répondre  au  désir  que  nous  lui  avions  exprimé  à 
ce  sujet^  M.  le  baron  Descamps^  ministre  des 
Sciences  et  des  Arts^  a  bien  voulu  envoyer  aux 
rédacteurs  du  Dictionnaire  une  dépêche  priant 
MM.  les  Bourgmestres  et  Echevins  des  1444  com- 
munes de  la  Wallonie  «  de  prendre  et,  le  cas 
»  échéant,  de  prescrire  les  mesures  nécessaires  en 
»  vue  de  donner  aux  rédacteurs  dvi  Dictionnaire 


»  toutes  les  facilités  désirables  dans  leurs  enquêtes 
»  et  recherches  sur  les  dialectes  et  sur  la  topo- 
»  nymie  du  pays  wallon  ».  M.  le  Ministre  nous  a 
donné  la  une  nouvelle  preuve  de  sa  sollicitude  : 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  le  remercier 
publiquement. 

Grâce  à  nos  démarches,  la  Socicle  ititcrnaiionalc  de 
dialectologie  romane,  fondée  l'an  dernier,  a  décidé 
de  choisir  Bruxelles  pour  siège  social  et  lieu 
d'édition.  Cette  association  se  propose  d'assurer  aux 
patois  et  aux  parlers  provinciaux  la  place  impor- 
tante qu'ils  doivent  occuper  dans  les  recherches 
de  linguistique  romane.  Elle  aura  pour  organes  une 
Revîie    et    un     Bidletin    de   dialectologie    romane. 

La  Belgique  sera  représentée  dans  la  comité  de 
rédaction  par  notre  confrère  M.  Auguste  Doutre- 
PONT,  professeur  de  philologie  romane  à  l'Univer- 
sité de  Liège. 

En  attendant  que  cette  Société  internationale 
soit  complètement  organisée  et  possède  à  Bruxelles 
son  local  officiel,  elle  fonctionnera  provisoirement 
en  annexe  de  la  Société  de  Littérature  wallonne. 
Je  me  plais  à  vous  signaler  ce  fait  avec  une  vive 
satisfaction  :  vous  y  verrez  comme  moi  la  preuve 
que  notre  Société  jouit  de  l'estime  des  savants^ 
étrangers  et  du  gouvernement  belge.  C'est  grâce  à 
nous,  je  le  répète,  que  notre  petit  pays  qui  s'enor- 


gueillissait  déjà  d'avoir  été  choisi  pour  être  le 
siège  de  3b  organismes  internationaux,  a  pu 
ajouter  à  cette  longue  liste  une  nouvelle  association 
internationale,  à  la  prospérité  de  laquelle  nous 
travaillerons  dans  la  mesure  de  nos  forces. 

Au  cours  des  séances  mensuelles,  nous  avons  eu 
le  plaisir  d'entendre  la  lecture  de  deux  études  très 
intéressantes.  M.  Jules  Feller  nous  a  parlé  du 
poète  verviétois  Martin  Lejeune.  mort  en  iqo2 
dans  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse  et  du  talent. 
Les  pages  magistrales  où  notre  confrère  a  analysé 
les  œuvres  de  ce  poète  lyrique,  ravi  troj^  tôt  aux 
lettres  wallonnes,  ont  paru  dans  le  tome  XXI  de 
VA?miiairc.  où  nous  avons  été  heureux  de  les  relire. 

De  son  côté  M.  Alphonse  Maréchal  nous  a 
entretenus  d'un  sujet  dont  il  a  fait  une  étude  toute 
spéciale  :  les  Glossaires  naînnrois  et  notamment  les 
Glossaires  manuscrits  de  MM.  Boigelot  et  A.  de 
Pierpont,  dont  la  Société  a  fait  récemment  l'acqui- 
sition. Ces  notes  critiques  seront  insérées  dans  le 
Bulletin  du  Dictionnaire. 

Enfin  M.  Olympe  Gilbart  dont  on  connaît  la 
compétence  en  la  matière,  a  bien  voulu  se  charger 
de  faire  en  cette  séance  publique  une  conférence  sur 
la  Chanson  wallonne.  Vous  aurez  tout  à  l'heure  le 
plaisir  de  l'entendre,  assisté  pour  l'exécution  de 
quelques  chansons  par  M™*'  Forgeur-Wilmart  et 


par  MM.  Forgeur,  artiste  du  Théâtre  royal  de 
Liège;  et  Delhaxhe,  du  Théâtre  de  laRenaissance, 
avec  accompagnement  au  piano  par  M.  Forgeur- 

WlLMART. 

Plusieurs  de  nos  séances  ont  été  consacrées  à 
l'examen  d'un  objet  des  plus  importants  :  la  refonte 
de  nos  statuts. 

Le  q  mars,  sur  l'initiative  de  notre  secrétaire;  la 
Société  prit  en  considération  un  projet  qui  modi- 
fiait le  Règlement  sur  plusieurs  pointS;  dont  deux 
surtout  notables  :  i'^  création  d'une  catégorie 
nouvelle  de  membres,  appelés  les  Protecteurs  de 
r Œuvre  du  Dictiotmaire  et  payant  une  cotisation 
minima  de  vingt  francs  ;  2"  modification  du  titre 
même  de  la  Société  qui,  au  lieu  de  s'appeler  Société 
LIÉGEOISE  de  Littérature  ivallonne,  adopterait,  à 
partir  du  i*^''  janvier  igoq,  le  titre  de  Société  de 
Littératîire  wallonne 

Ces  propositions  s'appuyaient  d'une  part  sur  le 
besoin  de  créer  des  ressources  nouvelles  pour  les 
travaux  dispendieux  du  Dictionnaire;  d'autre  part 
sur  le  désir  de  mettre  le  titre  de  la  Société  en  rap- 
port avec  la  réalité  :  sa  sphère  d'action  s  étant, 
depuis  plusieurs  années,  élargie  jusqu'aux  confins 
extrêmes  de  la  Wallonie  et  son  titre  de  Société 
liégeoise  ne  signifiant  plus  que  Société  ayant  son 
siège  à  Liège,  il  valait  mieux  supprimer  toute  équi- 
voque en  supprimant  l'épithète. 


La  Société,  par  un  premier  vote  à  la  séance  du 
II  mai,  adopta  ces  réformes. 

Le  15  juin,  M.  Jules  Feller  émit  l'avis  qu'il 
fallait  profiter  de  la  nécessité  de  ces  changements 
pour  opérer  une  refonte  complète.  «  Nos  statuts^ 
disait-il,  élaborés  il  y  a  cinquante  ans  pour  une 
société  plus  restreinte,  ont  subi  au  cours  des  années 
des  surcharges  et  des  modifiations  diverses  qui  en 
ont  dérangé  l'harmonie,  sans  les  mettre  suffisam- 
ment en  concordance  avec  les  aspirations  actuelles 
de  la  Société.  Un  travail  de  coordination  est  néces- 
saire. Il  faudrait  de  plus  montrer  l'œuvre  scien- 
tifique s'étendant,  le  programme  de  nos  travaux 
embrassant  toute  la  littérature  et  toute  la  philologie 
de  nos  dialectes  ».  L'assemblée  partagea  les  senti- 
ments de  M.  Jules  Feller  qui,  le  mois  suivant, 
nous  présenta  un  projet  remarquable  par  l'ampleur 
des  vues  et  par  la  solide  logique  qui  en  ordonne 
l'ensemble.  Ce  projet  est  actuellement  soumis  aux 
délibérations  de  la  vSociété  qui  sera,  avant  peu, 
dotée  d'une  charte  vraiment  digne  d'elle  et  du  rôle 
qu'elle  aspire  à  tenir. 

Pour  terminer  cette  revue  rapide  des  faits  qui 
marquent  l'année  iqo8,  permettez-moi  d'aligner 
quelques  chiffres  qui  montreront  à  l'évidence  les 
progrès  accomplis  par  notre  Société. 

1°  Aux  concours   de  cette  année,  elle  vient  de 


recevoir  i66  pièces  et  mémoires  à  juger  :  c'est  le 
chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint.  Nos  jurys 
n'auront  guère  le  loisir  de  chômer  durant  le  pre- 
mier trimestre  de  iqoç. 

2*^'  La  Société  a  inscrit  130  nouveaux  membres 
eff'ectifs'  payant  la  cotisation  ordinaire  de  cinq 
francs  et  15  nouveaux  membres  protecteurs  payant 
la  cotisation  extraordinaire  de  vingt  francs. 

3°  A  ne  considérer  que  les  trois  dernières  années, 
c'est-à-dire  depuis  que  M.  Oscar  Pecqueur  admi- 
nistre nos  finances  avec  un  zèle  et  une  ponctualité 
dont  il  nous  plaît  de  le  remercier  en  cette  séance 
publique,  notre  budget  n'a  fait  que  s'accroître  dans 
des  proportions  étormantes.  Les  recettes  qui  étaient 
en  iQOb  de  4690  fr.  73  c.  et,  en  igoy,  de  726M  fr. 
71  c.  dépasseront  10,000  fr.  cette  année. 

Inutile  de  vous  dire,  Messieurs,  que  cet  argent 
ne  fait  que  passer  entre  nos  mains  et  que  nous  n'en 
aurons  jamais  assez  pour  toutes  les  belles  et  bonnes 
œuvres  que  nous  avons  entreprises  à  la  gloire  de 
la  Wallonie,  de  sa  langue  et  de  sa  littérature  qui 
nous  sont  chères  par  dessus  tout. 

Encore  un  mot.  Le  rapport  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  lire  est,  pour  plus  des  neuf 
dixièmes,  l'œuvre  de  notre  zélé  secrétaire,  M.  Jean 
Haust.  La  faiblesse  accidentelle  de  ma  vue  me 
rendait  difficile  l'exploration  de  nos  procès-verbaux 


de  l'année.  Il  a  bien  voulu  le  taire  à  ma  place  et  me 
rédiger  l'œuvre  presque  en  totalité. 

C'est  à  peine  si  j'ose  le  remercier,  tant  sa  modestie 
est  rebelle  à  toute  espèce  d'éloges. 

Je  vais  pourtant  la  mettre  à  une  épreuve  plus 
dure  encore. 

M.  H.AUST  n'a  pas  dit,  et  il  ne  pouvait  pas  dire, 
dans  le  projet  de  rapport  qu'il  m'a  rédigé,  ce  que 
le  président  a  le  devoir  impérieux  de  vous  faire 
connaître. 

Un  arrêté  royal  en  date  du  14  novembre  dernier 
a  nommé  .M.  Jean  Haust  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Léopold. 

Cette  haute  distinction  a  d'autant  plus  de  valeur 
et  pour  M.  Haust  et  pour  notre  Société  qu'elle  n'a 
été  provoquée  par  aucune  démarche  en  haut  lieu. 
Elle  est  exclusivement  due  à  l'initiative  toute  spon- 
tanée de  M.  le  baron  Descamps,  ministre  des 
vSciences  et  des  Arts,  qui  a  voulu  distinguer  la 
Société  de  Littérature  wallonne  dans  la  personne 
du  plus  actif  des  membres  de  son  Bureau. 

Nous  en  sommes  légitimement  fiers  et  nous  en 
félicitons  notre  ami  Haust  à  qui  notre  association 
doit  en  bonne  partie  les  allures  de  société  savante 
qu'elle  a  prise  dans  ces  dernières  années. 


Comptes  de  1908 

Recettes 

1.  Encaisse  au  i*"' janvier  1908 

2.  Cotisations  de  718  membres 

3.  Subsides  de  la  Province  de  Liège  (1907  et 

1908)   

4.  Subside  de  la  Ville  de  Liège  (1908). 

5.  Subside  de  l'État  (1907) 

6.  Subsides  pour  le  Dictionnaire  :  État.      .      . 

7.  >^  *         Ville  de  Liège. 

8.  >■-  >:>  Province  de  Liège. 

9.  Vente  de  publications 


1000.00 
600.00 
1500.00 
1000.00 
2000.00 
100.00 
330.30 


Dépenses 

1.  Locations,  concierges,  assurances     . 

2.  Notes  en  souffrance 

3.  Publications 

4.  Frais  du  bureau  du  secrétaire 

5.  Ferais  de  bureau  du  trésorier  . 

6.  Mobilier,   boîtes,   fiches,  etc. 

7.  Service  de  la  bibliothèque      .... 

8.  Distribution  des  prix,  médailles  et  diplôir 

9.  Divers 

Balance 

Recettes 10245.09 

Dépenses 10119.13 

Encaisse  au  i'^'' janvier  1909  125  96 

Le  Trésorier, 
Oscar  Pecqueur. 
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(BANorirr   or   12    décembre   1908) 

En  les  luxueux  salons  du  Grand  Hôtel,  autour  de  la 
table  coquettement  Heurie,  une  assemblée,  nombreuse 
exceptionnellement,  de  gais  Wallons,  faisant  honneur  à 
un  menu  savoureux,  à  des  bourgognes  que  des  Ombiaux 
n'aurait  eu  aucun  scrupule  d'authentiquer  ;  une  anima- 
tion, dès  le  début  bourdonnante  et  tout  à  fait  cordiale, 
qui  passe  sans  peine  de  la  chaude  éloquence  des  toasts 
au  lyrisme  émouvant  des  chantres  de  la  terre  patriale  — 
et  ce  fut  pour  le  Dictionnaire  wallon  et  sa  cheville 
ouvrière,  M.  Jean  Haust,  dont  on  était  fier,  dont  on 
s<  avait  bon  ■»  de  voir  reconnaître  l'énergique  esprit 
d'initiative,  le  labeur  acharné,  la  solide  érudition,  ce 
fut,  dis-je,  l'apothéose  sincère,  spontanée,  enthousiaste, 
intégrale  ! 

Autour  du  toujours  plus  vert,  toujours  plus  jeune 
président  Lequarré,  qu'encadraient  MM.  Dory  et  Haust, 
se  pressaient  plus  de  soixante  convives,  fervents  adeptes 
de  notre  vieil  idiome  ,  gourmets  de  littérature  et 
d'agapes  wallonnes  :  les  membres  titulaires  MM.  Eug. 
Duchesne,  P.  d'Andrimont,  Ch.  Semertier,  Ch.  Gothier, 
J.  Feller,  Aug.  Doutrepont,  J.  Roger,  Ol.  Gilbart  et 
O.  Pecqueur;  l'abbé  Bastin,  recteur  dépossédé,  pour 
crime  de  wallonisme,  d'Ondenval  (Malmedy)  ;  puis,  dans 
le  groupe  des  fidèles,  Ad.    Degive,   les  ingénieurs  Arm. 


Construm,  S.  Gouverneur,  André  Jaspar,  Désiré  de 
Lexhy,  le  Secrétaire  Jos.  Rigo  et  les  chefs  de  bureau  Al. 
Pirotte  et  Pierre  Rigo,  de  l'Hôtel-de- Ville,  les  architectes 
provincial  et  communal  Remouchamps  et  Lousberg, 
les  avocats  Nestor  Capelle,  Marcel  Grégoire,  MM.  Brossel, 
juge  de  paix  à  Spa,  (i.  (jlessner,  candidat  notaire  à  Heusy, 
Siiels,  substitut  de  l'auditeur  militaire  :  les  représentants 
de  la  presse  liégeoise,  Meuse,  Journal,  Express,  Gazette. 
Dépêche;  et  puis  encore  les  professeurs  Du  Soleil,  (iob, 
Deltour,  Molitor,  Foidart,  Lorent,  Bouillenne,  le  Direc- 
teur Frenay  ;  les  médaillés  des  derniers  concours  Jean 
Lejeune,  Aug.  Lurquin  et  Edouard  Monseur  :  les  bons 
auteurs  et  chansonniers  wallons  Vrindts,  Lagauche,  Xhi- 
gnesse  père  et  fils,Duysenx,  Roussart,  Mug:  MM.  Alph. 
Dewez,  du  MouHn-du-Ruv  (Roanne-C'oo)  .  Fernand 
Dumont,  H.  Schuind,  Bindelle,  Henrard,  Segers,  etc. — 
sans  compter  encore  le  vice-président  Chauvin  et  MM. 
J.-E.  Demarteau,  professeur  émérite  de  TUniversité,  Jos. 
Brassinne,  sous-bibliothécaire  de  l'Université,  le  D''  S. 
Randaxhe,  Jules  Charlier  et  J.-B.  Renier,  avocat,  qui, 
souscripteurs  au  banquet,  avaient  été  au  dernier  moment 
empêchés  d'y  assister. 

A  l'heure  des  toasts,  M.  Lequarré,  dans  le  wallon  si 
savoureux,  si  personnel  dont  il  a  gardé  le  secret,  porta  la 
santé  du  Roi,  puis  rendit  hommage  à  M.  le  Ministre  des 
Sciences  et  des  Arts  qui,  en  décorant  le  dévoué  et  savant 
secrétaire  de  la  Société,  a  bien  mérité  de  la  Wallonie  tout 
entière;  les  paroles  toutes  cordiales  où  le  Président  fait 
l'éloge  de  M.  Haust  sont  longuement  applaudies  par 
l'assemblée. 
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Après  lui  M.  l'échevin  Fraigneux  fait  acclamer  par  tous 
les  assistants  un  vœu  pour  le  prompt  rétablissement  de 
M.  Kleyer,  «  nosse  binamé  Borguimaîsse  ».  un  Wallon  de 
cœur,  à  qui  son  état  de  santé  n'a  pas  permis  de  participer 
à  la  fête;  il  apporte  ensuite  les  félicitations  de  l'Adminis- 
tration communale  et  le  salut  de  la  population  liégeoise  au 
nouveau  décoré,  à  qui  il  associe  les  deux  autres  membres 
de  la  Commission  du  Dictionnaire,  MM.  Doutrepont  et 
Feller.  .^  l'ous  leur  sont  reconnaissants  de  l'œuvre  gigan- 
tesque qu'ils  ont  entreprise  et  qu'ils  sauront  mener  à 
bonne  fin  pour  le  plus  grand  profit  et  honneur  de  la 
patrie  wallonne!  >:- 

M.  Haust  remercie  et,  avec  une  modestie  sans  doute 
exagérée,  rejette  sur  la  Société  et  sur  son  titre  officiel  de 
Secrétaire  la  distinction  qui  v^  d'aventure  >^  lui  est  échue 
Avec  une  belle  impartialité  il  dresse  l'ample  bilan  des 
travaux  de  la  Société,  rend  hommage  au  zèle  et  à  l'acti- 
vité de  ses  prédécesseurs  et  termine  en  buvant  au  modèle 
des  Présidents,  M.  I.equarré. 

M.  Pecqueur,  trésorier,  donne  ensuite  connaissance  de 
multiples  lettres  et  télégrammes,  émanant  de  membres 
de  la  Société  qui  s'a  socient  de  cœur  à  la  manifestation  : 
MM.  J.  Remouchamps,  A.  Tilkin.  A.  Maréchal.  (). 
Grojean,  E.  Bernard,  titulaires  :  M.  l'échevin  Falloise, 
MM.  G.  Breuer,  (7.  Willame,  A.  Buissonnet,  Em.  Morte- 
han,  P^m.  Tonglet,  Albin  Body,  l'abbé  Courtois,  curé  de 
S'-Gérv,  le  D''  Esser,  de  Malmedv,  le  commandant 
Delcourt  ;  M.  .loseph  Hens,  de  Vielsalm,  membre  titu- 
laire, qui  a  envové  une  charmante  poésie  en  dialecte 
ardennais  ;   MM.  A.  Drumaux.   Préfet  des  études  hono- 
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raire  de  l'Athénée  de  Liège,  les  professeurs  Emile  Dony, 
de  Mons,  H.  Lejeune,  de  Louvain,  Lhoneux,  de  Gand  ; 
MM.  L.  Denoël,  professeur  à  l'Université,  Lucien  Mau- 
beuge,  auteur  wallon  à  Seraing,  J.  Renard,  bourgmestre 
de  Wiers,  Léon  Simon,  industriel  à  Ciney,  H.  Gaillard, 
auteur  wallon  à  Neuville-sous-Huy.  Jules  Vandereuse, 
auteur  wallon  à  Berzée,  J.  Massart,  négociant  à  Jodoigne, 
Olivier  Poncin,  A.  de  Longuevillç,  D''  en  Philosophie  à 
Tourinnes-St-Lambert,  Adolphe  Mortier,  de  Schaerbeek, 
Alphonse  Bayot,  au  nom  du  Cercle  des  étudiants  wallons 
de  l'Université  de  Louvain. 

Enfin,  après  quelques  couplets  éplorés  sur  les  tribula- 
tions du  Secrétariat,  sonna  l'heure  des  chansons  qui,  avec 
leur  exquise  saveur  de  terroir,  longtemps  émurent,  atten- 
drirent, secouèrent.  M.  Vrindts  ouvrit  le  feu  avec  une 
spirituelle  pasqjièye  sur  lès  Quarante  dcl  cave  et  plus 
d'une  fois,  au  cours  delà  soirée,  ses  strophes,  si  mélanco- 
liquement prenantes,  ravirent  les  auditeurs.  M.  Lagauche, 
entre  deux  chansonnettes  satiriques,  dit  hiératiquen\ent 
des  strophes  émouvantes  à  la  gloire  du  pays  de  Liège 
M.  Duysenx  accompagna  lui-même,  et  cet  accompa- 
gnement fut  parfois  tout  un  poème,  ses  créations  étour- 
dissantes d'imagination,  de  verve,  de  pittoresque. 
M.  Delhaxhe,  dans  L'es  maux  d'  dijits,  M.  Roussart,  dans 
Mèrance,  entre  autres  déchaînèrent  des  tempêtes  de  rire. 
J'en  passe  —  et  des  amateurs  ! 

Il  était  tard,  très  tard,  quand  les  lustres  et  les  flonflons 
s'éteignirent.    Encore   une   fois,    la    quarantième    crasse 
eùrèye  avait  été  —  rituellement  —  digne  de  ses  aînées. 
Oscar  Pecqueur 


INVITACION 

à  quarantinme  djama 

DJANS,  ABÈYE  ! 

Acorez  turtos,  mes  amis  ! 
Vo-r'cial  li  moumint  d'  nos  d'vèrti. 

Nosse  secrétaire  a  'ne  foù  laide  pièce, 

Qui  lî  ramasse  dès  creûs  timpèsse. 

Ouéle  creûs  n'est-ce  nin  d'  fè  dès  leçons, 

Corèdjî  dès  compôsicions, 

Djudjî  dès  d'vwérs  a  cabouléye 

Et  tel'fèye  diner  'ne  bone  manéye  '! 

Tôt  coula,  Cl  n'  sèreût  co  rin  ; 
Mins  i-a  'ne  saqwè  d'  bin  pus  calin  : 
Lès  creûs  dèl  Société  walone, 
Qu'on  'nnè  trèfèl'reût  è  s'  marone  ! 
Tot-rade,  c  est-on  rapôrt  â  drî, 
Ou  bin  'ne  esproûve  a  corèdjî, 
Ine  convocâcion  a  discrîre, 
On  procès- verbal  a  rassîre, 
Et  co  cint  sors  di  s'-faits  saqwès 
Qui  sor  lu  djourmây  ritoumét, 
Sins  compter  1'  prumî  d'  ses  afaires  : 
L'ovrèdje  di  nosse  grand  Dicsionaire  ! 


—   30  — 

1  inâquéve  portant  'ne  dièrinne  creûs 

A  nosse  camarade  si  sincieûs  : 

Li  Rwè  vint  d'  lî  mète  a  s'  bot'nîre  ! 

Tote  li  Walon'rèye  ènn'  est  fîre  ; 

El  fornêye  di  dècorâcions, 

Haust  toi  seù  si  r'clame  de  walon. 

Di  totes  lès  cwènes  dèl  Walon'rèye 
Vos  acoûrrez  a  noste  eûrèye 
Po  fièstî  nosse  noû  «  chevalier  » 
Et  beûre  on  bon  vêre  a  s'  santé. 

VossE  vi    Présidani 


TOAST    DU    PRESIDENT 

Mes  binaméyès  djins,  nos  alans  beûre  à  Rwè, 
Ca  c'est  lu  qu'èst-al  tièsse  di  nosse  vigreiàse  Patrèye, 
Et  r  Patrèye,  vos  1'  savez,  po  tos  lès  cours  lîdjwès 
C'èst-ine  saqwè  qu'on  pwète  à-d'dizeîir  dès  nûlèyes  ! 

So  tote  li  coûsse  di  l'an  qui  s'  1ère  tot-rade  djus, 

On  troùv'reût  a  r'mimbrer  co  traze  sors  èl  Belgique  ; 

On  djâs'reût  de  Congo  po  sayî  d'èsse  bin  r'çû 

Et  dèl  banne  di  neûrs  Belges  qu'i  n's  aqwîrt  èl  Afrique. 
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Mins  n's  avans  d'pôv  quéques  djoûs  'ne  saqwè  qu'ai  mi 

[d'  pus  ])res 
A  tôt  quî  qu'a-st-a  cour  l'oneûr  di  nosse  linguèdje, 
Ine  saqwè  qu'è  nosse  cîr  rilût  come  in-airdiè 
Et  qu'a  fait  r'glati  d'  djôye  et  d'  fîrté  nos  visèdjes. 

Vos  l'avez-st-ad'viné  turtos  :  c'est  1'  creûs  d'oneûi 
Qui  r  rik'nohance  de  Rwè  vint  de  mète  al  bot'nîre 
D'à  nosse  planquèt,  Jean  Haust,  li  sincieùs  professeur, 
Ou'èst  l'pus  aglidjante  mohedès  mohesdi  nosse  moh'lîre. 

Li  creûs  d'à  secrétaire,  c'est  1'  victwêre  de  walon 
Et  po  nosse  Société  c'èst-ou  r'glatihant   pièle 
Oui  r  Walon'rèye  ètîre  louk'rè  come  on  djowion 
Oui  fait  vèy  tôt  coste  qu'on  n's  acompte  a  l^russéle  ! 

C'est  r  linguèdje  walon  iiiinmequi  l'minisse  a  r'vindjî 
Tôt  d'nant  di  s'  prôpe  mouv'mint  li  pus  haute  rèscompinse 
Al  Société  walone,  qui  l'a  sûr  bm  wangnî 
Avou  r  rang  qu'èle  a  pris  tot-z-ovrant  pol  siyince. 

Nos  alans  beûre  à  Rwè;  cial,  c'est  tofèr  ainsi  : 
Li  hèna  qu'on  lî  vûde  est  come  on  dreût  d'  d'justice  ; 
Mins,  çou  qu'on  n'a  mutwèt  mây  ètindou  voci, 
Nos  alans-st-ossu  beûre  a  Descamps,  nosse  minisse. 

Après  ces  deûs  santés  —  «  oficiéles  »  dîreût-on,  — 
I  d'meûre  li  cisse  de  cour  et  1'  cisse  qui  rècrèstèye  : 
A  secrétaire  Jean  Haust  tôt  quî  qu'inmeli  walon 
Va  vûdi  s'  vêre  a  fond  tôt  âtoû  d'  nosse  tâv'lêye  ! 


RÉPONSE  DU  SECRÉTAIRE 

Mes  binamêyès  djins, 

Coula  v'  sonlerè  drole  mutwèt,  mins  djèl  deû  k'fèsser  : 
on  pout  èsse  *  rédacteur  du  Dictionnaire  wallon  »  sins 
savu  djâser  r  walon  ossi  fènemint  et  ossi  fèlemint  qu'  nosse 
Présidant  :  —  c'èst-on  djeû  por  lu,  vos  l'avez-st-oyou,  de 
fé  dire  tôt  çou  qu'i  vont  a  nosse  vi  linguèdje.  On  pout 
ossu  èsse  -s  professeur  de  poésie  »  sins  avu  1'  piceûre  po- 
z-adièrcî  al  hape,  corne  lu,  on  rimé  so  tote  sôr  di  saqwès, 
creûs  d'oneiàr  ou  Congo.  Ossu,  vos  n'  serez  nin  mâvas 
sor  mi  si,  po  v'  rimèrci,  dji  v'  parole  ine  miète  «  en 
vulgaire  prose  française  -■^. 

Messieurs, 

J'éprouverais  quelque  confusion  de  l'honneur  et  des 
compliments  qui  viennent  de  m'échoir,  si  l'aimable  toast 
de  notre  Président,  définissant,  avec  un  tact  parfait,  la 
portée  de  la  distinction  qui  vi'a  tourné  dèl  bane  de  cîr,  ne 
me  mettait  à  l'aise,  en  reportant  sur  la  Société  entière 
l'honneur  fait  à  son  Secrétaire.  Personne  ici  d'ailleurs  — 
et  moi  moins  que  tout  autre  —  n'a  pu  un  instant  se  mé- 
prendre à  cet  égard.  Sans  doute,  —  et  vous  m'accuseriez 
de  fausse  modestie  si  je  le  niais  —  j'ai  travaillé  de  toute 
mon  énergie  à  la  prospérité  de  la  Société  de  Littérature 
wallonne.    J'y    ai  consacré,   depuis   plusieurs  années,    le 


meilleur  de  moi-même:  toutes  mes  pensées,  toutes  mes 
ambitions,  tous  mes  actes  n'ont  eu  que  ce  but.  Mais,  vous 
me  croirez  sans  peine,  jamais  je  n'ai  eu  la  folle  présomp- 
tion d'attribuer  à  ma  seule  activité  l'œuvre  réalisée  et  les 
progrès  accomplis.  C'est,  comme  l'a  dit  la  voix  autorisée 
du  Président,  notre  mérite  commun  que  le  Gouverne- 
ment a  voulu,  en  mon  humble  personne,  reconnaître  et 
récompenser;  et  cette  pensée  est  bien  faite  pour  doubler 
à  mes  yeux  la  valeur  de  ce  «  8}owion 

Qui  fait  v'ey  tôt  costé  qu'on  n's  acompte  a  Brussèle  1  » . 

Il  a  déjà  bien  servi,  le  mot  du  prince  d'Orange  qui, 
après  la  bataille  de  Waterloo,  jetant  sa  décoration  au 
milieu  du  régiment  des  Belges,  s'écriait  :  >.<  Mes  amis, 
vous  l'avez  tous  méritée!  ^^  Mais  jamais  il  n'aura  trouvé 
application  plus  opportune.  Dans  ce  grand  et  beau  régi- 
ment des  Wallons  d'aujourd'hui  auquel,  tous,  nous  appar- 
tenons à  des  titres  divers,  la  décoration  jetée  à  tous  est 
d'aventure  tombée  sur  moi  :  le  hasard  seul  en  est  respon- 
sable, le  hasard  aidé,  peut-être,  de  cette  prévention  qui 
fait  qu'on  s'en  prend  volontiers  à  ceux  qui  sont  affligés 
d'une  situation  officielle... 

Oui,  cette  distinction,  nous  l'avons  tous  méritée, 
Messieurs,  par  la  vaillance  et  la  persévérance  avec  les- 
quelles nous  avons  toujours  exalté  la  langue  et  les  lettres 
wallonnes.  Ce  que  le  Gouvernement  a  voulu  distinguer 
par  son  beau  geste  —  trop  rare,  hélas,  mais  qui,  espé- 
rons-le, se  répétera  bientôt  —  c'est  l'œuvre  passée  et 
présente  de  la  Société,  ce  sont  ses  cinquante  années  de  vie 
exubérante,  c'est  la  glorieuse  lignée  de  ceux  qui  succes- 
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sivement  l'ont  présidée  et  dirigée,  les  Forir,  les  Charles 
Grandgagnage,  les  Dejardin,  les  Nicolas  Lequarré;  c'est 
la  série  brillante  de  ses  secrétaires,  les  Bailleux,  les 
Victor  Chauvin,  les  Duchesne,  les  Julien  Delaite.  Les 
eftbrts  de  ces  chefs  dévoués  et  de  leur  énergique  phalange 
ont  élevé  peu  à  peu  la  Société  au  degré  de  prospérité 
qu'elle  atteint  aujourd'hui,  et  lui  ont  valu  la  reconnais- 
sance des  Wallons, l'estime  et  l'admiration  de  l'étranger, 
Oui,  tous,  nous  avons  travaillé  et  travaillons  avec  plu; 
d'ardeur  que  jamais  au  grand  œuvre  du  Dictionnaire,  qu: 
s'élabore  lentement,  mais  sûrement.  Nous  avons  réalisé 
une  orthographe  rationnelle  et  pratique,  qui  s'est  imposée 
à  tous  les  Wallonisants  de  valeur.  Nous  avons  multipl 
et  sans  cesse  amélioré  nos  publications ,  Bulletin  ei 
Annuaire,  dont  les  soixante-dix  volumes  constituent  une 
riche  bibliothèque,  galerie  de  chefs-d'œuvre  signés  des 
plus  grands  noms  de  notre  littérature  dialectale,  mine  où 
le  linguiste  peut,  aujourd'hui,  puiser  à  pleines  mains 
des  documents  précis  et  solides.  Nous  avons  recruté  une 
légion  de  collaborateurs  assidus  et  organisé  le  service 
laborieux  des  correspondants  du  Dictionnaire.  Nous  avons 
fondé  le  Bulletin  du  Diction7iaire,  qui,  grâce  aux  com- 
munications précieuses  de  nos  collaborateurs,  grossit 
singulièrement  nos  matériaux  longuement  accumulés. 
Nous  avons  entrepris  le  Glossaire  toponymique  de  la 
Belgique  ronuuie.  Nous  avons  créé,  depuis  un  demi-siècle, 
et  nous  complétons  chaque  jour  notre  «  Bibliothèque 
wallonne  »,  collection  unique  en  son  genre,  oii  se  con- 
centrent toutes  les  œuvres  d'expression  dialectale.  En  un 


mot,  par  tous  les  moyens  possibles,  nous  n'avons  cessé 
de  coopérer  à  la  défense,  à  l'étude  et  à  l'illustration  de  la 
langue  wallonne.  Tous,  nous  avons,  la  main  dans  la 
main,  multiplié,  diversifié,  intensifié  notre  activité,  et 
cela,  sans  bruit,  sans  éclat,  en  braves  gens  qui  accom- 
plissent tranquillement  un  devoir. 

Toute  cette  œuvre,  imposante  dans  son  ensemble,  mer- 
veilleuse pour  qui  voudrait  l'étudier  en  détail,  c'est  à  la 
Société  de  Littérature  ivallonne  qu'on  la  doit,  à  ce  groupe- 
ment de  Wallons  d'élite  qui  ont  le  culte  de  la  petite  patrie 
et  du  langage  de  leur  mère. 

Et,  grâce  à  leurs  etïorts  ininterromi)us,  nous  voici 
devenus  une  vraie  Académie  de  langue  et  de  littérature 
wallimne,  oîi  les  meilleurs  de  nos  écrivains  lyriques  et 
dramatiques  fraternisent  et  collaborent  avec  les  philo- 
logues et  les  érudits.  A  cette  institution,  si  noblement 
utile  dans  la  diversité  de  ses  entreprises  et  de  ses  aspira 
tions,  n'est-il  pas  naturel  que  le  Gouvernement  ait  voulu 
marquer  sa  liauie  svmpathie  .'  Kt,  dés  lors,  ne  convient- 
il  pas  que  tous,  comme  vient  de  le  dire  notre  Président,, 
nous  en  sachions  gré  à  M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des- 
Arts  ?  C'est  la  seule  signification  que  l'on  doive  et  que 
l'on  puisse  attribuer  h  son  geste  spontané.  Saluons  avec 
joie.  Messieurs,  la  tendance  qui  s'esquisse  en  haut  lieu  à 
traiter  un  peu  notre  Société  comme  d'autres  institutions 
analogues  qui  sont,  elles,  revêtues  depuis  longtemps  d'un 
caractère  officiel  !  Klle  nous  manque  encore,  cette  reccm- 
naissance  officielle,  mais  nous  l'obtiendrons  sûrement,  si 
nous  continuons   à  travailler  ensemble  au  monument  du 
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Dictionnaire  wallon,  qui  attestera  la  richesse,  la  variété, 
le  relief,  le  pittoresque  de  nos  chers  patois,  et  qui  sera 
le  miroir  fidèle  de  la  vie  wallonne  dans  ses  manifestations 
diverses!  Que  chacun  donc  y  collabore  à  sa  manière,  soit 
en  nous  adressant  des  communications,  soit  en  recrutant 
de  nouveaux  adhérents,  soit  en  usant  de  son  influence 
pour  que  les  pouvoirs  publics.  Etat,  provinces  et  com- 
munes, nous  encouragent  de  leurs  subventions  ! 

Messieurs,  je  suis  touché,  plus  que  je  ne  puis  dire,  de 
l'honneur  que  m'ont  fait  les  organisateurs  et  tous  les 
assistants  de  ce  banquet.  Permettez-moi  de  vous  en 
remercier,  simplement  et  de  tout  cœur,  en  serrant  encore 
une  fois  la  main  de  notre  cher  Président.  Et  si  je  vous 
prie,  Messieurs,  de  boire  à  sa  santé,  c'est  parce  qu'il  vous 
représente  tous.  Nicolas  Lequarré,  membre  titulaire 
depuis  bientôt  quarante  ans,  successivement  secrétaire, 
trésorier,  vice-président  et  président  de  la  Société  depuis 
une  trentaine  d'années,  relie  à  vos  yeux  le  travail  glo- 
rieux du  passé  à  la  prospérité  d'aujourd'hui,  aux  larges 
aspirations  de  demain.  En  lui,  mieux  qu'en  tout  autre, 
se  personnifie  l'âme  de  la  Société  de  Littérature  wallonne, 
de  cette  Société  dont  il  nous  disait  tantôt  la  devise  en  ter- 
minant son  rapport  à  la  séance  académique  :  «  travailler 
à  la  gloire  de  la  ^Vallonie,  de  sa  langue  et  de  sa  litté- 
rature, qui  nous  sont  chères  par  dessus  tout  !  » 


Lès   quarante    dèl   cave 

Cl  n'est  ciète  po  rin  d'  mètchant, 

Qui  bin  de  contrâve, 
Si  dji  m'  permet'  de  tchanter 
Lès  quarante  qu'on  a  r'trôk'lé 
El  cave  ! 

L'andrwèt  qu'on  nos  a  tchûsi 

Est  bin  pô  dûhâve  : 
Li  pièce  est  corne  on  van t rin  ; 
V  n'î  sârîz  fé  bâte  deûs  tchins, 
El  cave  ! 

As  pareûses  on  a  drèssî 

Dès  plantches  ahèssâves, 
Et  v'vèyez,  mètowe  d'aplomb, 
L'  ritchèsse  dé  payîs  walon 
El  cave  ! 

Vès  r  làrmîre  on  a  mètou 
Ine  grande  hiyéye  tâve. 
So  dès  tchèyîres  qui  hossèt 
Dès  grands  professeurs  s'assièt 
El  cave  ! 

Lès  djoùs  qu'on  èst-on  hopê, 

Coula,  ç'  n'est  nin  'ne  fâve. 
On  veut  s'assîr  sins  s'  djinner 
Dès  savants  so  lès  ègrés 
Dèl  cave  ! 
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Ine  bêle  lace  rèssére  sovint 
Dès  saqwès  d'  trompâve. 
I  fât  creûre  qui  c'èst-ainsi, 
Po  trover  dès  ornes  d'esprit 
El  cave  ! 

Dire  qui  1'  loumîre  vint  di  d'zos, 

Ci  n'est  wère  crèyâve  ; 
Portant  1'  walon  veut  chaque  djoû 
Li  clarté  qu'aroufèle  foû 
Dèl  cave  ! 

T.'ovrèdje  di  nos  professeurs 

Est  si  florihâve 
Qui  li  rwè  vint  d'  décorer 
Leû  secrétaire  «  chevalier  » 
Dèl  cave  ! 

L'av'nîr  wâde   po  nos  savants 

Dès  saqwès  d'  dùhâve  : 
Ma  pô,  lès  quarante  seront 
Noumés  turtos  «  grands  cordons  » 
Dél  cave  ! 


Joseph  Vrindts 


—      T.Q     

[Dialecte  de  Vielsalm] 

Li  Walonerèye  et  lès  oùhês 

Po  Jean  Haust 

Owand  1'  Maîsse  dès  maîsses  out,  sins  à-r'dîre, 

Fait  nosse  Walon'rève,  lès  oûhês 

S'î  tapint  corne  foû  d'iiie  volîre 

Oui  vinrût  d'  piède  ses  deûs  ouhês  ('j. 

I-gn-avût  dès  vètès  djâserines 
Dès  breun's  tchèrdins,  dès  pique-mossés  ; 
Dès  rodjes-cawes,  dès  p'titès  béguines, 
Dès  ligneroûs,  pîmàvs  et  rôtés, 

Dès  ràskignoûls,  tchac-tchacs,  arondes, 
Rodjes-faces,  ôrimièls  et  mohons, 
Sîz'lèts,  tchâpinnes,  bêles  et  totes  rondes, 
Grosses  poyes  d'êwe,  soùrs  dès  pèhons, 

Hosse-cous,  gros-vèrts,  dès  favinètes, 
Sipréwes,  mazindjes,  pîwitches  tôt  p'tits, 
Sins  rouvyî  lès  grîsès  favètes 
A  neùrès  liesses  et  do  payis. 

>  Petites  portes  :  iliminutif  de  ouh,  huis 
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On  bê  pîmây  al  face  bin  rodje, 

Lès  ûs  malins,  neûrs  favoris, 

Diha  :  «  C'est  chai  qui  1'  boneùr  lodje  : 

»   Nos  avans  trovî  1'  paradis... 

»   Seûlemint,  dji  crû  qu'i-gn-ad'  l'orrèdje 

»   Po  lès  ces  qu'î  vôront  vikî... 

»  Lès  nawes,  lès  pâlots  sins  corèdje 

•>■>  Troûv'ront  1'  têre  mâ-nète  po  s'  coukî... 

»  Por  mi,  dj'  va  bâti   m'  mohinète 

»  Al  fontinne,  tôt  près  dès  sapins... 

»  Dj'î  k'tchèsserè  l'afrontîye  mohète 

»  Lès  balous,  frumihes  et  vièrmints... 

—  >■-  Dji  f'rè  come  vos,  mins  fât  dj'  pignetèye, 
Djouk'sa  r  pique-mossè,  l'air  djoyeûs,.. 

—  «   Mi  lodjis'  sèrè  'ne  ronde  botèye,  » 
Gruz'na  1'  rôyetê,  voletant  paw'reûs, 

«  Et  dj'oûvèrrè  sorlon  mes  fwèces.  » 

L'aronde  tîtya  :  «  Dji  vou  V  cî  bleu  ; 

^:>  Dj'î  iVè  seugne  azès  mâssîes  bièsses, 

»   Ele  mi  r'craindront  pus  tchî  qu'on  leûp.  » 

Tos  lès  autes  promètint  d'  fé  1'  guère 
Azès  holines,  sins  s'arêtî  : 
1  djurint  d'ènnè  purdjî  1'  têre 
Et  d'ovrî  tort  os  sins  comptî. 
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«  On  tchanterè  d'  tinips-in-timps  'ne  pasquêye,  » 
Rik'minça  1'  pîmây  tôt  riyant  : 
«  A  travav,  èle  nos  fait  mamêye 
»  Et  dispiète  li  pus  malignant. 

—  »  Po  tchantî,  dji  nèl  sârù  fére,  -> 

Plainda  1'  tchac-tchac  tôt  soumatchant  ; 

»  Tchac-tchac!...  c'èstùt  1'  bokèt  d'à  m'  mère, 

»  Et  m'  père  d'hyùt  (')  -.^  fût  !  >^  di  pus  o  s'  tchant!  s 

Li  râskignoûl  purda  1'  parole  : 
»  Tôt  r  monde  n'a  nin  1'  vwès  po  tchantî. 
»   Li  ci  qu'  oùveure  n'est  jamày  drôle 
»  Tchactchac-ovrî,  seùye  réspèctî  !... 

»  Dji  tchant'rè.  mi,  frè,  sol  grande  plinne, 
»  Al  nut'  ti  m'  pôrès  v'ni  hoùtî... 
»  T'ètindrès  1'  Moùse  briityî  continne 
»  Pace  qui  dj'  l'ârè  savou  vantî  !... 

- —  »  Nos  frans  parèy,  *  dihint  1'  favète 
D'Espagne,  li  vert  et  1'  gris  ligneroùs: 
«  Vos  ètindroz  'ne  saqwè  qui  pète 
»  Qwand  1'  fumèle  sèrè  st)  lès  oùs...  » 

Tôt  criyant  tôt  corne  in-aveùle, 

Li  mohon  tchîp'ta  si  p'tit  mot  ; 

Pwis  r  djène  sîz'lèt  djàsa,  pâheûle  : 

«  Mes  frés  m'  prindront  motwèt  p'on  sot  ; 
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»  Mins  dj'  vou  qu'ons  oye  mi  gruzinèdje 

»  Li  long  dès  rèws,  so  1'  sètch  aune  : 

»  Dji  n'î  minerè  nin  grande  arèdje, 

»  Dj'acwèd'rè,  tranquile  a  m'  tchancê...  »  (') 

Li  bon  Diu  qu'estât  so  l'Amblêve, 
S'arèta  tot-z-oyant  tchak'tî... 
I  tûsa,  r  pôce  o  snouf  al  fève  :  (^) 
«  Oûhès,  dji  v'  va  pardiène  aîdî... 

»  Po  qu'on  n'î  pôye  nin  djètî  'ne  lame, 
»  Ces  payîs  chai  seront  bénis  : 
»  Walons,  Walones  âront  %-oste  âme 
»  Di  tchanteûrs  et  d'ovreûrs  finis...  >-• 

C'est  d'  coula  qu'è  nosse  Walon'rèye 
On  loume  on  travayeùr  «  ligneroû  », 
Et  qu'on  dit  d'eune  brûtyeûse  djône  fève  : 
«  Èle  a  r  gozî  d'on  ràskignoû  ». 


Li  sîz'Ièt,  —  c'est  si  pô  damadje  — 
Roûvêye  âdjoûrdû  tiers  et  bwès, 
Po  p'ieûr  vini  mahî  s'  ramadje 
A  ci  dès  grands  tchanteûrs  lîdjwès. 


(';  Acwèrdl  ou  raewèrdi,  faire  des  accords,  se  dit  spécialement 
du  tarin  ou  sîzelèt.  —  Un  tehancé,  anc. -franc,  chancel,  désigne 
proprement  une  stalle  du  chœur  ou  un  lutrin. 

(')  Le  pouce  dans  le  tabac  à  priser  aromatisé  avec  la  fève  tonka. 


I  v'  vout  dire  :  «  Lès  oneûrs  timpèsse 
»  Dûrint  gotî  so  tos  s'-faits  qu'  vos  : 
»  I  sît  qu'ine  bêle  rodje  nâle  ou  'ne  fièsse 
»  Ni  v'  rindèt  ni  grands  ni  pus  gros...  » 

»  Il  aime  d'oy  dès  cours  bâte  di  djove 
»  Po  nosse  languèdje  todi  vigreûs... 
»  Et  z'a  bon  di  v'  vèy  sol  bone  vôye, 
»  Vosautes,  si  braves,  si  corèdjeùs  !  » 


Joseph  Hens 


—  44   - 

On  pàvion  qu'a  bin  s' pièce 

À  Jean  Haust 

Por  vos  li  r'noumêye  so  si-èglome 
Flahe  avou  s'  gros  pesant  mârtè  ; 
Et  n's  avans  turtos  1'  cour  était 
D'ôre  rèsdondi  1'  no  d'on  brave  orne. 

Dèl  pauve  wâmîre  â  ritche  tchèstê, 
On  'nnè  djâse,  on  v'  vante,  on  v'  rinome. 
Et  c'est,  vèyez-ve,  li  pus  bêle  plome 
Qu'on  sâreût  mète  a  vosse  tchapê. 

Ossu,  dji  n'  se  k'mint  fé  po  v'  dire 
Li  binâhisté  qu'  dj'a-st  oyou 
De  vèy  gâyloter  vosse  bot'nîre. 

L'oneûr  qu'on  v'  fait  sèrè  r'sintou 

Avâ  r  Walon'rèye  tôt  ètîre  : 

Li  p'tit  pâvion  v's  est  bin  kèyou  ! 

Joseph  Vrindts 
Lîdje,  li  2  1  di  novimbe  1908. 


On  pàvion  qu'âreût  co  mîs  s'  pièce 

Rèsponse  â  camarade  J.  Vrindts 

Vos  nos  d'hez  li  p'tit  rèw  qui  tchante, 
Grand-mére  qui  hosse  si  p'tit  r'djèton, 
Et  vos  hoûtez,  l'âme  fruzihante, 
Li  râskignoû  qui  v'  done  li  ton. 

Li  douce  vwès  dèl  Moùse  vis  èstchante  ; 
Vos  fez  djâser  1'  rose  et  1'  clawson  ; 
L'ôr  ni  1'  grandeur,  tôt  çou  qu'on  vante 
Por  vos  n'  vârè  mây  ine  tchanson. 

De  vî  Lîdje  vos  contez  l'istwére. 
Vos  'nnè  fez  raviker  lès  ghvéres  ; 
Et,  r  cour  ètaît,  les  Walons  v's  ont-st-oyou 

Tchanter  leû  Walon'rèye...  C'est  dire 
Qui  r  pâvion  qu'on  m'  met'  al  bot'nîre 
Vis  sèreût  cint  fèyes  mîs  kèvou  ! 

Jean  Haust 
Lîdje,  li  21  di  novimbe  1908. 
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Dji  tchante  ! 

Tchanson  d'à  Louis  Lagauche 


(Allegro) 

Entrée  pour  le  piano 
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Tôt  r  monde  sét  qu'on  spot  walon 
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dit  :       «  I     fât     vi-  ker  d'vant  de     mo- 
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Et  ma  frique,       po  m'  part,  mi,  djèl 
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hoùte,  Li    vi-  câ-  rêve  est  bin  trop 


coù te  ;  I     sèl  fât 

fé  r  pus  douce  qu'on      pout  Disqu'â    ma- 


(suivez) 
dit  djoû  qu'on  nos    r' plante.      Qwand  ine  tchî- 
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tchêye  mi  toûne  li  cou,         Pus     vite  qui 
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dè     fé  corne  sa-  qwantes         Qui    djurèt. 


qui  sont  tôt  pièr-       dous.         Dji  tchan  - 

Ritournelle 


-F        gi_,_ 


Tôt  r  monde  sét  qu'on  spot  walon  dit  : 
«  I  fât  viker  d'vant  de  mori  »  ; 
Et,  ma  frique,  po  m'  part,  mi,  djèl  hoùte  ! 
Li  vicârèye  est  bin  trop  coûte; 
I  sèl  fât  fé  r  pus  douce  qu'on  ])Out 
Disqu'â  mâdit  djoù  qu'on  nos  r'plante. 
Qwand  ine  tchîtchèye  mi  toûne  li  cou, 
Pus  vite  qui  de  fé  come  saqwantes 
Oui  djurèt,  qui  sont  tôt  pièrdous, 

Dji  tchante  ! 
Tote  ine  sainte  djourn^ye  è  l'ovreû, 
Dji  gruzinêye  mi  p'tit  respleù 
Et  dji  m'  moque  de  ci  qu'  fait  'ne  seûre   mène, 
Qui  s'  mâgriyèye  ou  qui  s'  chagrène. 
Ènn'  a  qui  n'  sont  jamây  contints  : 
Mi,  r  pus  p'tit  dès  plaisirs  m' èstchante. 
Dji  n'  qwîr  qu'a  m'  diner  de  bon  timps. 
Ossu,  qwand  dj'  veù  dès  s'-faîtès  candes, 
Tôt  riyant  d'  zèles  divintrinn'mint, 

Dji  tchante  ! 
Dj'inme  lès  feumes  a  l'adorâcion 
Et  pôr  qwand  dj'  tome  a  l'ocâsion 
D'aveûr  po  k'pagnèye  al  minme  tâve 
Dès  crapaudes  qu'ont  l'air  amistâve, 
Dji  m'  pinse  li  pus  ureûs  d'zos  1'  cîr  ! 
Qu'èle  sèyèsse  costîres  ou  chèrvantes, 
Dji  sâye  di  continter  leûs  d'sîrs. 
Dji  lès  fai  rîre  ou  bin  dj'  lès  vante, 
Et,  si  coula  l'zî  fait  plaisir, 

Dji  tchante  ! 
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Qwand  on  m'invite  en  on  banquet 
La  qui  dj'  se  d' trover  dès  planquèts 
Qui  n'  tûsèt  qu'a  blaguer,  qu'a  rire, 
Dji  n'  mâqu'reû  nin  co  po  'ne  minîre  ! 
Si  lès  vins  sont  dès  pus  clapants, 
Li  sise  est  tofèr  amusante  ; 
Mins  s'il  atome  qui.  tôt  buvant, 
Mi  tièsse  divinse  on  pô  pesante, 
Di  sogne  de  bètch'ter  tôt  djâsant, 
Dji   tchante  ! 

Dji  n'  vou  nin  qu'on  pleure  q^vand  dj'  moûrrè 
Et  dj'  rik'mande  â  ci  qu'  m'  ètér'rè 
l)è  n'  nin  v'ni  fé  dès  mirliflitches, 
Areû-dje  minme  dès  bins  qwites  et  lidjes. 
Lès  corones,  lès  fleurs,  lès  an'tchous, 
Dji  m'è  fou  come  di  l'an  quarante  : 
Mins  qu'on  m'èssèv'Iihe  di  fovous 
Tôt  hos'lés  d' tchansons  fwèrt  plaîhantes 
Et,  tôt  sûvant  m'  wahê,  dji  vou 
Qu'on  tchante  ! 

Louis  Lagauche 


Mi  bê  payîs  d'  Lîdje 


Louis  Lagauche 


Musique  d'à 
A.  Renard 
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S'on      tchante  mi 
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bê    pa-  yîs         d'  Lîdje,  To-       fér    lès  rès- 


è^Êï^^iËEiP=É=é=É^ 


pleûs         mi        vont  disqu'â        cour  Et, 
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de  fond    di      mi-â- 


■  me,  Dji 


sin-st-ine  sa-       qwè  qui     m'  fait  ta-  par 

'ne  là-  me,  Ca       dji  l'inme,  ci-       la,  d'on 


d'  Lîdje,  Çou     qu'on  dit  sor  lu      mi 
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va    dis- qu'à         cour  ! 


S'on  tchante  mi  payîs,  mi  bè  payîs  d'  Lîdje, 
Tofér  lès  rèspleûs  mi  vont  disqu'â  cour, 

Et,  de  fond  di  mi -âme, 
Dji  sin-st-ine  saqwè  qui  m'  fait  taper  'ne  lame, 
Ca  dji  l'inme,  cila,  d'on  tinrùle  amour  ! 
S'on  tchante  mi  payîs,  mi  bé  pavîs  d'  Lîdje, 
Çou  qu'on  dit  sor  lu  mi  va  disqu'â  cour  ! 

S'on  djâse  di  m'  pavîs,  mi  bê  pavîs  d'  Lîdje, 
Owand  dji  m'  trouve  â  Ion,  totes  ces  r'mimbrances  la 

M'avisèt  bin  douces. 
Dji  r'veû  lès  montagnes,  lès  tchamps,  li  bêle  Moûse 
Dèl  patrèye  la  wice  qui  m'  mère  mi  hossa  ; 
S'on  djâse  d'  m'  payîs,  mi  bè  payîs  d'  Lîdje. 
Dj'a  bon  de  hoùter  totes  ces  r'mimbrances  la  ! 


Qwand  dj'  tûse  a  m'  payîs,  mi  bê  payîs  d'  Lîdje, 
Lu  qu'a  tant  sofrou  po  ses  libertés, 

Mi  cour  si  forsonne, 
Et  dji  sin  qui  1'  song'  mi  buùt  d'vins  lès  vomies. 
Si  dji  r'ié  l'istwére  di  nosse  vève  Cité  ! 
Qwand  dj'  tûse  a  m'  payîs,  mi  bê  payîs  d'  Lîdje, 
Dji  rèfùs'reû  tôt  po  ses  libertés  ! 

Qwand  dji  veû  m'  payîs,  mi  bê  payîs  d'  Lîdje, 
Riprinde  si  pàreûre  as  r'djèts  de  solo, 

Dji  so  tôt  al  djôve. 
Et  qwand  vint  1'  nutêye,  avou  m'  douce  Marôye, 
Dji  home  si  bon  air,  bin  Ion  dès  djalos. 
Qwand  dji  veû  m'  payîs,  mi  bê  pavîs  d'  Lîdje, 
I  m'avise  on  pièle  as  r'djèts  de  solo  ! 

Qwand  Dièw  mi  r'houk'rè,  nozé  payîs  d'  Lîdje, 
I  m'  sèrè  bin  deûr  di  t'  diveûr  qwiter, 

Mins  c'est  1'  dèstinêye... 
T'  ârès  tôt  mi-amoûr  et  m'  dièrinne  pinsêye, 
Divant  de  parti   po  l'éternité. 
Qwand  Dièw  mi  r'houk'rè,  nozé  payîs  d'  Lîdje, 
Qui  t'  tére  mi  rafùle  po  n'  mâv  nos  qwiter  ! 

Louis  Lag-auche 


Todi  parèy  po  candjî 

Paroles  et  musique  de  Juseph  Duysenx 

Allegro 


Li  vève,        c'est  todi   l' minme  is- 


twére,  Et,  qwèqui  1'  monde  di-    vinse  sa- 


Tant.  Dis-  pôy  nosse  bon  vî  père  A- 


dam,     Li     manîre  de  vi-  ker  n' candje  \vé- 
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re  :  Ons  a-  rive  sol    tére  on  bê 
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djoû,  Sins  a-  veùr  di-  mandé  l'in- 


trêve...  Et.  corne  li     poyonvintfoû 
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d' l'où.Onsataque    adons'vicà- 
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•e  :        Ons  a-  print-st-a  beûre.  a    ma- 

sî  So  ses      flâ-  wis 


gnî,      A  s' ti-    ni  drès-         sî  So  ses      flâ-  wis 
skèves.  Et,  bin         vite,  on  sét  fé  quéques 


È^ 


,  Dîre  «mame«  et  v<pa-       pa»,Magnî    dèl    bo- 


le-  ye.  A-don-     pwis,  v'ia  qu'on  fait'sès 


dints:  On'nnè    veut  tôt-     plein,  Ons  est  i 
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hè-  ye 


Djans,       po  l'èfant  d' ritche  ou  d'o- 


vrî,        C'est    to-di  parèy  po       can- 


djî! 

Li  vèye,  c'est  todi  1'  minme  istwére 
Et,  qwèqui  1'  monde  divinse  savant, 
Dispôy  nosse  bon  vî  père  Adam, 
Li  manîre  de  viker  n'  candje  wére  : 
Ons  arive  sol  tére  on  bê  djoû, 
Sins  aveùr  dimandé  l'intrêye... 
Et,  corne  li  poyon  vint  foû  d'  l'où, 
Ons  ataque  adon  s'  vicârèye  : 

Ons  aprint-st-a  beûre,  a  magni, 
A  s'  tini  drcssî 
So  ses  flâwès  skèves. 
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Et,  bin  vite,  on  sét  fé  quéques  pas, 

Dire  «  mame  »  et  vv  papa  » , 

Magnî  dèl  bolêye. 
Adon-pwis,  v'ia  qu'on  fait  ses  dints  : 

On  'nnè  veut  tot-plein, 

Ons  est  mâlâhèv... 
Djans,  po  l'èfant  d'  ritche  ou  d'ovrî, 
C'est  todi  parèv  po  candjî  ! 

On  crèh,  on  crèh,  si  bin  qu'ai  vole, 
Ons  arive  a  l'adje  di  raison  : 
L'esprit  s'  dispiète...  et  c'èst-adon 
Qu'on  v'  fait  prinde  li  vôye  di  li  scole. 
Ons  inm'reût  mîs  d'  s'aler  d'vèrti, 
Mins  c'est  1'  vèye  :  i  fat  qu'on  s'î  faîsse 
Et  qu'ons  aprinsequi  lès  pus  p'tits 
Divèt  tofér  ployî  po  1'  maîsse. 

R'espleiï 

Reûd-a-bale  on  v'  done  sins  façon 

Dès  d'vwèrs,  dès  leçons 

Oui  v'  fèt  fé  dès  bayes. 
Po  ri  m  pli  dès  hopês  d'  cayès 

I  fât  dire  adiè 

A  ses  djeùs,  ses  mâyes. 
A  tote  eùre,  on  v'  tchoùke  è  cèrvê 

Dés  saqwés  d'  novè. 

Oui  n' vis  chévro-nt  mây. 
Chaskeun'  vout-st-ariver  1'  prumî  : 
C'est  todi  paréy  po  candjî  ! 


Ons  arive  a  l'adje  dèl  hani'rèye 
Sins  r  sèpi,  cales  ans  sont  courts; 
Et  vola  qu'on  sint  tok'ter  s'  cour 
Po  s' vwèsène  Ortanse  ou  Marè3'e... 
Qu'on  seûve  ritche  ou  bin  pauve  ovrî, 
Li  vève  adon  nos  sonle  pus  bêle 
Et  nt)s  nos  lèvans-st-èlahî 
Dèl  douce  crapaude  qui  nos  troûbèle. 

Rcsp/eû 

On  s'  niarève,  ons  est  bin  ureùs... 

Po  'ne  annèye  ou  deûs... 

—  S'on  n'a  noie  bêle  mère  — 
Mins,  qu'  dj'arawe,  après  ç'  bé  timps  la, 

Ci  n'est  pus  coula  : 

On  s'anôve  sol  tére. 
On  s'  répète  co  traze  et  traze  côps  : 

*  A-dje  situ  bâbô 

De  hoûter  'ne  kimére  ! 
Ah  !  si  c'èsteût-st-a  rik'minci  1  » 
C'est  todi  parèy  po  candjî  ! 

On  passe  êco  bin  dès  annéyes 

Si  bm  qu'on  d'vint  d'adje  sins  1'  savu, 

Di  timps  in  timps  coula  n'  va  pus  ; 

Mins  qui  volez-ve  ?  C'est  1' dèstinèye... 

Ons  atrape  tote  sôr  di  mèhins, 

Sène  qu'ons  aprèpêye  dèl  vîlèsse  ; 

Et  'ne  fève,  on  djoù  qu'on  n'î  tùse  nin. 

Crac  !  vola  qu'on  fait  s'dièrinne  vèsse. 


Rèspleû 

Adon-pwis,  c'est  1'  dièrin  lâv'lê  : 
On  v'  met'  c  wahê. 
On  tchoûle  ine  mivéte... 

On  v'  kidût-sl-è  Tête  abèyemint, 
Tôt  d'iiant  bin  sovint  : 
«  C'èst-in-ome  qu'on  r'grète  ! 

Si  v's  avez  dès  çans'  di  costé, 
Vos  v's  ènnè  dotez  : 
On  rèy  è  catchète... 

L'an  d'après,  vos  estez  roùvî  : 

C'est  todi  parèv  po  candjî... 


Joseph   DxJYSENX 


Tchanson  so  lès  bièsses 

Paroles  et  musuiue  de  Joseph  Duy^enx 
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On  dit  bin  so-  vint  qui  1'  pauve  vî  Bon- 


Diu       N'aveût  nin  s'  plein  sins  qwand  crèya  nosse 
monde,  La   qu'i  tro-  va         bon  de  fé       viker 
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d'ssus    Ine  trûlêve  di       bièsses  qui  nosv'nèt  mor- 
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fonde!      Ainsi,  par  èg-  zimpe,on  n'sét  wèred'oû- 
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vint,        Il    a  fait  lès       pious     qui  nos    k'picèt 
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r  tièsse,       Et  si  vite  qu'on  tûse  a    ces    p'titès 


bièsses,  Ons'dimandea       qwè     coula     chèvreùt 
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bin...  Dièw  a    fait  lès       pious,  dji  v' va  dîre  po- 
qwê  :  C'est  po  qu'lès  fins  pingneschèrvèsse  a 'ne  sa- 
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qwe. 


On  dit  bin  sovint  qui  1'  pauve  vî  Bon-Diu 

N'aveùt  nin  s'  plein  sins  qwand  crèya  nosse  monde, 

La  qu'i  trova  bon  de  fé  viker  d'ssus 

Ine  trûlêye  di  bièsses  qui  nos  v'nèt  morfonde. 

Ainsi,  par  ègzimpe,  on  n'  sét  wère  d'où-vint, 

11  a  fait  lès  pious  qui  nos  k'picèt  1'  tièsse. 

Et  si  vite  qu'on  tûse  a  ces  p'titès  bièsses, 

On  s'  dimande  a  qwè  coula  chèvreùt  bin... 

Dièw  a  fait  lès  pious,  dji  v'  va  dîre  poqwè  : 

C'est  poqu'  lès  fins  ])ingnes  chèrvèsse  a  'ne  saqwè. 

On  s'  dimande  ossu  :  v^  Ou'a-t-on  dandjî  d'  rats 
Et  minme  di  soris  .'  C'est  sûr  on  mistère  ! 
Ca  dès  s'-faitès  bièsses,  qui  n'  fèt  qu'  dès  dègats, 
On  s'ennè  passereùt,  ma  fwè,  bin  sol  tère  !  » 
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Ci  n'est  nin  portant  tôt  èsprès,  m'  sonle-t-i, 

Pc  plaire  a  nos  tchèts,  nin  pus  qu'a  pèrsone, 

Qui  r  grand  Maîsse  ènn'  a  peuple  nos  mohones  ! 

A  qwè  chèrvèt  don  lès  rats,  lès  soris  ? 

Si  Dièw  èls  a  fait,  pa,  c'est  tôt  boneinint 

Po  qu'  lès  martchands  d'  trapes  ni  morèsse  nin  d'  faim. 

I  n'a  wére  di  djins  qu'  inmèsse  lès  wandions  : 

On  comprint  coula,  qwand  tait  tchaud  dèl  nut', 

Pace  qui  l'ci  qu'ènn'a  saqwants  batalyons, 

Sét  qu'  fait  mâlâhèy  de  dwèrmi  "ne  minute. 

Portant  ces  bièsses  la,  qu'on  distrùt  sins  r'mwérd, 

Qu'on  broi."ile  ou  qu'on  spràtche,   si  vite  qu'on   l's  apice, 

Li  bon  Diu  l's  a  fait  po  nos  rinde  chèrvice, 

Pusqu'èle  nos  sucèt  1'  mâva  song'  de  cwér, 

Et,  sins  lès  wandions.  kibin  n'a-t-i  d'  djins 

Oui  n'  rinèt'rît  mày  payasses  ni  cossins  ? 

Dji  creù  qu'  nolun'inme  lès  arègnes  nin  pus  : 

C'est  dès  laides  bièsses,  chaskeun'  èl  rik'nohi?  ; 

Et,  portant,  'le  nos  fèt  bin  plaîsîr  ossu. 

Tôt  nos  dishalant  d'ine  câkêye  di  mohes. 

Bin  dès  djins  sont  minme  binàhes  de  trover 

Ine  vèye  teûle  d'arègne  po  r'wèri  leûs  plâyes. 

Djans,  fât  èsse  bâbô  po  n'  nin  lèyî  1'  pây 

A  ces  pauvès  bièsses,  dji  v's  èl  va  prover  : 

Ca,  sins  totes  leûs  teûles  qu'on  trouve  à  plafond. 

Sovint  lès  hov'lètes  n'îrît  nin  si  Ion  ! 
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Nos  n'  prindrîs  nin  tant  sogne  di  nos  moussemints, 

Si  nos  n'avîs  mây  kinohou  lès  moles  ; 

Et,  sins  l'sès  hoveter,  lès  r'mète  sogneûsemint, 

Nos  mèyeûsès  hârs  toùn'rît-st-a  clicotes. 

Sms  lès  p'tits  critions,  li  djôye  dès  iviérs, 

Nos  sèrîs  d'sseûlès  l'al-nut'  èl  coulêve  ; 

Et,  po  lès  pèheûs,  pus  d'  fènès  bètchèyes 

Si  nos  n'avîs  nin  lès  mohes  et  lès  viérs  ! 

Adon,  sins  lès  pouces,  binamé  bon  Diu  ! 

Lès  màssîtès  djins  ni   s'  dimousserît    pus  ! 

Si  nos  n'avîs  nin   k'nohou  1'  cràs  lum'çon, 
Cisse  douce  pitite  bièsse,  ossi  vive  qui    prôpe. 
Lès  apoticàres  ârît  'ne  drougue  di   mons, 
Ca  'nnè  fèt  turtos  dèl  clapante  sirôpe! 
Adiè  lès  pavions,  li  ghvére  de  prétimps. 
Si  Dièw   aveût  mây  roiivî  d'  fé  1'  halène. 
Et,   po  lès  docteurs,  ci  sèreût  li   rwène, 
Sins  tos  lès  microbes  qui  touwèt   lès  djins. 
Anfin,   totes  lès  bièsses  chèrvèt-st-a  sohait 
Et  coula  nos  prouve  qui  1'  monde  est   bin   fait'! 

Joseph  DuYSENx 


LA   CHANSON    WALLONNE!) 


Nous  assistons^  en  ce  moment,  dans  notre  pays, 
à  une  glorieuse  renaissance  artistique  en  même 
temps  qu'à  une  luxuriante  floraison  littéraire.  On 
se  croirait  revenu  à  l'époque  où  la  couleur  chantait 
dans  les  Flandres^  où  les  artistes  mosans  dégros- 
sissaient le  marbre,  où  Huy  et  Dinant  retentissaient 
du  bruit  joyeux  des  marteaux  des  allègres  bat- 
teurs de  cuivre.  La  Belgique  peut  s'enorgueillir 
de  l'admirable  pléiade  de  ses  peintres,  de  ses 
sculpteurs,  de  ses  écrivains,  de  ses  musiciens  :  elle 
s'éveille  à  une  vie  nouvelle  qui  nous  fait  présager 
des  temps  où  planeront  au-dessus  du  souci  des 
intérêts  matériels  des  proccupations  d'art  et  de 
beauté. 

Car,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  l'artiste,  au  vrai  et 
radieux  sens  de  ce  mot,  est  le  facteur,  non  pas 
volontaire,  mais  instinctif,  de  l'activité  intellec- 
tuelle et  de  la  grandeur  morale  d'une  race. 


(')  Conférence  ilonnée,  le  12  décembre  1908,  à  l'assemblée 
générale  de  la  Société,  tenue  en  la  salle  académique  de  rUni%-er- 
sité.  Voir  ci-dessus,  p.  19. 
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L'artiste  ne  possède  pas  seulement  le  mystérieux 
et  prestigieux  pouvoir  de  dégager  les  harmonies 
confuses  dans  le  sein  de  la  nature^  il  est  en  quelque 
sorte  celui  qui  parle  pour  les  autres,  qui  exprime 
l'inexprimable^  qui  définit  l'intraduisible. 

Or,  dans  la  renaissance  littéraire  qui  honore  si 
brillamment  notre  pays,  nous  remarquons  avec 
joie  que  la  plupart  de  nos  écrivains  doivent  leur 
oi'iginalité  à  ce  fait  qu'ils  s'inspirent  constamment 
aux  sources  mêmes  de  leur  pays  natal.  Nous  assis- 
tons en  littérature  à  un  mouvement  de  décentra- 
lisation nettement  caractérisé.  On  revient  à  son 
coin  de  province  ;  on  y  puise  l'énergie  et  la 
volonté  ;  on  s'abreuve  aux  claires  fontaines  des 
traditions;  on  se  souvient,  comme  l'a  dit  Barrés, 
de  la  terre  et  des  morts. 

Et  ce  mouvement  n'empêche  nullement  les 
généralisations.  Il  ne  faudrait  pas  croire  que  parce 
que  l'artiste  est  revenu  vers  son  pays  natal,  vers  ses 
ancêtres,  vers  ses  morts,  il  rapetisse  sa  vision  des 
hommes  et  des  choses.  Au  contraire,  il  élargit  son 
horizon  et  ses  réalisations  d'art  y  gagnent  en 
originalité  et  en  saveur. 

C'est  pourquoi  je  considère  que,  dans  l'activité 
intellectuelle  de  notre  pays,  les  écrivains  de  terroir 
tiennent  une  très  grande  place.  Se  servant  d'un 
dialecte   qui    n'est   parlé  que  par  un  petit  nombre 


d'hommeS;  ils  ont  moins  d'ambition  que  les  écri- 
vains qui  utilisent  une  langue  mondiale,  comme 
on  dit  de  nos  jours.  Mais  ils  nous  rapprochent  plus 
encore  du  cœur  de  notre  pays  dont  ils  connaissent 
toutes  les  pulsations,  tous  les  tressaillements. 

Il  faut  qu'on  sache  que  nos  écrivains  wallons 
travaillent  obscurément  à  l'enrichissement  de  notre 
sensibilité  et  qu'à  côté  d'écrivains  simplement 
habiles,  la  littérature  de  terroir  au  pays  wallon 
compte  de  réels  artistes. 

Je  vais  donc  vous  dire  ce  soir  quelques  mots  d'un 
des  genres  les  plus  en  honneur  en  Wallonie  : 
la  chanson. 

De  toutes  les  manifestations  littéraires  wallonnes, 
c'est  toujours  la  chanson  qui  m'a  requis  le  plus 
vivement,  parce  qu'elle  est,  à  mon  sens,  l'e^pres- 
sion  la  plus  sincère,  la  plus  intense  et  la  plus 
complète  de  l'âme  et  de  la  pensée  wallonnes. 

Assurément  notre  Uttérature  dramatique  est  co- 
pieuse. Elle  compte  même  quelques  chefs-d'œuvre. 
Les  caractères  y  sont  habilement  étudiés  ;  les 
intrigues  adroitement  conduites  ;  mais  à  part  de 
rares  exceptions,  les  comédies  wallonnes  ne  nous 
traduisent  qu'imparfaitement  et  la  plupart  du  temps 
conventionnellement  la  vie  de  chez  nous. 

Le  roman  wallon,  lui,  est  pour  ainsi  dire,  inexis- 
tant. Ce  ne  sont  pas  les  tentatives  isolées,  et   fort 
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louables,  deSalme,  deVrindts,  deTilkin,  de  Lucien 
Colson  qui  suffisent  à  constituer  un  genre  bien 
défini. 

Il  ne  nous  reste  que  la  poésie,  que  le  lyrisme.  Et 
qu'est-ce  que  la  poésie  par  excellence,  si  ce  n'est  la 
poésie  populaire,  si  ce  n'est  la  chanson  ? 

La  chanson  est  une  petite  pièce  de  vers,  à  forme 
absolument  indéterminée,  dans  laquelle  le  poète 
exprime  sincèrement  et  simplement  les  sentiments 
qui  l'agitent.  Cette  définition  générale  de  la  chan- 
son nous  indique  que  nous  allons  trouver  dans  les 
œuvres  de  nos  chansonniers  les  multiples  reflets  de 
l'âme  wallonne. 

L'âme  wallonne,  c'est  l'ensemble  des  traditions 
qu'ont  respectées  nos  pères  et  qui  sont  déposées  au 
plus . profond  de  nous-mêmes,  qui  constituent  par 
conséquent  l'essence  même  de  notre  personnalité 
et  font  que  nous  pensons  et  agissons  de  telle  ou 
telle  manière.  Pour  exprimer  cette  sensibilité  wal- 
lonne, il  faut  avoir  conservé  dans  toute  leur. pureté 
et  leur  totalité  les  sentiments  du  terroir,  et  au  sur- 
plus il  faut  être  doué  delà  faculté  de  pouvoir  donner 
une  forme  d'art  aux  choses  éparses  dans  la  nature. 
C'est  alors  que  s'établissent  entre  le  poète  et  nous  ces 
délicieuses  correspondances,  ces  analogies  secrètes 
qu'éveille  toute  réalisation  vraiment  artistique. 

Si  le  sens  de  la  couleur  est  un  apanage  précieux 
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des  Flamands,  c'est  le  sens  musical  qui  appartient 
aux  Wallons,  dont  l'âme  sensible  et  rêveuse  aime  à 
se  complaire  en  des  visions  douces,  légères  et  légen- 
daires, sans  dédaigner  le  comique  épais,  le  trait 
jovial,  savoureux  et  pittoresque. 

Le  Wallon  aime  tout  particulièrement  la  chanson. 
Pour  lui,  tchanier  si  p'tit  boket,  au  fil  de  sa  gaité 
ou  de  sa  tristesse,  est  le  comble  du  bonheur. 

Quand,  parles  \ongViQ'è  vcsprécs  dominicales,  on 
est  tous  réunis  à  la  maison  et  que  la  bouilloire  qui 
prépare  le  goûter  dit,  elle  aussi,  de  son  bourdon- 
nement clair  sa  chanson  guillerette,  n'est-ce  pas 
qu'une  voix  qui  soudain  s'élève  et  chante  nos  rêves, 
nos  impressions,  nos  espoirs,  nos  folles  gaîtés,  fait 
du  bien  à  l'âme  ? 

Et  nos  poètes  le  disent,  qu'on  ii  si  sàreùt  p/aire 
qui  tôt  fc/mntatit. 

Mi,  vèyez-ve,  qwand  dji  m'  trouve 
AvDU  quéques  vrévs  Walons, 
Dji  sin  qui  m'  cour  si  droùve 
Et  dj'èlzî  dit  'ne  tclianson  ! 

C'est  dans  la  chanson  que  nous  apprenons  à  lire 
les  aspirations  wallonnes.  Et  c'est  pourquoi,  je  le 
répète,  ce  genre,  à  lui  seul,  vaut  tous  les  autres, 
parce  que,  dans  sa  belle  simplicité,  il  est  le  seul 
complet. 
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Bien  avant  les  polyphonies  wagnériennes,  la 
chanson  possédait  ses  leit-motivs  spéciaux,  carac- 
térisés et  nécessaires.  Le  vin^  l'amour,  la  gaîté  sont 
les  thèmes  conducteurs  stéréotypés  de  tout  couplet 
qui  veut  refléter  l'àme  gauloise.  Aussi  bien  faut-il 
dire  que  ce  sont  là  quelques-uns  des  principaux 
moteurs  de  la  sentimentalité  humaine,  encore  qu'on 
ne  doive  pas  omettre  la  fibre  patriotique,  l'exalta- 
tion religieuse  et  la  fièvre  humanitaire. 

En  Wallonie,  ainsi  que  partout  ailleurs,  on 
célèbre  les  «  belles  »  et  l'on  ne  déteste  nullement 
la  jovialité  la  plus  expansive. 

Mais  comme  le  vin  est  au  pays  mosan  une  bois- 
son de  luxe  et  que  nous  n'avons  plus  d'hydromel,  — 
je  demande  pardon  aux  promoteurs  du  mouvement 
antialcoolique  de  devoir  faire  la  constatation  qui  va 
suivre —  c'est  zu  pèquèt  que  les  Wallons  attribuent 
toutes  les  vertus  dionysiaques. 

Il  faut  bien  que  les  antialcooliques  résolus  et  les 
«  abstinents  totaux  »  rongent  leur  frein.  Nous 
savons  tous  les  effroyables  ravages  qu'exerce  l'alcoo- 
lisme et  nous  sommes  les  premiers  à  les  déplorer. 
Mais  ici  nous  constatons  un  fait.  Nous  fixons  un 
point  d'histoire  littéraire.  Eh  bien,  force  nous  est 
de  remarquer  que  le  pèquèt  joue  dans  la  vie  du 
Wallon  un  rôle  infiniment  prépondérant.  11  serait 
curieux  de  réunir  les  mille  appellations  savoureuses 
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que  l'on  a  conférées  à  ce  breuvage  régional.  Et 
voyez  les  faits  :  tout  là-bas^  à  Mons,  un  Wallon 
s'avisa  de  chanter  la  bière;  comme  son  inspiration 
est  lourde  et  sa  langue  empâtée  ! 

A  côté  de  ce  thème-conducteur^  le  pèqttèt,  un 
autre  thème,  les  Flaminds,  jouit  d'une  incontes- 
table vogue.  Le  premier  incite  à  l'imagination 
récréative  et  agréablement  facétieuse  ;  le  second 
thème  provoque  des  plaisanteries  énormes  où  les 
Flamands  sont  l'objet  de  plantureux  brocards. 

Ils  attirent  sur  eux  toutes  les  aventures  niaises. 
On  leur  endosse  les  situations  les  plus  ridicules  et 
on  leur  confie  les  rôles  benêts.  Toutefois^  à  l'ex- 
pression qui  peut  être  agressive,  le  caractère  lié- 
geois sait  toujours  donner  une  tournure  plaisante 
qui  arrondit  bénévolement  tous  les  angles. 

Un  autre  thème,  encore  cultivé,  bien  qu'il  soit 
fortement  démodé,  est  fourni  à  nos  chansonniers 
par  les  belles-mères,  qui  sont  plutôt  une  impor- 
tation parisienne,  j'ai  hâte  de  le  dire. 

Après  les  leit-motivs,  il  convient  de  dire  un  mot 
de  la  philosophie  générale  qui  conduit  la  chanson 
joyeuse. 

La  quintessence  de  cette  philosophie  est  admira- 
blement résumée  dans  ce  proverbe  auquel  personne 
ne  contredira  :  Qzvand  c'est  qti'ons  est  tnwért,  on 
«'  vike  plis. 
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Cette  maxime,  dont  la  vérité  ne  souffre  pas  de 
discussion,  condense  en  un  raccourci  saisissant  la 
pensée  doctrinale  de  la  chanson  gaie  et  permet  aux 
poètes  de  se  livrer  à  toute  l'exubérance  de  leur 
généreuse  fantaisie. 

Voilà  pour  la  chanson  joyeuse. 

La  chanson  sentimentale  est  cultivée  chez  nous 
avec  beaucoup  de  ferveur  et  un  grand  succès.  Il 
suffit  de  citer  le  Leviz-me  plorer  de  Defrecheux  pour 
indiquer  tout  ce  que  nos  poètes  lyriques  savent 
enclore  de  tendresse  et  d'émotion  dans  levirs  vers. 

Les  chansonniers  n'ont  jamais  manqué  en  Wal- 
lonie et  nous  aurions  beau  vouloir  en  une  causerie 
détailler  les  mérites  de  chacun.  Nous  n'y  parvien- 
drions pas.  Force  nous   est  de  limiter  notre  sujet. 

Nous  nous  sommes  proposé  de  parler  ce  soir  de 
quelques  chansonniers  wallons  qui  nous  semblent 
particulièrement  intéressants.  Car  les  chansonniers 
wallons  sont  innombrables,  à  tel  point  que  Jean 
Bury  s'écrie  : 

Oùy  071  «'  compte  pus  lès  feus  d^  pasquèyes  f 

D'autre  part^  si  nous  faisons  une  exception  pour 
M.  Louis  Loiseau  parce  que  son  inspiration  se 
rapproche  de  l'inspiration  de  nos  poètes,  nous  ne 
pouvons  guère  nous  occuper  que  des  chansonniers 
liégeois  et  encore  des  chansonniers  contemporains. 
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Nous  connaissons  les  admirables  et  gaillardes 
chansons  wallonnes  de  la  première  moitié  du  XIX"^ 
siècle,  et  la  Chafisoti  des  prussiens,  et  /'  Côparéve, 
et  le  Pantalon  trawe,  et  les  cràmignons  qui  font  se 
dérouler  dans  nos  rvies,  les  soirs  de  fètes^  de  gra- 
cieuses farandoles. 

Mais,  je  le  répète,  nous  devons  nous  limiter. 

Nous  rendrons  toutefois  hommage  à  Nicolas 
Defrecheux  qui  est  plus  qu'un  écrivain  de  terroir 
et  qui  domine  fièrement  toute  la  littérature  wal- 
lonne. Defrecheux  est  un  grand  poète  lyrique  qui 
joint  à  une  admirable  élévation  des  sentiments,  un 
art  d'une  perfection  absolue.  La  langue  qu'il  écrit 
est  sobrement  expressive,  ses  images  sonl  fraîches 
et  jolies,  son  wallon  est  d'une  étonnante  pureté. 

Defrecheux  est  à  la  fois  un  grand  poète  et  un 
grand  artiste.  On  s'en  rendra  compte  en  lisant  ces 
quatre  strophes  tout  simplement  admirables  : 

Tôt  hossant 

Divins  vosse  bance,  èfant,  nannez  : 

Li  nul'  afûle  li  tère  : 
Lès  djônes  oûhés  sont  rèspounés 

Dizos  l'éle  di  leû  mère. 

Clignîz  vos  oùys  si  bleus,  si  doûs, 

Bwèrdés  d'  blondes  pàpîres. 
Dji   vin  de  vèy,   estant   so  1'  soû, 

Passer  l'oine  as  poûssîres. 


Tôt  v's  èvoyant,  Dièw  m'a  béni. 

Vos  estez,  po  m'  boneûr, 
Pus  rose  qui  1'  frùt  d'  nos  frévîs 

Et  pus  blanc  qui  leû  fleur. 

Qwand  vos  serez  bin  èdwèrmou, 

Lès  andjes  vinrent  d'à  cîr... 
Mins  v'  lès  avez  dèdja  vèyou  : 

Vos  lèpes  vinèt  de  rîre. 

Ils  sont  innombrables,  les  chansonniers  wallons. 
Nous  mentionnerons  les  tournaisiens,  Leray,  Del- 
mée,  Leroy^  Mestdag,  Hespel,  Wangermez,  Viart, 
Wattiez,  Thauvoye;  Bosquetia,  le  poète  borain  ; 
les  montois,  le  curé  Letellier,  Delmotte,  Mou- 
trieux,  Descamps,  Talaupe,  Dausias,  Vanolande^ 
Lebas;  les  brabançons  Willame,  Hanon  de  Louvet, 
L.-J.  Courtois  ;  Jacques  Bertrand,  CI.  Delforeit, 
Boncher^  Rainchon  ;  Wérotte,  Bosret,  Loiseau, 
Bodart,  de  Namur  ;  le  D"^  Vermer,  de  Beauraing  ; 
G.  Thiriart;  DD.  Salme^É.  Gérard,  Jos.  Willem, 
A.  Tilkin,  Jos.  Vrindts,  L.  Wesphal,  les  Bury, 
Bartholomez,  H.  Simon,  S.  Radoux,  Carpentier, 
Hanay,  Gothier,  Cornet,  Baron,  Lucien  Colson, 
Lagauche,  Lamoureux,  André,  Bekkers,  Bouhon, 
Bovy,  Cleffert,  Closset,  d'Archambeau,  Defooz, 
Dehin,  les  frères  Déom,  Desamoré ,  Durbuv, 
Duysonx,  Fournal,  Gillard,  J.  Halleux,    Humblet, 
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Hurard,  G.  Ista,  A.  Ista  Legrain,  Jos.  Lejeune, 
Loncin,  Maubeuge,  Malcorps,  G.  Marchai,  Jos. 
Médard,  Mortier,  Peclers,  Roger,  J.  Schurgers, 
le  curé  Schoenmakers,  Steenebruggen,  Lesuisse, 
Derache,  Wynand,  Vincent,  Wiket,  Xhignesse, 
et  d'autres  et  d'autres  encore. 

On  le  voit,  ils  pullulent,  nos  chansonniers. 
Malheureusement  on  ne  peut  en  dire  autant  —  et 
je  suis  forcé  de  faire  cette  constatation  dans  la  cité 
de  Grétry  — des  musiciens.  Nos  poètes  sont  le  plus 
souvent  forcés  de  recourir  aux  ponts-neufs,  aux 
vieux  airs,  aux  scies  qui  courent  les  cafés-concerts 
et  les  rues  ou  qui  obstruent  les  phonographes. 
Nous  devons  toutefois  signaler  un  mouvement 
très  louable  qui  se  dessine.  Déjà  Hutoy  avait  brodé 
l'air  adorable  de  Vine:^.  Marèye !  et  maintenant 
MM.  Pierre  Van  Damme,  Jean  Bury,  Dressen, 
Carpentier,  Oscar  Colson,  Stellet,  Forgeur,  Joseph 
Duysenx  et  le  regretté  Deffet  ont  écrit  des  compo- 
sitions qui  peuvent  faire  espérer  qu'un  jour  nous 
posséderons  des  chansons  wallonnes  tout  entières 
à  nous. 

Un  des  chansonniers  les  plus  connus,  encore 
qu'il  se  tienne  personnellement  à  l'écart  du  mouve- 
ment littéraire,  est  M.  Emile  Gérard  dont  l'esprit 
d'observation,  le  style  dru  et  savourevix  sont 
appréciés  de  tous  les  wallonisants.  M.  Gérard  a 
beaucoup  écrit.   Il  a   publié    plusieurs  volumes  de 


vers  et  peut-être  pourrait-on  lui  faire  grief  de  sa 
prolixité. 

Mais  dans  son  œuvre  on  remarque  plusieurs 
beaux  poèmes  et  de  très  gracieuses  chansons  qui 
suffisent  pour  le  placer  au  nombre  de  nos  meilleurs 
écrivains.  Emile  Gérard  est  un  amoureux  de  la 
nature  et  du  plein  air.  Il  est  attentif  à  tout  ce  que 
la  vie  a  de  généreux  et  il  compatit  fraternellement 
aux  misères  des  humbles.  Ses  poèmes  sont  gais  ou 
mélancoliques  selon  l'heure  et  toujours  il  sait  faire 
partager  à  ceux  qui  le  lisent  ou  qui  entendent  ses 
œuvres  le  frisson  qu'il  a  lui-même  ressenti  en  les 
écrivant. 

Voici  de  lui  quelques  strophes  émouvantes  : 

Atoû  dèl  grand-mére 

v^  Pitits  mètchants,  ni  d'meûr'rez-ve  mây 
Ine  minute,  rin  qu'ine  seule,  è  pây  .' 
Vos  n'  fez  qu'  de  cori,  dé  potch'ter, 
Si  bin  qu'  dji   n'  pou  gote  m'èssom'ter. 
Vos  v'nez  co  d'  cafougnî  m'  gamète, 
Qui  tut-rade  si  frisse  dji  vin  d'  mète... 
Et  dire  qui  tôt  m'  boneùr  vo-le-la  : 
Ces  èfants  la  ! 

■<  Si  vos  n'èstîz  nin  si  hayâves, 
Po  v's  amuser,  dji  v'  cont'reù  'ne  fàve, 
Li  fâve  dé  gros  leûp  qu'  inagne  l'ognè, 
Qu'èsteût  si  blanc,  si  doûs,  si  bé  ! 


Mins  vola  qu'  vos  m'  sètchîz  pol  cote. 
Et  dj'  pied'  mes  ponts  qwand  dji  tricote... 
Bon  Diu!  çou  qu'i  m'  dinèt  d' tracas, 
Ces  èfants  la  ! 


ss   Mins  vo-v'-cial  ine  bande  inte  mes  brès' 
Et  djusqu'â  tôt  dièrin  m'  caresse... 
Mes  sîh  amours  !..  So  mes  deûs  gngnos, 
Dji  n'  sâreû  portant  v'  mète  turtos  ! 
Owand  dji  v'  louke  rire,  djonès  tièsses  blondes, 
I  m'  sonne  qui  dji  n'  so  pus  so  1'  monde... 
I  m'  drovièt  1'  paradis  dèdja, 
Ces  èfants  la  !  -^ 

Ainsi  pârléve  li  bone  grand  mère, 
Tote  bahowe,  ossi  vève  qui  1'  tére  ; 
Ses  oùvs  div'nît  frèhs,  tôt  sintant 
Dès  p'titès  mains  d'vins  ses  dj'vès  blancs. 
Mutwèt  sondjîve-t-èle  qui  bin  vite, 
Son'retît  l'eûre  wice  qu'i  fât  qu'on  s'  qwite... 
Et,  r'souwant  'ne  lame,  èle  rabrèssa 
Ces  èfants  la  ! 

Avec  Charles  Bartholomez  les  visages  s'épa- 
nouissent de  la  gaîté  bon  enfant  de  ses  chansons. 
Point  de  critiques,  ou  si  anodines,  et  toujours  un 
contentement  de  soi  enviable.  Il  est   le  poète  de  la 
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folle  insouciance,  prenant  son  plaisir  où  il  le  trouve, 
sans  se  demander  d'où  il  vient,  sans  songer  qu'il 
doit  finir.  Sa  philosophie  est  celle  de  Roger  Bon- 
temps  et  sa  morale  ne  marchande  pas  les  indul- 
gences. 

On  ne  peut  pas  dire  de  certaines  de  ses  chansons 
qu'elles  sont  ironiques,  mais  bien  qu'elles  sont  natu- 
rellement drôles.  Il  constate,  sans  y  rien  ajouter,  les 
faits  de  tous  les  jours  et  la  gaîté  en  jaillit  tout  uni- 
ment. La  vie  est  drôle,  il  la  décrit  et  l'on  rit  de 
tout  cœur,  sans  penser  à  mal. 

Un  certain  temps,  M.  Bartholomez  a  dirigé  son 
esprit  vers  ce  que  l'on  est  convenu  d'appeler  le 
genre  réaliste,  et  c'est  un  peu  la  chanson  d'Yvette 
Guilbert  —  première  manière  —  qu'il  voulut  accli- 
mater chez  nous.  Quelques-unes  de  ces  chansons 
attestent  beaucoup  d'habileté  et  sont  de  l'actualité 
vécue.  Mais  heureusement  il  est  revenu  à  la 
seule  inspiration  wallonne,  qui  lui  tait  écrire  de  si 
joyeux  et  de  si  sains  couplets.  Car  chez  lui  la 
chanson  bon  enfant  est  absolument  sincère  et  il 
arrive  souvent  que  des  esprits  subtils  s'épuisent  en 
vains  efforts  pour  arriver  à  cette  franche  simplicité, 
à  cette  joviale  bonhomie  que  M.  Bartholomez 
trouve  si  aisément  en  lui-même. 

On  en  jugera  par  ces  quelques  vers  «  gastrono- 
miques »  : 


Dji  n'  so  nin  glot... 

Dj'inme  li  potkèse  et  1'  vî  flairant  froumadje, 
Dj'innie  un  haring  bêcôp  inîs  qu'on  brotchèt  ; 
Mins  co  traze  côps,  dji  m'  di  :  Conie  c'est  damadje, 
Owand  dji  n'a  nin  d'  timps  in  timps  'ne  cwisse  di  tchèt! 
Dj'inme  li  neûre  tripe  et  dj'adôre  li  d'mèye-tièsse 
Et  si  dji  pou  lofer  'ne  trintchedi  djambon, 
De  vrèy  pic-nic  dji  met'  mi  djêve  al  fièsse  : 
Dji  n'  so  nm  glot,  mins  dj'inme  de  magnî  bon  ! 

Chaskeun"  si  gos'  :  mi,  dji  vou  qu'on  m'  rostihe 

Tos  lès  vinr'dis  deùs  salés  inglitins. 

Et.  sms  blagu'rèye,  après  çou  qu'  dj'assotih, 

Cadj'  m'ènnè  pave  tofér  â  bout  d'on  timps, 

Qwèqu'  ça  n'ode  nin  todi  l'èwe  di  Cologne, 

Coula  m'  gostéye  mîs  qui  1'  pus  fin  bonbon, 

Cèst-on  bordon  di  sâcisse  di  Bologne  : 

Dji  n'  S(j  nin  glot,  mins  dj'inme  de  magnî  bon  ! 

Owand  mi  k'pagnèye  a-st-èvèye  di  m'  le  rîre, 

t  m'  régaler,  'ne  féye  a  fé,  corne  i  fât, 
Ele  mi  rostih  —  coula  sins  sèl  fé  dire  — 
On  grand  gros  spés  buftèk  di  tchâr  di  dj'vâ. 
Çou  qu'  dji  m'  paye  co,  chaque  côp  qui  dj'  va  sol  Bâte, 
C'est  de  kipkap,  et  même  on  pîd  d'  mouton, 
Mins  po  magnî  de  pés  dji  m'  lêreû  bâte  : 
Dji  n'  so  nin  glot,  mins  dj'inme  dé  magnî   bon  ! 
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Dji  m'  régale  co  tot-z-avalant  'ne  boûkète, 
Surtout  s'i  gn-a  dès  corinteunes  divins  ; 
Avou  cisse-chal  dj'atrape  todi  1'  hikète, 
Ossu  m'  chère  feume  m'ènnè  deùt  fé  sovint. 
Dj'âreù  qwand  même,  po  ritchèsse,  deûs  ampîres, 
Dji  magn'reù  co  dès  grinâdes,  dès  ognons, 
Dès  mosses,  dèl  djote,  dès  bolowès  crompîres  : 
Dji  n'so  nin  glot,  mins  dj'inme  de  magnî  bon  ! 

Çou  qui  m'  gostève  ossu,  c'est  1'  feûte  di  vatche, 
Qwèqu'  djèl  lé  la  po  magnî  de  cow'ri  : 
Avou  1'  cow'ri  dji  ralètche  mi  moustatche, 
Qu'ènn'a-djdju  bin  tote  mi  vèye  po  m'  noûri  ! 
Adon,  çou  qu'  dj'inme,  qwand  mi  feume  font  dèl  crâhe. 
C'est  dès  crètons  tôt  neûrs,  corne  de  tchèrbon. 
Vola,  mes  djins,  çou  qui  fait  qui  dj'  m'ècrâhe  : 
Dji  n'  so  nin  glot,  mins  dj'inme  de  magnî  bon  ! 

Un  chansonnier  qui  jouit  en  ce  moment  d'une 
grande  popularité,  c'est  assurément  M.  Wesphal, 
auteur  de  deux  recueils  fort  bien  faits,  So  li scanfàr 
et  Li  plaisir  de  tchaftteû. 

Son  originalité  a  quelque  chose  d'âpre ,  de 
violent,  de  rude  que  l'on  rencontre  aussi  chez  DD. 
Salme,  uti  de  nos  plus  purs  écrivains  wallons. 

Sa  verve  est  mordante  et  il  s'exerce  à  nous 
montrer  les  travers  de  la  vie  sous  des  aspects  fort 
satiriques.  A  travers  ses  œuvres  passe  toujours  un 
souffle  miséricordieux  pour  les  déshérités. 
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Mais  si  Wesphal  se  révèle  parfois  impitoyable,  il 
n'a  pas  l'âme  aigrie  et  sa  muse,  déposant  son  fouet, 
sait  aussi  donner  libre  carrière  à  la  joie  la  plus 
déboutonnée.  Il  s'amusera,  en  des  couplets  drôle- 
ment tournés,  avec  des  expressions  et  des  images 
cocasses,  à  détailler  les  difformités  monstrueuses  de 
celle  qu'il  aime,  il  dira  les  ennuis  et  les  embarras 
de  la  vie,  il  se  complaira  dans  la  description  d'in- 
ventions impossibles,  de  choses  baroques,  il  énu- 
mérera  les  remèdes  les  plus  extraordinaires,  il  fera 
des  prophéties  abracadabrantes,  il  célébrera  au 
moyen  de  refrains  appropriés  les  Zoulous  et  les 
Congolais^  il  vantera  le  plaisir  que  l'on  éprouve  à  se 
trouver  avec  des  camarades  en  train  de  boire  et  de 
chanter;  enfin,  son  ingéniosité,  sa  fantaisie,  sa  verve 
paradoxale  découvrent  mille  choses  bizarres  qu'il 
assemble  avec  une  surprenante  virtuosité. 

La  plupart  des  chansons  de  Wesphal  sont  deve- 
nues populaires  et  l'on  comprendra  aisément  leur 
succès  en  savourant  ces  quelques  couplets,  Çou 
qtûon  li'  ï'cùt  ntti  sovint.  Musique  de  M.  Oscar 
Colson. 

Si  dji  tcliante  oùv  inte  vos  auies, 
Ci  n'est  nin  so  çou  qu'on  veut. 
Qwèqu'  dj'âye  l'air  d'en  drôle  d'apôle, 
Dji  so  quéqu'fèye  bin  sérieûs. 
Portant  dj'inme  d'èsse  amistâve 
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Et  si  dj'  veû  qu'  coula  v'  convint, 
Dji  tchant'rè,  sins  f é  1'  hayâve, 
So  çou  qu'on  n'  veut  nin  (dis) 
Dji  tchant'rè,  sins  fé  1'  hayâve. 
So  çou  qu'on  n'  veijt  nin  sovint. 

Li  ci  qu'a  1'  narène  côpêye 

Ni  sâreùt  pwèrter  lorgnon, 

Et  r  ci  qu'a  1'  tièsse  sipatêye 

Ni  fait  pus  dès  crâmignons. 

Ine  âlouwète  qu'a  lès  pokes 

Ou  'ne  pove  qui  print  1'  mors  â  dints 

Tchanter  sins  drovièr  si  boke. 

C'est  çou  qu'on  n'  veut  nin  sovint. 

Beûre  di  l'éwe  divins  'ne  houm'rèsse, 
Si  bagnî  d'vins  de  laton, 
Djower  l'ôre  so  'ne  pire  toûn'resse. 
Bâte  li  caisse  avou  s'  minton, 
Sètchî  foû  dèl   potche  di  s'  fraque 
Dès  afaires  qui  n'  sont  nin  d'vins, 
Fé  'ne  fore  sins  bièsses  ni  baraques, 
C'est  çou  qu'on  n'  veut  nin  sovint. 

Fixer  1'  solo  'ne  dimèye  eûre 
Sins  avu  lès  oûys  bablous  : 
Fé  beûre  di  l'Ole  a  'ne  posteûre 
Divins  'ne  grande  pêlète  sins  cou  ; 
S'èlèver  lu-méme  pol  tièsse 
Avou  'ne  saquî  so  ses  reins; 
In-aveûlequi  va-st-al  tchèsse: 
C'est  çou  qu'on  n'  veut  nin  sovint. 
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Fé  'ne  porminàde  avâ  1'  vèye 

Avou  s'  bèle-mére  a  crâs-vê: 

Sayî  de  ralonguî  s'  vèye 

Tôt  s' levant  pindepo  1'  hatrè  : 

Mète  de  peûve  divins  'ne  havroûle 

Po  haper  dès  inglitins  : 

Si  mète  a  rîre  qwand  on  s'  broûle  : 

C'est  çou  qu'on  n'  veut  nin  sovint. 

Prinde  on  tchin  po  lès  deûs  cwènes, 
S'il  al'  mâleûr  de  grogn'ter  ; 
Magnî  'ne  tâte  sins  r'prinde  alêne 
Qwand  c'est  qu'on  a  bin  trafté  ; 
Ine  sôlêye  qu'a  1'  mène  djoyeûse 
Tôt  loukant  beûre  si  vwèsin  ; 
Ou  'ne  feume  qui  n'est  nin  bourdelise  : 
C'est  çou  qu'on  n'  veîit  nin  sovint. 

Ceux  qui  connaissent  en  amour  et  en  admiration 
la  majesté  poétique  de  la  Meuse,  en  auront  tout 
particulièrement  goûté  le  charme  souverain  s'ils 
ont  parfois  musé  le  long  des  rives  enchanteresses  et 
des  berges  ensoleillées  qui  voiit  des  rochers  sau- 
vages de  Waulsort  aux  merveilleuses  draperies  de 
pierre  de  Samson. 

Toutes  les  fées  gracieuses  habitent  cette  incom- 
parable vallée,  qui  retentit  encore  des  galopades 
furieuses  des  quatre  fils  Aymon  et  des  mystérieux 
travaux  des  Nutons. 
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Une  âme  légendaire,  héroïque  et  amoureuse 
plane  sur  les  rochers  superbes,  les  frondaisons  musi- 
cales;  les  ruines  évocatrices. 

On  ressent  au  milieu  de  cette  belle  et  plantu- 
reuse nature  une  joie  ineffable  à  laquelle  se  mêlent 
des  rêves  enivrants. 

Les  fils  de  cette  terre  bénie  auxquels  fut  dévolu 
un  tempérament  sensible,  sont  tous  imprégnés  de 
cette  atmosphère  de  somptueuse  mélancolie  et  de 
beauté  troublante.  Ils  sont  épris  des  miracles  éter- 
nels de  la  vie  et  dans  leurs  chants  les  plus  modestes, 
dans  leurs  poèmes  les  plus  simples,  on  sent  vibrer 
une  affection  profonde  pour  les  prairies  et  pour  les 
bois  de  ce  pays  enchanté. 

Et  c'est  surtout  chez  les  écrivains  de  terroir  que 
l'on  trouve  avec  une  sorte  d'humilité,  mais  avec 
une  intense  sincérité,  l'expression  la  plus  pure  et  la 
plus  cordiale  de  ce  sentiment  ému  de  la  nature. 

Louis  Loiseau,  qui  écrit  dans  le  mélodieux  lan- 
gage namurois,  peut  être  rangé  parmi  les  bons 
poètes  et  chansonniers  de  la  Wallonie.  C'est  avant 
tout  un  sentimental,  un  élégiaque.  Il  conte  genti- 
ment ses  amours,  ses  mélancolies,  ses  joies  et  il  y 
associe  avec  bonheur  la  chanson  éternelle  des 
choses.  Toujours  il  rappelle,  par  une  notation  déli- 
cate, la  fraîcheur  du  feuillage,  le  parfum  de  la  fleur, 
la  lueur  des  étoiles,  et  il  fait   participer  ainsi   le 


concert  harmonieux  de  la  vie  à  sa  poésie  de  douceur 
et  de  tendresse. 

Aussi  bien,  tout  cela  est-il  exprimé  avec  une 
naïveté  et  une  émotion  touchantes,  qui  d'ailleurs 
n'excluent  nullement  une  volonté  d'art  très  mar- 
quée. Ils  sont  «  fignolés  »,  les  poèmes  de  M.  Loiseau 
et  dans  leur  simplesse  adorable  on  perçoit  une  tech- 
nique savoureusement  caressée. 

Parmi  les  chansons  de  Loiseau,  je  n'en  sais  pas 
de  plus  tendrement  gracieuse   que    Vhioz,    fèfèye  : 

Vinoz.  djoliye,  au  kmà  do  bwès 
N's  irans  promwinrner   d'zos   l'ombradje. 
Lès  mouchons  catchîs  dins  1'  fouyadje 
Po  nos  choùter  bach'ront  leù  vwès. 
Tôt  bas  dj'  vos  dîreûvea  l'orèye 
Mes  sondjes  di  boneûr  et  d'amour  ; 
Nos  nos  lès  r'dîrinn'  tour  à  tour  : 
Vinoz.   fèfeye  ! 

Vinoz,  djoliye  :  po  %-os  tièster 
Lès  fleurs  si  doûvront  su  nosse  voùye, 
Nos  pass'rans  causû  sins  lès  voùy, 
Tôt  è  choûtant  nosse  cceûr  tocter. 
L'amour  è  l'àme  di  tote  djône  fève 
Apwate  dol  gaîté  po  longtimps. 
I  nos  dôrè  d'seûreûs  momints  : 
Vinoz,  fèfèye  ! 
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Vinoz,  djoliye,  voci  1'  momint 
Où  1'  net  si  stint  po  d'zos  lès  foûyes, 
Po  nos  lumer  n's  aurans  vos  oùys, 
Parèys  aus  stwèles  do  firmaminl. 
S'inmer,  gn-a  vrèmint  rin  d'  parèy  : 
C'est  la  1'  boneûr  di  nos  vint  ans  ! 
Et  tes  lès  deûs  nos  nos  inm'rans  : 
Vinoz,   fèfève  ! 

À  côté  de  cette  sentimentalité  jolie,  M.  Loiseau 
est  un  Wallon  de  bonne  roche  qui  comprend  bien 
la  gaillardise  et  la  fière  devise  de  Namur  n'est  certes 
pas  reniée  par  lui. 

Il  consacre  aux  vieilles  choses  de  sa  cité  des  vers 
attendris  et  nostalgiques.  Il  éprouve  un  plaisir  tout 
particulier  à  raconter  la  pittoresque  histoire  de  la 
Rotche  aies  tchauwes,  la  Roche  aux  corneilles,  de 
Rouillon. 

C'est  avec  des  explosions  de  joie  franche  et 
luronne  qu'il  rend  justice  aux  mets  appréciés  par 
les  vrais  Wallons  et  il  ne  connaît  rien  de  meilleur 
que  la  traditionnelle  salade  aux  créions. 

Il  garde  pour  tout  ce  qui  est  de  chez  lui  une 
affection  filiale  sans  limites,  et  il  chante  à  tous  les 
échos  l'amour  de  son  clocher  et  la  beauté  enivrante 
de  son  pays. 

M.  Joseph  Willem,  l'actif  président  du  «  Caveau 
liégeois  »,  est  un   de  nos  chansonniers  les  plus  fé- 
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conds.  Il  a  énormément  écrit  et  sur  tous  les  sujets. 
Son  imagination  ne  recule  devant  rien  et  se  répand 
dans  tous  les  domaines.  C'est  un  fournisseur  de 
chansons  et,  lui  seul,  pourrait  alimenter  tous  les 
concerts  de  la  province.  Dans  cet  amoncellement 
de  couplets,  il  est  d'excellentes  choses.  M.  Willem 
a  le  sens  du  ridicule  et  il  sait  habiller  sa  pensée 
d'expressions  plaisantes.  Il  a  des  trouvailles  de  mots 
et  des  équivoques  de  sens  qui  contribuent  beaucoup 
au  succès  de  ses  œuvres  et  puis  il  sait  avec  une 
verve  mordante  commenter  l'actualité.  Il  a  un  grand 
souci  de  la  forme,  ce  qui  est  infiniment  appréciable. 

Bref,  M.  Willem  est  un  chansonnier  fort  amu- 
sant, qui  sait,  au  moment  voulu,  donner  naissance 
aux  refrains  de  la  rue.  C'est  un  chansonnier  popu- 
laire. 

M.  Simon  Radoux  mérite,  lui  aussi,  une  mention 
toute  spéciale.  Disons  en  passant  qu'il  est  l'auteur 
d'une  pièce  fort  curieuse.  Panes  et  Djôyes,  dont  la 
hardiesse  scénique  est  vraiment  méritoire.  Comme 
chansonnier,  bien  que  ses  productions  ne  soient 
pas  très  nombreuses,  Al.  Simon  Radoux  possède 
une  originalité  qui  vaut  qu'on  s'y  arrête.  Dans  ses 
chansons  il  célèbre  surtout  la  bonne  et  douce  sim- 
plicité, les  mœurs  paisibles  et  tranquilles,  la  vie 
rangée,  et  il  s'élève  parfois  avec  violence  contre 
ceux  qui,  par  leur  ostentation  ridicule  ou  leurs  gro- 
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tesques  manières  d'être,  veulent  paraître  plus  qu'ils 
ne  sont.  Sa  pensée  se  résume  en  quelque  sorte  dans 
le  dicton  bien  connu  :  «  Mon  verre  n'est  pas  grand, 
mais  je  bois  dans  mon  verre  ».  C'est  cela  qui  ressort 
d'une  de  ses  œuvres  les  plus  caractéristiques,  C'est 
d^a  ;«.?7mé'.  Je  ne  suis  pas  riche,  dit-il,  mais  le  peu  que 
j'ai  m'appartient  et...  me  suffit.  Au  milieu  de  ses 
indignations  légitimes  on  sent  aussi  percer  la  note 
sentimentale  qu'il  a  si  bien  fait  vibrer  dans  un  acte 
charmant,  Li  Ptvèsoii  dèl  S}6iièsse.  D'autre  part  il 
revient  comme  tous  nos  poètes  aux  vieilles  mœurs 
et  dans  cette  pièce  qu'il  adresse  aux  jeunes  gens, 
c'est  une  belle  leçon  d'excellente  morale  qu'il  leur 
fait. 

Et  nous  dirons  de  M.  Radoux  qu'il  est  le  poète 
de  la  simplicité  et  des  évocations  familières. 

Nous  arrivons  maintenant  à  deux  poètes  qui  ont 
eu  souvent  les  honneurs  de  la  librairie  et  dont  les 
recueils  sont  dans  toutes  les  mains  de  ceux  qui 
s'intéressent  a  la  vie  du  mouvement  littéraire 
wallon. 

Le  premier  est  Jean  Bury  qui,  dès  son  plus  jeune 
âge,  fut  un  enfant  à  la  fois  prodige  et  prodigue. 
Encore  adolescent,  il  écrivit  toute  une  série  de 
saynettes,  de  comédies,  voire  de  travaux  linguis- 
tiques qui  lui  acquirent  très  tôt  une  grande  noto- 
riété. Sa  fécondité,  qui  est  véritablement  extraor- 
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toujours  avec  la  même  facilité  déconcertante  qu'à 
l'heure  actuelle  il  déverse  un  nombre  infini  de 
productions. 

A  rencontre  de  ce  que  l'on  pourrait  croire,  cette 
facilité,  souvent  si  néfaste  à  ceux  qui  la  possèdent, 
n'empêche  nullement  M.  Bury  d'ouvrager  ses 
œuvres.  Sa  connaissance  du  métier  est  éprouvée  et 
ses  compositions  sont  toutes^  ou  à  peu  près,  d'une 
facture  solide,  qui  dénote  un  esprit  très  clair. 

La  poésie  de  Jean  Bury  est  curieuse  à  plus  d'un 
titre.  A  côté  d'une  nervosité  fébrile,  il  a  le  don  des 
sensitifs  qu'émeuvent  les  spectacles  de  la  nature, 
parce  qu  ils  y  trouvent  la  répercussion  de  leurs 
sentiments  intimes.  Les  fleurs,  le  parfum  qu'elles 
répandent;  les  oiseaux,  les  chants  qu'ils  modulent; 
la  brise,  les  caresses  qu'elle  promène,  tout  lui  est 
matière  à  vibration.  Et  c'est  avec  un  charme  d'in- 
timité profonde  qu'il  rend  les  impressions  qui  font 
frissonner  son  âme.  Il  connaît  aussi  la  chaude 
poésie  du  foyer,  la  tiède  tranquillité  de  la  soirée 
passée  en  famille  sous  la  douce  clarté  de  la  lampe, 
et  les  accents  qu'il  trouve  pour  en  chanter  l'émo- 
tion sont  pénétrants  de  vérité. 

Il  a  la  note  pittoresque,  le  trait  saillant  de 
l'observateur  et  ses  chants  d'avril  sont  purs  comme 
les  strophes  printanières  de  Remy  Belleau. 
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La  jeunesse  l'égayé  et  le  spectacle  des  enfants 
qui  s'ébattent,  le  cœur  joyeux,  le  touche  infini- 
ment. 

On  trouve  aussi  chez  Jean  Bury  la  note  sociale  : 
les  revendications  des  malheureux  éveillent  en  lui 
un  écho  fraternel  et  sympathique 

Les  contrastes  sont  fréquents  chez  nos  auteurs 
wallons.  À  côté  de  cette  émotion  douce  et  de  cette 
générosité  vraie,  nous  rencontrons  en  lui  des 
oeuvres  simplement  drôles  et  qui  font  rire  par  leur 
esprit  déluré. 

Parmi  les  œuvres  si  nombreuses  de  Jean  Bury, 
nous  détacherons  surtout  les  recueils  qui  ont  titre 
Mohètes  et  Pavions,  Fàbiies  et  Critions,  Mastnâ^es 
et  Mohons,  qui  renferment  des  vers  délicieux. 

Remarquons  aussi  l'amour  jaloux  que  notre 
poète  professe  pour  son  idiome,  amour  qu'il  pousse 
souvent  jusqu'à  introduire  dans  ses  pièces  les  vieux 
mots  tombés  en  désuétude  et  qui  ont  un  savoureux 
charme  archaïque. 

Voici  de  lui  une  chanson  fervente  : 

A  m'  vis' 

Qwand  c'est  qu'  l'èreûre  mi  tchèsse  foù  di  m'  bèdrèye, 

Dj'a  r  cour  était,  ca  dj'  so  bin  rispwèsé. 

Dji  veû  m'  marmot  qui,  d'vins  si  p'tit  lét,  rèy 

Et  qui  m'arinne  po  qu'  djèl  vâye  can'dôzer. 


Ml  feume  est  là,  mantches  trossèyes  et  bin  frisse; 

Èle  houke  a  tâve  :  on  magne  corne  dès  râyeùs  ; 

Adon  dji  m'  met'  à  pus  abève  a  m'  vis'  ; 

^     ...  '.     ,  >  bts. 

h,X  dji  so-st-awoureus  !  ^ 

Dji  n'  comprind  nin  qu'  Tome  si  plainse  di  l'ovrèdje 
Et  dèye  :  v<  Mon  [)iè\v.  ni  vik'rè-dje  mây  rintî  !  » 
A  mons  qu'i  n'âye  pièrdou  fwèce  et  corèdje 
Et  qui  s'  cèrvê  seûyediv'nou  mâhaitî  ! 
Mi,  qwand  dji  so  quéquès  eûres  ine  sawice, 
Dji  n'  mi  d'vèrtih  djamây  come  dji  voreû, 
Et  d'vintrinn'mint  dji  m'  di  co  :  ^<  C'èst-a  m'  vis' 
Qui  dj'  so  r  pus  awoureûs  !  * 


Dji  n'  vôreû  nin  po  tôt  l'ârdjint  dèl  tére 
Lèyî  la  m'  vis'  et  piède  l'awoureùsté. 
N'a-t-i  nin  d'  l'ôr  divins  1'  bon  caractère  ? 
Divins  l'ovrèdje  n'a-t-i  nin  dèl  gaîté  ? 
Ritchcsse  et  glwére  ni  valet  nin  'ne  divise 
Qwand  l'pây  de  cour  ènnè  va  tôt  fî  dreût. 
Si  dji  moréve  tôt  tarlatant-st-a  m'  vis', 
Dji  sèreû-st-a\voureûs  ! 

Et  maintenant,  c'est  un  poète  et  un  chansonnier 
d'essence  tout  à  faire  rare  qui  nous  requiert, 

Joseph  Vrindts  a  donné  le  jour  à  plusieurs 
volumes  de  vers^  Bouquet  tôt  fait,  Pàhûles  rimes, 
qui  resteront   à  côté    et  sur  le  même  rang  que  les 
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œuvres  de  Nicolas  Defrecheux,  on  peut  le  dire 
avec  assurance. 

Quand  parut  son  premier  recueil,  un  étonnement 
admiratif  l'entoura.  C'était  comme  une  fleur  rare 
qui  venait  de  s'épanouir,  une  fleur  dont  la  beauté 
discrète  et  la  senteur  précieuse  éveillaient  en  nos 
cœurs  de  délicates  sensations.  Un  véritable  poète 
de  terroir  était  né  à  la  Wallonie,  et  le  poète  fut 
noblement  salué.  Sa  consécration  fut  publique. 

Joseph  Vrindts  est  incontestablement  de  tous 
nos  écrivains  wallons  celui  qui  possède  l'âme  la 
plus  essentiellement  poétique  et  surtout,  caracté- 
ristique wallonne ,  l'âme  la  plus  rêveusement 
légendaire. 

On  trouvera  peut-être  mes  réminiscences  loin- 
taines, mais,  à  la  lecture  de  l'œuvre  de  Vrindts,  je 
me  suis  rappelé  de  vieux,  de  très  vieux  et  si  exquis 
poètes  français  dont  les  voix  ont  soudainement 
chanté  à  mon  oreille. 

C'est  Rutebœuf  et  sa  muse  délicieusement  do- 
lente, pittoresquement  familière;  c'est  Villon,  le 
Villon  des  strophes  émues  qui  disent  sa  foi  ingénue 
et  son  profond  amour  pour  sa  bonne  femme  de 
mère  et,  beaucoup  plus  proche,  tout  à  côté  de  nous, 
c'est  Paul  Verlaine. 

Cette  parenté  intellectuelle  nous  fait  bien  appa- 
raître en  Vrindts  un  écrivain  •  sincère  qui  célèbre 


dans  le  décor  de  sa  chère  province,  avec  une  àme 
toute  neuve,  naïve  toujours,  les  éternels  sentiments 
de  poésie  et  d'amour. 

Et  puis  nous  notons  chez  lui  l'admiration  can- 
dide et  spontanée  qui  lui  fait  chérir  tout  ce  qui 
l'entoure  et  lui  arrache  des  accents  profondément 
pénétrants. 

Jamais  dans  son  œuvre  n'éclatent  de  sanglots. 
Parfois,  silencieuses  et  furtives,  coulent  des  larmes. 
Jamais  non  plus  ne  retentissent  de  bruyants  cris  de 
révolte.  Sa  philosophie  déborde  d'indulgence  et  son 
àme,  qui  sait  la  vie  et  sa  tristesse,  s'ensevelit  dans 
une  noble  résignation.  Pourtant  l'espérance  luit, 
bien  faiblement  sans  doute,  mais  elle  luit,  et,  à 
certaines  heures,  sa  pâle  clarté  le  réconforte. 

Vrindts  est  le  poète  de  la  résignation.  De  ses 
vers  se  dégage  une  bonté  lénifiante  qui  fait  du  bien. 
Et  sa  tendresse  revêt  le  caractère  d'une  douce  et 
très  vague  mélancolie. 

Pas  de  plaintes  grossières,  pas  de  lamentations 
banales  chez  notre  poète.  Mais  un  charme  conti- 
nuel très  intime,  une  pensée  constamment  exquise. 

Le  jour  des  âmes,  comme  il  songe  aux  trépassés 
qui  sont  là-bas,  au  cimetière,  seuls,  délaissés,  sans 
une  Heur,  sans  un  souvenir,  il  rêve  : 

Mins  1'  ci  qui  d'meûre  chai  tôt  de  long, 
Li  ci  qu'  inây  pérsone  ni  vint  r'vèy, 


Li  ci,  mon  Diu,  qu'  tôt  1'  monde  roûvèye, 
Li  timps  lî  deût  bin  sonler  long  !... 

Et  il  va,  au  long  de  ses  poèmes^  nous  contant 
son  âme  tout  entière. 

S'adressant  au  vieux  crucifix  de  sa  mère,  à  cette 
image  de  la  grande  douleur  humaine,  il  a  des 
accents  d'une  familiarité  qui  ravit  et  qui  touche  : 

Vos  dîrîz  qu'il  a  co  mèye  ans, 
Tél'mint,  vèyez-ve,  qu'il  est  halcrosse; 
Paûve  vî  souwé  bon  Diu,  ti  bosses, 
Come  si  t'èstahes  un  djône  étant. 

Tous  ses  poèmes  renferment  ainsi  des  trouvailles 
savoureuses  qui  charment  par  leur  nouveauté  et 
dont  le  sentiment  sincère  enchante. 

C'est  lui  qui  dira  :  Pus  lèd^ire  qtii  Vairdiè  C'est 
lui  aussi  qui  déclarera  : 

Lès  pus  nôbes  sintumints 
Div'nèt  parèys  qui  P  rose 
Qu'ion  k^brôye  divins  ses  mains. 

C'est  lui  qui,  parlant  d'un  pauvre  enfant  malade, 
aux  joues  creusées,  dit  qu'il  a  o«  visèè}e  come  deûs 
mains  ^ondowes.  Et  l'on  pourrait  ainsi  multiplier 
les  citations. 

Mais  laissons  parler  le  poète  : 


Li  bàhèdje  dès   roses 

Lès  magriyètes   divins   lès  prés 
Vinît  tôt  a  pône  di  s'  mostrer  : 
Lès  fâbites    divins   lès    ramayes 
Tchantît  lès  douceurs  de  meus  d'  may. 

Po  prinde  part  al  fièsse  dès  oûhês 
Et  côper  lès  fleurs  de  cot'hê, 
Lucèye,  tote  fruzihante  di  djôye, 
Riprindéve  tos  lès  djoûs  l'minme  voye. 

Avou   r  douce  sinteûr  dès  clawsons, 
L'amour  gruzinéve  si  tchanson  ; 
Vos  oyîz  d'à  Ion,   so  lès  roses, 
Dès  bâhes  goter  djus  dès lepes  roses. 

Nâhéye  de  ramèh'ner  lès  fleurs, 
So  li  spès  wazon,  sins  1"  voleur, 
Ele  s'èdwèrma,  nosse  binamêye, 
Li  cv.-ér  nâhî.   l'âme  ènondêve. 

L'amour,   qui   k'noh   nos  s'crèts-mawcts, 
Ala  dire  â  bièrdjî   d'  l'andrwèt  : 
«  L'andje  po  l'quéle  vos  donrîz  vosse  vèye 
En  on  bé  sondje  di  mande  a  v'  vèy  ^•v 

Adjèni  dilé  1'  bèle  étant, 

Li   p'tit   bièrdjî  tôt   tréfilant 

Si  clintcha  d'zeù  s'  front,  tôt   binâhe 

Dé  poleûr  î   méte  ine  grosse  bâhe. 
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Ossi   vite  èle  si   dispièrta, 

Mins  1'  djône  mon-cœûr  n'èsteûl   pus  la. 

Et   1' djônète  dèrit,   lès  tchifes  roses: 

^^   Ah  !  qu'il  est  doûs,  1'  bâhèdje  dès  roses  !    v 

Mais  je  ne  veux  pas  terminer  cette  revue  assu- 
rément incomplète  de  nos  chansonniers  sans  vous 
faire  goûter  une  ravissante  chanson  du  plus  parfait 
de  nos  écrivains  wallons,  M.  Henri  Simon,  qui  est 
surtout  connu  par  ses  œuvres  dramatiques,  li  Ncûre 
poye,  Brique  et  Mtvèrti  li  Bleù-bîh,  A  chaque 
marihà  s'  clà. 

M.  Simon,  qui  connaît  à  merveille  toutes  les 
ressources  de  la  langue  walloniie,  est  un  maître 
écrivain  et  un  artiste  dans  la  pleine  acception  de 
ces  mots.  Il  ne  s'est  pas  contenté  d'écrire  des  pièces 
qui  resteront  au  répertoire,  il  est  aussi  l'auteur  de 
poèmes  charmants  qui  figureront  plus  tard  dans  le 
florilège  de  la  lyrique  wallonne. 

On  pourra  en  juger  par  ces  spirituels  et  char- 
mants couplets  : 

Lès  bàhes 

On  bâhèê^e,  c'èst-on  r  ssouzvèB}e . . . 

Ine  bâhe,  c'èst-ine  saqwè  d'  si  bon  !... 
Vos  savez  bin  la  qui  dj'  vou  dire... 
l.a,  sol  fossale  di  vosse  minton  !... 


Vos  v'  rissètcbîz...   Djans,   n' fez  ninl'fîre!.. 
Ine  bâhe,  c'èst-ine  saqwè  d'  si  bon, 
La,  sol  fossale  di  vosse  ininton  ! 

Ine  bàhe,  c'est-ine  saqwè  d'  si  bon  ! 
Vos  savez  bin  la  qui  dj'  vou  dire... 
C'est  so  vosse  tchife,  nozé  poyon  !... 
Po  n'  rin  vèy,  serez  vos  pâpîres... 
Ine  bâhe,  c'èst-ine  saqwè  d'  si  bon, 
La,  so  vosse  tchife,  nozé  poyon  ! 

Ine  bâhe,  c'èst-ine  saqwè  d'  si  bon  !... 
Vos  savez  bin  la  qui  dj'  vou  dire... 
El  hanète...  Ça  fait  racatchon... 
Ni  brèyez  nin...  Djans,  c'est  porîre... 
Ine  bâhe,  c'èst-ine  saqwè  d'  si  bon, 
El  hanète,  ça  fait  racatchon  ! 

Ine  bâhe,  c'èst-ine  saqwè  d'  si  bon  !... 
Vos  savez  bin  la  qui  dj'  vou  dîre... 
So  vosse  boke...  Po  ç'  côp  la  de  mons, 
Djèl  f'reû  durer  'ne  annêye  ètîre... 
Ine  bâhe,  c'est-ine  saqwè  d'  si  bon, 
So  vosse  boke,  binamé  poyon  ! 


Ine  bâhe,  c'èst-ine  saqwè  d'  si  bon  !  — 
Djans  don,  Nanète,  lèyîz-ve  adîre... 
Po  l's  avu  turtotes  è  m' tchanson, 
Loukans  s'  n'a  pus  noie  aute  manîre... 
Lès  bâhes,  c'est  dès  saqwès  d'  si  bon  ! 
Djèls  ârè  turtotes  è  m'  tchanson  !... 


Jadis,  il  y  a  de  cela  quelque  dix  ans,  florissait  à 
Liège  un  Cabaret  wallon  qui  était  comme  un  par- 
terre radieux  où  poussait  librement,  gaîment  et 
follement  la  chanson  wallonne.  La  foule  s'y  rendait 
et  là,  sur  des  tréteaux  improvisés,  des  poètes,  — 
c'étaient  alors  Vrindts,  Wesphal,  Bury,  Bartho- 
lomez,  —  disaient  et  chantaient  leurs  œuvres. 

Hélas,  la  vie  de  ce  Cabaret  wallon  fut  éphémère 
et  pendant  très  longtemps  les  Wallons  n'eurent  plus 
de  temple  de  la  chanson. 

Heureusement  voici  qu'une  joyeuse  compagnie 
de  bons  chansonniers  qui  ont  nom  Louis  Lagauche, 
Joseph  Duysenx,  André  Wynand,  Charles  Steene- 
bruggen,  Jean  Lamoureux,  Victor  Vincent,  sous  la 
conduite  chaleureuse  de  M.  Guillaume  Loncin,  ont 
ressuscité  le  Cabaret  wallon.  Et  voici  que  la  chan- 
son wallonne  refleurit. 

Parmi  ces  jeunes  chansonniers,  il  convient  de 
mentionner  tout  particulièrement  MM.  Louis 
Lagauche  et  Joseph  Duysenx,  dont  bon  nombre 
de  couplets  sont  devenus  populaires. 

M.  Lagauche,  qui  est  le  président  de  la  militante 
société  des  Djonnes  auteurs  wallons,  a  publié  un 
recueil  de  ses  meilleures  pièces  sous  le  titre 
À  hasard  dèl pêne  (1897-1907). 

Il  y  a  dans  ce  recueil,  qui  comprend  environ 
70  pièces,  de  jolis   poèmes  et    des   chansons  fort 


plaisantes.    On  connaît  ses  très  divertissants  com- 
mentaires sur  notre  politique  communale. 

Comme  le  fait  judicieusement  remarquer  M. 
Alphonse  Tilkin  dans  l'excellente  préface  qu'il  a 
écrite  pour  le  livre  de  M.  Lagauche.celui-ci  a  hérité 
de  Gustave  Thiriart  le  don  de  l'à-propos^  de  la 
bonne  humeur,  des  trouvailles  truculentes,  des 
rencontres  de  mots  pittoresques.  Au  surplus,  son 
imagination  plaisamment  déformatrice  confère  à 
ses  chansons  un  tour  récréatif  qui  n'a  pas  tardé  à 
les  rendre  populaires.  On  ne  sent  dans  ses  œuvres 
aucun  effort  ;  elles  jaillissent  spontanément  de  sa 
bonne  humeur. 

Certes  on  devine  parfois  dans  certaines  strophes 
telle  influence  de  Bartholomez  ou  de  Wesphal. 
Mais  à  présent  sa  personnalité  s'est  complètement 
dégagée  et  ses  chansons  sont  marquées  au  coin 
d'une  franche  originalité. 

À  côté  de  ses  nombreux  couplets  drolatiques, 
M.  Lagauche  a  écrit  de  charmantes  romances,  de 
vibrantes  strophes  de  revendications  wallonnes  et 
aussi  quelques  poèmes  de  sentiment  qui  révèlent 
une  âme  délicate  et  fervente.  Les  vers  émouvants 
de  Mi  bê  payis  d''  Lî^e  devraient  être  dans  la 
mémoire  de  tous  les  Liégeois. 

M.  Lagauche  écrit  un  wallon  très  imagé  et  très 
expressif. 

7 


On  pourra  en  juger  par  cette  chansonnette  : 
Djôye  et  anôyemint 

So  nasse  tére  i-n-a  'n  sôr  di  djins 
Qui  n'ont  mây  ine  eûre  d'amûsemint  ; 
Ossu  qvvand  dj'  tome  avou  ces  sôyes, 

Corne  dji  m'anôye  ! 
Mins  s'  'I-atome  qui  dj'  seûye  a  k'pagnèye 
Avou  quéqu'  onk  qui  tchante,  qui  rèy, 
Et  qui  n'  si  lait  dèl  bîle  po  rin, 

C'est  la  qui  dj'  m'amuse  bin  ! 

Sins  m'  feume  dji  sèreû-st-awoureûs, 
Dji  n'  so-st-è  pây  qu'ine  fève  tôt  seù, 
Mins,  si  dj'ètind  braire  cisse  cânôye, 

Corne  dji  m'anôye  ! 
Ossu,  coula  candje  qwand  m'  wèsène 
Mi  bâhe  a  picètes,  divins  'ne  cwène. 
Et  qu'  nos  nos  fans  dès  doûs  sièrmints  : 

C'est  la  qui  dj'  m'  amuse  bin  ! 

Si,  tôt  pèhant,  dj'  hape  on  boyè, 
Ine  savate,  on  bon  freûd  d'  cèrvê, 
Ou  si  dji  m'atèle  as  corôyes, 

Corne  dji  m'anôye  ! 
Mins  dji  pèli'reû  minme  divins  'ne  jate, 
Qwand  dj'a  po  k'pagnon  mi  p'tite  plate, 
Qui  m'  met'  al  fièsse  di  timps-in-timps  : 

C'est  la  qui  dj'  m'  amuse  bin  ! 


Qwand  dji  djowe  a  match,  a  piquet, 

Po  passer  1'  sîse  â  cabaret, 

Ou  si  dj'  pied'  mes  çans'  a  cinq'  rôves. 

Coula  m'  anôye  ! 
Si,  de  contra ve,  dji  djowe  al  pote 
Et  qu'  mes  camarades,  dji  lès  p'iote 
Tôt  fant  dès  frawes  a  tôt  moumint. 

C'est  la  qui  dj'  m'amuse  bin  ! 

Dj'aveû  v'nou  chai  po  v'  continter, 
Mins  vèyant  bin  qui  dj'  n'a  tchanté 
Qui  d'vant  totès  robètes  di  crôye, 
Coula  m'anôve  ! 

(A   'ne  saqui  èl  sale) 

Seùl'mint,  por  vos,  mi  p'tite  mam'zèle, 
Dji  vou  co  bin  dire  ine  pus  bêle, 
Al  condicion  qu'  vos  volése  bin 
Mi  d'ner  radjoùr  po  d'main  ! 

M.  Joseph  Duyseiix,  qui  est  en  train  de  con- 
quérir la  notoriété,  est  le  digne  «  planquet  »  de 
IM.  Lagauche.  Il  n'a  pas  encore  publié  de  recueil, 
mais  son  œuvre  est  considérable.  Il  est  l'auteur 
d'un  nombre  extraordinaire  de  chansons,  dont  la 
plupart  commencent  à  être  connues  partout. 

M.  Duysenx,  qui  est  un  observateur  attentif  des 
mœurs  wallonnes,  possède  une  imagination  pitto- 
resquement  fantaisiste,  et  son  comique  jovial  et  fin 


imprègne  toutes  ses  œuvres  d'une  philosophie  de 
joyeuse  humeur  et  de  pleine  santé. 

C'est  un  chansonnier  spirituel  et  verveux  dont  la 
Wallonie  peut  attendre  beaucoup.  C'est  aussi  un 
musicien  qui,  à  ses  heures,  compose  des  airs  ravis- 
sants et  excellemment  appropriés  à  ses  chansons. 

Voici  quelques  couplets  sur 


Li  Martchande  di  frombâhes 

L'esté  nos  met'  li  cour  è  liesse  : 
So  chaque  lèpe,  i-n-a-st-on  rèspleû  ! 
Li  nateûre  ètîre  èst-al  fièsse  : 
Tôt  tchante  et  rèy  :  on  est  ureûs  ! 
L'oûhê  gruzinêye  d'èsse  binâhe, 
Dismètant  qui  d'  tos  lès  costés 
Avâ  lès  rowes,  on  ôt  tchanter  : 
«  Frombâhes  !  » 

Li  vwès  qu'  nos  èvÔ3'e  ci  mèssèdje 
Est  r  cisse  d'ine  feume  qui  nos  inmans, 
Po  çou  qu'èle  apwète  on  frûtèdje 
Ossi  hêtî  qu'apètihant. 
Li  pauve  corne  li  ci  qu'a  ses  âhes, 
Ennè  pout  k'mander,  sins  grands  frais, 
Quèquès  pintes  al  martchande  qui  brait  : 
«  Frombâhes  !  ^-^ 


C'est  sovint  'ne  brave  feumedèl  campagne, 
Ou'arive  dès  Ardènes...  ou  d*  pus  Ion  ; 
Mins  —  vinreùt-èle  minme  di  l'Espagne  — 
On  n'  Tôt  mày   tchanter  qu'è  walon. 
Corne  tote  martchande,  èle  a  inèsâhe 
Di  si  p'tit  comerce  po  viker  ; 
Ossu.  brait-èle  po  s'  fé  r'marquer: 
«  Frombâhes  !  » 

Tôt  brèyant,  1'  martchande  droûre  quéquefèye 
Ine  boke  ossi  làdje  qui  coula, 
Sovint  pus  neûre  qui  dèl  duzêye 
A  case  dès  friits  qu'èle  avala. 
So  ses  mains,  vos  n'  mètrîz  nin  'ne  bâhe, 
Ca  c  est  dès  cisses  di  «  congelés  », 
Mins  'le  tchante  todi  so  coula  près  : 
«  Frombâhes  !  » 

Ouèquefèye,  po  fé  twért  a  'ne  rivale, 
Èle  brait  1'  pinte  a  mitant  po  rin, 
Mins  s'  djournêye  ènn'  est  nin  pus  mâle. 
Grâce  as  «  fâs-cous  ^>.  coula  s'  comprint. 
Après  tôt.  si  minme  èle  s'ècrâhe 
Avou  çou  qu'èle  nos  pout  flouwer, 
Ele  li  wangne  bin  rin  qu'a  tchanter  : 
«  Frombâhes  !  » 

Mais  il  faut  savoir  se  borner.  J'aurais  voulu  vous 
parler   encore   de    bon    nombre    de    chansonniers 


wallons.  L'heure  impitoyable  est  là  qui  me  rappelle 
à  la  mesure. 

En  terminant  je  forme  le  vœu  de  voir  prospérer 
le  nouveau  Cabaret  wallon.  Honneur  à  ceux  qui  en 
ont  eu  la  louable  initiative  ! 

Olympe  Gilbart 


CONCOURS    DE    1906 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX 

A  la  liste  parue  dans  l'Annuaire  de  iqo8,  n°  21, 
p.  2^,  ajouter  : 
lO'^  Concours.     Toponymie.    —   Médaille    d'or  à 

M.    Emile  Dony,    pour    sa    Toponymie   de   la 

commune  de  Forgcs-lez-Cliimay . 


CONCOURS    DE   1907 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX 

8*^  Concours.  Glossaire  d'un  village.  —  Médaille 
d'or  à  M.  Auguste  Lurquin,  pour  son  Glossaire 
de  Fosses-lez-Xamnr. 
Médaille  d'or  (hors  concours)  à  M.  l'abbé  Joseph 
Bastin  pour  son  Complémetit  du  Glossaire  de 
Faymonville  (Prusse  rhénane). 
Mention  honorable  à  M.  Alexis  Minders^  pour 
son  Glossaire  d:  Dour  et  de  Sirault  (Hainaut). 

10*^  Concours.  Vocabulaire  technologique .       Men- 
tion honorable  à  AL    Edouard    Monseur,  de 
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Beaufays ,    pour     son     Vocabulaire    de    l'api- 
CJilteiir. 
Idem,  à   iM.  Jean    Franck,   de    Dison,  pour  son 

Vocahidairc  de  Fimpri^ncur. 
Idem,  à  M.  Laurent  Colinet,  de  Liège,  pour  son 

Vocabulaire  du  tapissier-gtirnisseiir. 
Idem    (hors  concours),    au     même,     pour    son 
Vocabulaire  du  brossier. 
11^  Concours.   Toponymie.  —   Médaille   d'argent 
et  récompense  exceptionnelle  de  cent  francs  à 
MM,  Jean   Lejeune,  Edmond  Jacquemotte  et 
Edouard   Monseur,  pour  leur    Glossaire  topo- 
nymique  de  Beaufays. 
12"^   Concours.     Recueil    de    mots    nouveaux.    — 
Mention  honorable    à     M.   Laurent    Colinet^ 
pour  son  recueil. 
Idem,  à  M.  Jean  Franck,  pour  son  recueil. 
lô"^    Concours.     Étiide    descripiii'e.    —  Mention 
honorable  (avec    impression)    à     M.    Joseph 
Duysenx,  de   Liège,  pour  sa  Complainte  dine 
vèye  ôrloS}e. 
17^  Concours.  Récit   assez   étendu.   —  Mention 
honorable  hors  concours  (avec  impression  par- 
tielle) à  M.  Arthur  Xhignesse.  de  Liège,  pour 
ses  Foyous  po  /'  vint. 
Idem,  au  même,  pour  ses  FLnces  contes. 
Idem,  au  même,  pour /;/<'  tote  pitite  trote. 


18^  Concours.  Fab/c,  monologne,  récit  peu  cicndti. 
—  Mention  honorable  (sans  impression'^  à  M. 
Josepli  Fournal.  de  Dison,  pour^-iVo//  dèlchise. 

19^  Concours.  Pièce  lyrique.  —  Mention  hono- 
rable (avec  impression),  à  M.  Emile  Wiket^ 
de  Liège,  pour  />/  s' crèt-mmvèt . 

Idem,  à  AI.  H( ?)  Lejeune  ('),  pour  A  molin. 

Idem,    à   M.  Henri   Gaillard,  de  Neuville-sous- 

Huy,  pour  Livl  bribeû. 
Mention  honorable  (sans  impression),  à  M.  Joseph 
Herpin,  de  Liège,  pour   Wice  vas-sc  don  r 

20"^  Concours.   Crâmignon. —  Résultats  négatifs. 

21'    Concours.    Pasqiiève.   —    Résultats   négatifs, 

22*"  Concours.  Recueil  de  poésies  présentant  un 
caractère  dunité    —  Résultats  négatifs. 

23''    Concours.     Traduction    ou     adaptation.     — 
Mention   lionorable     avec    impression)    à    M. 
Arthur  Xhignesse,  pour  Lès  imcètès  foyes. 
Idem,  au  même,  pour  sa    traduction   de   pièces 
de  Roumanille. 

24*^  Concours.  Scène  populaire  dialoguée.  —  Ré- 
sultats négatifs. 

25''  Concours.  Pièce  en  un  acte.  —  Mention  hono- 
rable (sans  impression)  à  M.  Jean  Lejeune, 
dit  Jean  Lamoureux,  de  Herstal,  pour  Li 
p'tite  malade. 

26"  Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes.  — 
Résultats  négatifs. 

(')  M.  H.  Leieune  est  urié  de  nous  faire  ronnaiti-e  son  adiesse. 


CONCOURS    DE    1908 

La  Société  a  reçu  ihj  pièces  : 

10"*  Concours.  Vocnbuhure  technologique. —  i.  Vo- 
cabulaire   wallon-français    des     gens     de    loi. 
\Arclih'es  n°  413.] 
Jury  :  MM.  A.   Doùtrepont,  H.   Simon  et  Jos. 
Remouchamps^  rapporteur. 

ll'^  Concours.    Toponymie.  —    i.  Glossaire   topo- 
nymique  de  la  commune  d'Ayeneux.  \Archives 
n°  413 '''^] 
Jurx    :    MM.   N.    Lequarré,   A.    Doutrepont  et 
J.  Feller,  rapporteur. 

12-  Concours.  Recueil  de  inotf.  nouveaux.  — 
I.  Devise  :  I  div'nèt  rares.  —  2.  Devise  : 
Qwèrez,  vos  trouverez.  —  3.  Recueil  de  pro- 
verbes montois.  [Archives  414-415  'j'*.J 
Jury  :  MM.  A.  Doutrepont,  J.  Haust  et  J. 
Feller,  rapporteur. 

16"'  Concours.  Étude  descriptive.  —  i .  Noyé 
r  poyou,  Màgonète  et  Djèna.  —  2.  Lès  djamas 
dès  Walons  d'  Lîdje.  —  3.  Lètes  al  binaméye. 
—  4.  On  concours  di  coqs  a  Leffe.  —  5.  Vèye 
mame.  —  6.  Fâs  prétimps.  —  7.  Novè  pré- 
timps.  —  8.  Vèsprêye,  —  q.  Meus  d'  Mâs'.  — 
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lo.  Djalt'ye.  —  ii.  In-âbe.  — 12.  Keùhisté. — 
13.  Tôt  loukant.  —  14.  Divises  di  pôrçulinne. 

—  15.  F"eûs  d'  rîmes.  —  i  6.  Porminâderèves. — 
17.  Trcvèyas.  —  18.  Li  p'tit  botique.  —  ig. 
Po  lès  rikètes.  —  20.  C'est  1'  fièsse.  —  21. 
Lawtéyerive.  [AicZ/wes  n°''  416-4.36.] 

fnrv  :  MM.    Jos.  Defrecheux,  F.  Mélotte  et  L 
Pannentier.  rappoiteur. 

17*^  Concours.  Récit  assez  étendu.  -  i.  Mâles 
èscuses.  —  2.  Le  tes  d'on  payisan.  —  3.  Inmêye; 
todi  inmêye.  —  4.  Dièrinne  djodjowe.  — 
5,  Djôye  et  pônes.  —  6.  Pauve  pitit  Paul.  — 
7.  Ramèh'nêyès  pautes.  —  8.  Ganeler  bèle- 
mint.  —  g.  Li  marièdje.  —  10.  Lès  scriyeùs 
walons.  —  II  Djâspinerèyes.  \_A  chives 
n°«  437-447-] 
Jmy  :  MM.  Gilbart,  Pecqueur  et  Seinertier, 
/  appo'  teur . 

18*  Concours.  Fable,  petit  conte,  monologue,  etc. — 
I.  Fàv...ètes.  —  2.  Lètes  di  hanteùs.  —  3. 
Fâves...  qui  po-z-assoti.  —  4.  Essais  de  vers 
de  II  syllabes.  —  5.  Essais  de  vers  de  g  syl- 
labes. —  b  Lètes  sins  wâde  et  sins  ciide.  — 
7.  On  soiidje.  —  8.  Consèys  d'ine  feume 
marièye    —  g.  So  1'  train.  — ^10.  Floris  papis. 

—  II.  Disclôse  lète.  —  12.  Owand  on  vont 
hanter.  —  13.  Po  1'  djoù  d'  nosse  marièdje. — 


14-  Noyé.  —  .15.  Li  boneùr.  —  16.  Po  1' dî- 
mègne  di  fiasse.  —  17.  Xèiii,  savez  !  —  18.  On 
bè  nioumint.  —  iq.  Sonet  a  m' coumêre.  — 
20.  Li  crapaude  et  lès  deùs  galants.  —  21, 
Plaindans-lès.  —  22.  Ni  comprinds-se  nin  cou 
qu'  c'est  d'ine  mère?  —   23.  Rik'mandâcions. 

24.  L'èrcLilot.  —  25.  Lina  1'  bârbou.  [^Archives 
n«°  448-472.] 

jfîiiy  :  MM.  Tilkin,  Vrindts  et  Chauvin,  rap- 
porteur. 
19«  Concours.  P/éce  lyrique  en  général.  —  i. 
Vinez  !...  —  2.  Pitite  aubade.  —  3.  Vès 
1'  passé.  —  4.  Vos  'nnè  d'vez  conv'ni.  —  5.  Qui 
vout  trop'  n'a  rin.  —  6.  Lès  grogn'tâs.  — 
7.  Quéquès  sors  di  djins.  —  S.  Magri^^ète.  — 
Q.  Cou  qu'  dji  vwèreù-t-èsse.  —  10.  L'imbaras 
d'on  lot.  —  II.  Dj'inme  mis  Djihène  qui  tôt 
coula.  —  12.  Mi  plaisir.  —  13.  Wice  vas-se? 
14.  Broùle-coùr.  —  15.  I  n' fât  mây  roùvî.  — 
16.  Si  r'pwèser.  —  17.  On  drôle.  —  18.  Iviér. — 
IQ.  Al  nut'.  —  20.  Tchansons  por  mi.  —  21. 
Kitèyeû  d'  lègne.  —  22.  Tôt  seù.  —  23.  Deùs 
hil'tès  dèl  pitite  sôr,  —  24.  Ou  pô  d'astème.  — 

25.  Mes  p'tits  oùhês.  —  26.  Misère.  —  27. 
Idile.  —  28.  Li  vile  couléye.  —  2q.  Li  vîle 
rouwale.  —  30.  L'avez-ve  roùvî?  —  31.  Dji 
m'   plaîhîve  luis,  —  32     Li  p'tit  scoli.  —  33. 


Disseùlé.  —  34.  Mes  p'tits  étants,  n'  djouwez 
nin  avou  V  feù.  —  35.  Po-z-aprinde  on  pô  de 
walon.  —  3b.  Vèye  crapaude.  —  37.  Hossans- 
nos.  —  38.  Contintemint.  —  3g.  On  pleure, 
on  rèy,  [Afc/nî'es  n°*  473-51 1.] 
Yurv  :  MM.  Gilbart,  Pecqueur  et  Maréchal,  7'ap- 
portctir. 

20*^  Concours.  Crâmignon.  —  i.  Ombàde.  — 
2.  Poqwè  ?  —  3.  Bés  moumints.  —  4.  Sot 
crâmignon.  —  5.  11  a  plou  d'ssus.  —  6.  Li 
fiyon  d'  l'awous'.  —  7.  As  djônês.  —  8.  L'èfant 
et  s'  pâpâ.  —  q.  Li  fièsse.  —  10.  Lès  aubades 
a  Djôdjè.  ^Archives  n°*  512-521.] 
Jury  :  Les  mêmes. 

21 '^  Concours.  Pasqtièye.  —  i.  A  d'fait'  di  l'Aca- 
démèye.  —  2.  Sote  pasquèye.  —  3.  Pasquèye 
po  qu'on  nos  spanihe.  — 4.  Lès  p'titès  djins. — 
5.  Lès  bastâs.  —  6.  Lès  ex-sôdârds.  {Archives 
n''^  522-527.] 
Jury  :  Les  mêmes. 

22^  Concours.  Recueil  de  poésies  présentant  un 
caractère  d'unité.  —  i .  Dizos  lès  bèlès  îmâdjes. 
—  2.  Seûrès  d'vises.  — 3.  Avâ  Lîdje.  —  4.  Lès 
rotches.  —  5.  Cognes  di  bribeùs.  —  6.  L'âme 
dès  tôt  p'tits.  —  7.  Plinte  Campène.  — 
8.  Eûres  di  pây.  —  q.  D'rènants  saqwès.  — 
10.  Dolinces.  —   11.  Sonèteriyes.   —   12.  Vî- 


serèyes.  —  13.  Lès  pàrlers  walons.  ■ —  14.  Hi- 
nèyes  d'ansène.  —  15.  iMisére.  —  16.  El 
horote. —  17.  Rîmes  d'  bvvès.  {Archives  n°^  528- 

544-] 
J-iirv    :    MM.    Michel,    Parmentier    et    Roger, 
rapporteur. 
23''  Concours.     Traduction,  imitation  on  adapta- 
tio7i  dhcne  œuvre  originale  en  langue  étrangère. 

—  I.  Djoyeûs  mèssèdjes.  —  2.  Paul  Louis 
Courier  a  s' cusène.  —  3.  Lès  galavales.  — 
4.  Roùvièdje  du  lès  pauves.  —  5.  Lès  deûs 
cabarets.  —  6.  Il  y  a  de  grands  soirs,  etc.  — 
7.  La  Voulzie  et  la  Fermière.  —  8.  Li  Cra- 
paud. —  9.  La  mort  de  Jésus.  —  10.  Clément 
Marot.  —  II.  Saqwantès  p'titès  bièsses. 
12.  Li  soris  de  fond.  —  13.  Longfellow. 
{Archives  n"^  545-557-] 

Jury  :  MM.  Doutrepont^  Parmentier  et  Feller, 

rapportcîir. 

24*^  Concours.  Scène  populaire  dialoguéc. —  i.  Hal- 

crosse.  —  2.  Deûs  qwâtrussons. —  3.  El  monu- 

mint  Antwane  Clesse.  —  4.  Emon  1'  comissaire. 

—  5.  In-ètéremint.  —  6.  Solo.  {Archives 
n'"^  558-563.] 

Jiiry  :  MM.  Simon,  VrindtsetTilkin,  rapporteur. 

25'^  Concours.  Pièce  en  un  acte.  —  i.   Li   galant 

d'à  Rosine. —  2.  Mais  1'  cour  djâsa... —  3.  Lès 


esclaves.  —  4.    Vireùs.  —    5.    Djôsèf  Bazin. 
[Al  chives  n"^  564-56^.] 

Jury  :  MM,  Dory,  Simon,  Tilkin  et  Semertier, 
rappo'tcur. 
26'^  Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes.  —  i .  Cœur 
dé  mère.  —  2.  Corne  es'  grand-pére.  —  3.  Li 
blanke  feurae.  —  4.  Li  mèyeù  dès  partis.  — 
5.  Après  1'  pleuve  li  bia  timps.  —  6.  Lès 
cuseunes  Lôneù.  —  7.  Li  r'pinti  d'ine  sôlêye. — 
8.  Marèye-Bâre.  —  g.  Matante  Nanète.  [Ai - 
chives  n'""  560-577.] 

7urv   :    MM.    Dory,   Feller,    Roger^    Simon    et 
Gilbart,  rapportetir. 


CONCOURS    DE    1908 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX 

10''  Concours.  Vocabulaire  technologique.  — 
Conclusions  négatives. 

11'  Concours.  Toponymie .  —  Médaille  de  vermeil 
et  récompense  exceptionnelle  de  cent  francs 
à  M.  Jean  Lejeune,  de  Jupille,  pour  sa 
Toponvniie  de  la  commune  iV Ayeneux. 

12''  Concours.  Recueil  de  mots  nouveaux.  — 
Mention  honorable  (avec  impression  partielle 


dans    le   rapport)  à  M.  Alphonse    Gillard,    de 

Seraing^   pour  son  recueil. 
Mention  honorable  (avec  impression  partielle)  à 

M.    Fernand   Verquin,    de    Mons^    pour    son 

recueil  de  proverbes  montois. 
Ideni;  à    M.    Jean    Franck,  de    Dison,  pour  son 

recueil  de  mots  nouveaux. 
16'  Concours.    Étude  descriptive.     —    Mention 

honorable  (avec  impression)à  M.  Jean  Franck, 

de  Dison,    pour   Noyé    l' poyou,    Mâgonète    et 

Djcna. 
Idem^  à  M.  Guillaume  Moers,  de  Verviers,  pour 

Lètes  al  binamcye. 
Idem,  à  M.    Arthur  Xhignesse,  de   Liège,   pour 

Vèye  mante. 
17'=^  Concours.  Récit  assez   étendu.   —  Mention 

honorable    (avec    impression)    à     M.     Arthur 

Xhignesse,  pour  Lès  scriyeiis  walons. 
Mention  honorable  (sans  impression)  au  même, 

pour  Li  MarièB}e. 
18®  Concours.  Fable, petit  conte ,  monologue ,  etc. — 

Mention    honorable  (sans    impression)  à    M. 

Arthur  Xhignesse,   pour  Consèys  dine   feume 

mariêye. 
Idem,   au   même,  pour  Floris  papis. 
Idem,  à  M.   Jean  Lejeune,   dit  Lamoureux,  de 

Herstal,  pour  Li  craparide  et  lès  deiis  galants. 


19*^  Concours.  Pièce  lyrique  en  général.  —  Men- 
tion honorable  (avec  impression)  à  M.  Joseph 
Fournal,  de  Dison^  pour  Qui  vojit  trop'  n\i  ri?i. 

Idem^  à    M.    Victor    Vincent,    de   Liège,   pour 
Qîieqiiès  sors  di  S^ins. 

Idem,   à    M.    Antoine   Rigali ,    de   Liège,   pour 
Mi  plaisir. 

Idem,  à    M.   Hubert  ThuilUer,   de  Liège,   pour 
Li  l'île  romvale. 

Idem,  à  M.  Arthur  Xhignesse,  pour  Si  r'pwèser. 

Idem,  au  même,  pour  ^/  Tint'. 

Mention   honorable   (sans  impression)  au  même, 
pour  Kitèyeû  d'  lègtie. 

Idem,  au  même,  pour  Hossans-nos. 

Idem,  à  M.  Robert  Boxus,  de  Villers-le-Bouillet, 
pour    Viiiez  ! 

Idem,  à   M.    Feraand  Verquin,    de  Mons,  pour 
Misère, 

Idem,    à    M,    Hubert    ThuilUer,    pour    F.i    vile 
coîilêve. 

Idem,  à  M.  Antoine  Rigali,  pour  Dji  m^ plaîhive 
mis. 
20^  Concours.  Crâmignoti.  —  Mention  honorable 
(avec    impression)  à  M.    François  Dehin,  de 
Liège,  pour  Lès  mibàdes  a  Djôê}è. 

Idem,  à  M.  Arthur  Xhignesse,  pour  //  a  pion 
d'ssus. 
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.    Mention  honorable  (sans  impression),  au  même, 
pour  Sot  cràmignon. 
Idem,  au  même,  pour  Li fiyon  d' l'aivotis' . 
21^'  Concours.  Pasquêye.    —  Mention  honorable 
(avec  impression)  à   M.  Fernand  Verquin,  de 
Mons,  pour  Lès  Ex-sôdârds. 
22''  .Concours.  Recueil  de  poésies  présentant  un 
caractère  d\mité.  —  Mention  honorable  (avec 
impression  partielle)  à  M.  Henri  Gaillard,  de 
Neuville-sous-Huy,  pour  Vîserèyes. 
Mention  honorable  (sans  impression)  à  M.  Arthur 

Xhignesse  pour  Lès  Rotchcs. 
Idem,  à  M.  Alphonse  Sacotte,  de  Vedrin,  pour 
Sonèterive'~i. 
23^  Concours.    Traduction    on   adaptation   d'utie 
œuvre  origifiale  en  langue  étra?igère.   —   Men- 
tion honorable  (avec  impression)  à  M.  Arthur 
Xhignesse  pour  LMe  di  Paul-Loinvis  Courier 
a  s'  cusènc. 
Idem,  au  même,  pour  Lès  dcùs  cabarets. 
Idem,  au  même,  pour   Li  Crapaud. 
Idem,  au    même,  pour  Saqwatitès  petites  bièsseSi 
Mention    honorable    (avec   impression  partielle) 
au  même,  pour  «  Il  y  a  de  grands  soirs...   » 
24''    Concours.     Scène   populaire    dialoguée.     — 
Conclusions  négatives. 


25*"  Concours.  Pièce  cri  tin  acte.    —  Conclusions 

négatives. 
26^   Concours.  Pièce  en  plusieurs  actes    —    Mé- 
daille   d'or    de    cent     francs    et     récompense 

exceptionnelle  de   cent  cinquante  francs  à  M. 

Alphonse    Tilkin,    de    Liège,    pour    Matante 

Nanctc. 
Médaille  d'argent  et   récompense  exceptionnelle 

de  cinquante   francs  à    M.   Arille  Carlier,  de 

Monceau-sur-Sambre,  pour    Corne   es   grand- 

pcre. 
Médaille  d'argent  et  récompense  exceptionnelle 

de  cinquante  francs  à  M.  Godefroid  Halleux^ 

de  Liège^  pour  Marèye-Bàre. 
Mention  honorable  (sans  impression)  au  même, 

Li  mèyeû  dès  partis. 
Idem,    à  M.    François  Dehin,    de   Liège,   pour 

Lès  ciisewies  Lôneû. 
Idem,  à    M.    Adelin    Lebrun,    de    Dinant,   pour 

Après  r  pleuve  li  bia  tiinps. 


CONCOURS  DE  1909 

PROGRAMME 

Histoire  et  Philoloffie 

!"'■  Concours.  —  Une  étude  sur  les  règlements, 
les  us  et  coutumes  de  l'une  des  anciennes  corpo- 
rations de  la  Wallonie,  d'après  des  documents 
authentiques  ('). 

L'auteur  devra,  autant  que  possible,  expliquer  les 
termes  spéciaux  employés  dans  les  pièces  officielles 
ou  dans  l'usage  commun  et  remonter  à  leur  origine; 
dire  s'ils  sont  restés  en  vogue  dans  le  langage  de 
l'industrie  moderne  et  dans  quelles  localités;  ras- 
sembler les  faits  historiques  relatifs  à  la  corporation 
que  l'on  aura  en  vue  ;  comparer  brièvement  son 
organisation  à  celle  de  la  même  corporation  dans 
d'autres  villes. 
2^  Concours.  —  Histoire  (d'un  genre  ou  d'une 
époque)  de  la  littérature  wallonne. 


(')  La  Société  a  déjà  publié  des  études  de  ce  genre  s 
rations  des  Tanneurs,  des  Drapiers,  des  Merciers  et  di 
du  pays  de  Liège. 
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Par   exemple   :    l'histoire  de   la   chanson;  —   du 

théâtre  :•  —  de  la  langue  wallonne  et  de  ses  ])roduc- 

tions  avant   le  XVII'"  siècle;  —  de   la  littérature  au 

XVII<:'  et  au  XVUI''  siècle;  etc. 

S*"  Concours.    —  Étude    bibliographique  sur   les 

ouvrages  wallons  ou  relatifs  au  wallon. 

Au  choix,  un  genre  depuis  les  origines  jusqu'ànos 
jours,   —  ou  tous   les  genres  pendant   une  période 
déterminée. 
4'  Concours.   —    Etude    bio-bibliographique  sur 
un  auteur  wallon  décédé. 

On  trouvera  des  modèles  dans  la  collection  de  nos 
Annuaires.  —  Pour  les    3^  et   4*^   Concours,   suivre 
dans  la  rédaction  des   notices  bibliographiques,   les 
règles  adoptées  pour  la  Bibliographie  wallonne  (voyez 
Ann.  19,  pp.  137-140). 
5*^  Concours.   —  Chrestomathie  des  œuvres  lié- 
geoises   des    XVIP,     XVIIIe   et    XIX-    siècles, 
jusqu'à  Nicolas  Defrecheux. 
6-  Concours.  —    Étude  de  phonétique. 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie.  —  ou   phonétique  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  à  déterminer. 
7*  Concours.    —  Étude  de  morphologie  (conju- 
gaison ('),  dérivation,  suffixes,  préfixes). 


(')  A  l'exclusion  de   la   région   de  Lièg( 
connue. 


Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie.  —  ou  morphologie  complète  d'un  village 
ou  d'une  région  déterminée. 
8''  Concours.    —   Étude  de  syntaxe  (M- 

Au  choix,  étude  d'un  groupe  de  faits  à  travers  la 
Wallonie,   —  ou  syntaxe  complète  d'un    village  ou 
d'une  région  déterminée. 
9®  Concours.    —  Glossaire  d'un  village  ou  d'une 

région  déterminée. 
10"^  Concours.  —  Vocabulaire  d'une  section  déter- 
minée de  l'histoire  naturelle  (-). 
ll*^  Concours.    —  Vocabulaire  technologique  de 
l'une  des  branches  de  l'activité  humaine  (^'). 

Procéder  de  préférence  par  description  détaillée, 
en  français  ou  en  wallon,  de  façon  que  le  vocabulaire 
proprement  dit  serve  de  table.  Voyez  des  spécimens 
de  cette  méthode  dans  le  Bulletin  du  Dictionnaire 
ivallon  (1906- 1909). 


A  l'exclusion  de  la  région  'le   Liège,  qui   est  suffisamment 

(')  A  l'exclusion  du  règne  animal,  dont  le  vocabulaire  a  paru  au 
Bulletin. 

Q)  La  Société  a  déjà  publié  une  cinquantaine  de  ces  vocabulaires 
technologiques;  on  en  trouve  le  détail  dans  la  Table  générale  sys- 
tématique des  publications  de  la  Société,  1856-1906,  qui  forme  le 
tome  47  du  Bulletin.  (Liège,  'Vaillant-Cannanne,  1907  ;  prix, 
3  francs).  —  La  Société  désirerait  notamment  recevoir  les  vocabu- 
laires des  vignerons  et  des  caviers,  des  gens  de  loi,  des  débardeurs 
(bouteûs  foû),  des  potiers  d'étain,  des  fondeurs  de  cuivre  et  le 
vocabulaire  wallon  de  la  numismatique. 


12'^  Concours.  —  Toponymie  d'une  commune  ou 
d'une  région  déterminée  ('). 

IS*^  Concours.  —  Recueil  de  mots  qui  ne  figurent 
pas  dans  les   dictionnaires  et  vocabulaires  impri- 
més. (Une  centaine  d'articles  suffit). 
±4"  Concours.    —    Recueil    d'étymologies    nou- 
velles. 

Dans  ces  divers  glossatres,  distinguer  l'apport 
nouveau  :  citer  les  sources  imprimées,  manuscrites 
ou  orales:  faire,  autant  que  possible,  l'histoire  du 
mot.  Les  concurrents  sont  tenus  de  travailler  sur 
fiches  de  papier  ordinaire. 

15'  Concours.  —  Étude  critique  sur  la  versifica- 
tion wallonne. 

16'  Concours.  —  Étude  sur  le  progrès  ou  la  dé- 
croissance de  l'emploi  du  wallon  dans  un  village 
déterminé. 

1"  PRIX  pour  chacun  des  concours  ci-dessus  : 
Diplôme  de  médaille  d'or  et  récompense  d'au 
moins  cent  francs. 


(')  La  Société  a  déjà  publié  le  Glossaire  toponymique  deFran- 
corehamps  (Bulletin,  t.  46),  celui  île  Jupille  (t.  49)  et  celui  de 
Forges-lez-Chimay  (t.  51).  Les  concurrents  sont  invités  à  consulter 
ces  œuvres  et  à  suivre  les  conseils  qui  leur  sont  donnés  dans  le 
Bulletin  du  Dictionnaire,  \V  année  (1907),  p.  1-18. 


Z^ittérature 

\1     Concours.    —    Etude    descriptive    (prose  ou 

vers)  :    portrait,     type     populaire,     tableau     de 

mœurs^  mon  village^  etc. 

18"  Concours.   — ■  Récit  assez  étendu  (prose  ou 

vers)  :  conte^    légende;  nouvelle  ou  roman,  récit 

historique  ou  épique. 

19"^'  Concours.  —  Fable,  petit  conte,  monologue, 

etc.  (prose  ou  vers). 
20^  Concours.  —  Pièce  lyrique  en  général  :  ode^ 

romance,  chanson,  etc. 
21''  Concours.  —  Crâmignon. 
22''  Concours.  —  /^^ïs^'/zt^i?  (poésie  satirique). 
23-   Concours.   —  Recueil  de  poésies  présentant 

un  caractère  d'unité. 

24^^  Concours.  —  Traduction,  imitation  ou  adap- 

tationd'une  œuvre  originale  en  langue  étrangère. 

La  traduction  doit  être  faite  directement  5«r  F  œuvre 

originale.   Si  l'original   est  de   courte    étendue,    les 

auteurs  sont  tenus  de  le  joindre  à  leur  traduction  : 

en   tout   cas,    sous    peine    d'exclusion,    ils   doivent 

donner   des   indications    exactes   pour  que   le  jury 

puisse   trouver   sans   peine  l'œuvre  qui  a   servi   de 

modèle. 

25''    Concours.     —    Scène    populaire  dialoguée 

(prose  ou  vers). 
36*  Concours.  —Pièce  en  un  acte  (prose  ou  vers). 
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27'*  Concours.  —  Pièce  en  plusieurs  actes  (prose 
ou  ver^  . 

l*^^'  PRIX.  —  Diplôme  de  médaille  d'or  et 
récompense  d'au  moins  cent  francs  pour  le  23' 
et  pour  le  27''  concours.  Médaille  de  vermeil 
pour  chacun  des  autres. 

Remarques,  i .  Dans  tous  les  concours,  vers  et  prose 
seront  jugés  séparément.  —  2.  La  musique  accompa- 
gnant les  crâmignons,  chansons  ou  romances,  fera 
l'objet  d'un  concours  musical  spécial.  La  Société  se 
charge  de  répandre  le  cràmignon  couronné  dans  les 
fêtes  de  paroisses. 

RÈGLEMENT  DU  CONX:OURS 

En  vertu  de  l'article  24  des  Statuts,  la  Société  fait 
imprimer  les  pièces  courojinées  dans  les  concours  et  celles 
des  pièces  mentionnées  qui  méritent  cette  distinction.  En 
vertu  de  l'article  24,  ces  pièces  deviennent  sa  propriété. 

L'auteur  d'une  œuvre  insérée  au  Bulletin  reçoit  cin- 
quante tirages  à  part.  S'il  désire  en  recevoir  davantage, 
il  est  prié  d'en  avertir  l'imprimeur  avant  r impression  et 
de  s'entendre  avec  lui  pour  les  conditiuns. 

Les  manuscrits  envoyés  à  la  Société  restent  sa  pro- 
priété. Ils  ne  seront  jamais  rendus,  même  pour 
être  recopiés.  Les  auteurs  sont  donc  invités  à  en  tenir 
un  double. 

Pour  chaque  concours,  sur  la  proposition  du  jury,  la 
Société  pourra  décerner  :  i"  des  seconds  prix  (médailles 
d'argent)  :    —    2"  des  mentions  honorables  (médailles    de 


bronze),  avec  impression  totale  ou  partielle  de  la  pièce 
mentionnée,  ou  sans  impression. 

Tout  premier  ou  second  prix  donne  droit  :i  un  exem- 
plaire du  Bulletin  contenant  la  pièce  couronnée. 

Les  concurrents  indiqueront  sur  le  billet  cacheté, 
joint  aux  pièces  qu'ils  envoient,  s'ils  s'opposent  à  son 
ouverture,  au  cas  où  ils  n'obtiendraient  qu'une  mention 
honorable.  À  défaut  de  cette  indication,  tous  les  billets 
cachetés  joints  aux  pièces  qui  obtiennent  la  mention 
honorable  seront  indistinctement  ouverts.  Si  l'auteur  ne 
se  fait  pas  connaître,  la  Société  statue. 

La  Société  exige,  sous  peine  d'exclusion  des 
concours,  que  les  concurrents  fassent  connaître  si  les 
sujets  qu'ils  ont  traités  sont  complètement  de  leur  inven- 
tion. Dans  le  cas  contraire,  ils  désigneront  leur  source. 

Ils  sont  instamment  priés  d'indiquer  exactement  l'édi- 
tion et  les  pages  des  livres  auxquels  ils  empruntent  des 
citations.  Ils  voudront  bien  aussi  désigner  les  dépôts  oîi 
sont  conservés  les  manuscrits  consultés.  Les  auteurs  sont 
invités  à  rédiger  les  notices  bibliographiques  de  tous  les 
ouvrages  cités,  en  suivant  les  règles  adoptées  pour  la 
Bibliographie  wallonne  {yay&z  Ann.  19,  pp.  138-140). 

Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aux  règles 
d'orthographe  de  la  Société. 

Ils  doivent  adopter  un  format  de  grandeur 
moyenne,  par  exemple  celui  du  cahier  déclasse,  laisser 
une  marge  suffisante,  écrire  très  lisiblement  et  seulement 
au  recto  des  pages. 

La  Société  engage  les  concurrents  à  lire  dans  ses 
Bulletins  antérieurs  les  mémoires  analogues  aux  leurs  et 
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les  rapports  relatifs  à  la  question  qu'ils  veulent  traiter. 
Le  tome  47  du  Bulletin  donne  l'inventaire  de  tout  ce 
que  la  Société  a  publié  (jusqu'fi  1906)  sur  tous  les  sujets. 

Les  pièces  devront  être  adressées,  franches  de  port  au 
Secrétaire  de  la  Société,  rue  Fond-Pirette,  75,  à  Liège, 
avant  le  1'^'  décembre  1909.  Les  plis  insuffisam- 
ment aflFrancliis  seront  refusés.  L'auteur  désignera 
sur  l'enveloppe  le  concours  auquel  il  destine  son  œuvre. 
Chaque  envoi  ne  pourra  contenir  qu'une  seule  œuvre. 

Les  pièces  ne  porteront  aucune  indication  qui  puisse 
faire  connaître  les  auteurs.  Ceux-ci  joindront  à  leur 
manuscrit  un  billet  cacheté  contenant  leur  nom  et  leur 
adresse  et  portant,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une 
courte  devise  répétée  en  tête  du  manuscrit. 

Les  billets  joints  aux  pièces  qui  n'auraient  obtenu  aucune 
distmction,  seront  brûlés  en  séance  de  la  Société,  immé- 
diatement après  la  proclamation  des  décisions  des  jur3'S. 

Liège,  le  25  janvier  1909. 

Le  Secrétaire^  Le  Président. 

Jean  HAUST  N.  LEQUARRÉ 


RAPPORT   DU    BIBLIOTHECAIRE 

SUR   LES 

Accroissements  de  la  Bibliothèque  en  1908 

PreseiJté  a  la  séance  ordinaire  du  14  luin  1909 


La  Bibliothèque  s'est  accrue  en  iqo8  d'un  total 
de  481  n°\  C'est  un  peu  moins  du  quart  des  accrois- 
sements de  l'an  dernier.  Mais  on  se  souvient  qu'au 
cours  des  deux  exercices  précédents,  on  s'était 
attacné  à  compléter  les  collections  pour  les  années 
antérieures  :  la  moisson  a  été  si  copieuse  que  les 
recherches  rétrospectives  sont  désormais  des  plus 
limitées. 

Les  difterentes  collections  spéciales,  journaux, 
placards,  ouvrages  musicaux,  se  sont  accrues  régu- 
lièrement de  ce  qui  était  publié  dans  les  diverses 
régions  de  la  Wallonie  Les  publications  relatives 
au  wallon  ou  écrites  en  wallon  entrent  dans  le  total 
pour  environ  250  n°%  et  les  ouvrages  de  philologie 
romane  ou  germanique,  pour  67  n°^ 

La  Société  nationale  des  Antiqua'res  de  France 
a  bien  voulu,  par  l'envoi  gracieux  de  plusieurs 
volumes,  compléter  notre   collection   de  ses  publi- 


cations.  M.  Eug.  M()n>eur  a  offert  ce  qui  manquait 
aux  livraisons  du  Bulletin  de  I-'olklove.  Notre  Société 
est  entrée  en  relations  confraternelles  avec  l'Aca- 
démie Flamande  et  avec  plusieurs  de  ses  membres 
les  plus  distingués,  ce  qui  nous  a  valu,  par  voie 
d'échange  ou  de  dons,  maints  ouvrages  particuliè- 
rement précieux   pour  notre  section   philologique. 

Parmi  les  donateurs  réguliers,  nous  devons  une 
mention  spéciale  à  notre  Vice-Président,  M.  Victor 
Chauvin,  qui  nous  apporte  à  chaque  séance  une 
moisson  de  brochures,  plaquettes,  journaux,  décou- 
pures et  documents  divers. 

Le  livre  des  entrées  dans  la  Bibliothèque  a 
enregistré  cette  année  les  envois  de  nombreuses 
personnes  à  qui  la  Société,  lors  de  nos  communi- 
cations mensuelles,  a  voté  de  chaleureux  remer- 
ciements. Nous  nous  faisons  un  devoir  de  citer 
nominativement  ces  généreux  donateurs  en  leur 
manifestant  à  nouveau  la  gratitude  de  la  Société  : 

L'Administration  com-  MM.  Lucien  Colson, 

munale  de  Nivelles,  Oscar  Colson, 

M.  l'abbé  J.  Bastin,  Le  Comité  du   Monu- 

MM.  Louis  Bodart,  ment  Defrecheux, 

J.  Boinem,  MM.  Jules  Delhaize, 

Antoine  Bouhon,  J.-E.  Demarteau, 

Victor  Chauvin,  Emile  Dony, 

Laurent  Colinet,  I.  Dory, 


MM.  Aug.  Doutrepont,    MM.  J.  Nolte, 


A.  DrumauX; 
Louis  Dufrane, 
Jules  Feller^ 
Edw.  Gailliard; 
R.  P.   A.   Grignard, 

S.  J., 
Joseph  Halleux, 
Jean  Haust^ 
Léon  Jeunehomme, 
Ernest  Jopken, 
Nie.  Lequarré, 
Jules  Leruth, 
Ern.  Matthieu, 


Frans  Olyff. 
P. -P.  Pinet, 
H.  Pirenne, 
Ed.  Poncelet, 
J.  -M.    Remou- 

champs, 
Chanoine  Roland, 
Ch.  Semertier, 
Gaston  Talaupe, 
Alph.  Tilkin, 
Eug.  UlriX; 
Georges  Willame, 
Léo  Zeliqzon. 


La  liste  de  nos  donateurs  comptait  l'an  dernier 
35  noms.  Elle  en  compte  40  cette  année.  C'est  dire 
que  les  sympathies  dont  jouit  notre  Bibliothèque 
ne  font  que  s'accroître  dans  le  public  wallon. 

La  Société  s'en  réjouira  avec  nous.  Il  lui  est  per- 
mis d'insister  sur  l'utilité  de  cette  attention  publique 
en  faveur  d'une  institution  pour  laquelle  elle  s'est 
imposé  de  tout  temps  de  lourds  sacrifices,  et  qui  est 
la  seule  à  recueillir  une  documentation  indispen- 
sable tant  aux  études  de  philologie  romane  qu'à 
l'histoire  de  la  littérature  nationale. 

Le  Bibliothécaire, 
Oscar  CoLSON 


BIBLIOTHÈQUE 

d-e  ïaiiilolog-ie  et  de  littérat-u-re 

WALLONNE 

Sous  ce  titre,  la  Société  va  inaugurer  prochaine- 
ment une  nouvelle  collection  de  publications^  qui 
aura  le  format  du  Bulletin  et  ne  sera  astreinte  à 
aucune  périodicité  régulière. 

Cette  collection  sera  réservée  à  la  publication  de 
travaux  dus  aux  membres  de  la  Société^  à  quelque 
titre  qu'ils  en  fassent  partie. 

Elle  comprendra  notamment  des  éditions  ou 
rééditions  critiques  d'anciens  textes  wallons  ;  des 
études  de  lexicologie  et  de  grammaire  ;  des  mé- 
moires sur  l'orthographe,  la  prononciation,  la 
versification,  la  toponymie,  l'onomastique  ;  des 
chrestomathies  et  anthologies  littéraires  ou  dialec- 
tales ;  des  bibliographies  ;  des  recherches  d'histoire 
littéraire  ;  la  réédition  d'œuvres  consacrées,  dues 
à  des  auteurs  éminents. 

Tout  mémoire  présenté  sera  examiné  par  une 
Commission  de  trois  membres,  désignés  par  la 
Société.  Chacun  de  ceux-ci  présentera  un  rapport 
justificatif  de  son  appréciation. 

L'avis  favorable  de  deux  membres  suffira  pour 
l'admission  du  mémoire.  Si  un  mémoire  est  reçu  à 
correction,    le     même    jury    examinera,    dans  les 
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mêmes  conditions  que  ci-dessus,  le  travail  modifié. 
Les  rapports  seront  publiés  dans  V Ann7iaire . 

Le  tirage  ordinaire  des  volumes  de  la  collection 
sera  de  cinq  cents  exemplaires.  L'auteur  aura  droit 
à  cent  exemplaires  et  pourra  obtenir  un  supplé- 
ment de  tirage  à  prix  réduit.  Ce  tirage  devra  être 
conforme  au  tirage  principal  et  notamment  porter 
le  titre  de  la  collection  et  la  marque  de  la  Société. 

En  raison  de  son  caractère  spécial,  cette  collec- 
tion ne  fait  pas  partie  des  publications  ordinaires 
de  la  Société.  Toutefois  les  membres  affiliés  pour- 
ront en  obtenir  un  exemplaire  avec  une  réduction 
de  50  °  o  sur  les  prix  marqués. 

En  vue  de  la  propagande,  tous  les  membres 
recevront  gratis  les  deux  premiers  tomes. 

Le  n°  I  — comprenant  les  Nocis  wallons,  édition 
complète  et  précédée  d'une  étude  par  M.  Auguste 
DouTREPONT,  professeur  de  philologie  romane  à 
l'Université  de  Liège —  est  actuellement  sous  presse 
et  sera  distribué  vers  le  mois  d'octobre.  On  trouvera 
ci-après  le  rapport  du  jury  chargé  d'examiner 
cette  œuvre  remarquable.  Le  n'^  2  sera  consacré  à 
une  édition  critique,  par  M.  Oscar  Grojean,  de  la 
célèbre  pasquèye  sur  les  Êwes  di  Tongue. 

Nul  doute  que  la  Bibliothèque  de  philologie 
et  de  littérature  -wallonne  ne  soit  bien  accueillie 
de  tous  ceux  qui,  en  Belgique  et  à  l'étranger, 
s'intéressent  à  l'étude  de  nos  dialectes  romans. 


«NOËLS      WALLONS» 

de  M.  Alguste  DOUTREPOXT 


L'ouvrage  soumis  à  la  Société;  et  qui  est  dû  à 
notre  collègue  M.  Aug.  Doutrepont^  a  été  examiné 
personnellement  et  successivement  par  les  membres 
du  jury.  Comme  il  n'a  donné  lieu  à  aucune  critique, 
nous  estimons  devoir  déposer  un  seul  rapport, 
reflétant  notre  opinion  commune. 

Le  succès  considérable  et  prolongé  que  le  public 
a  fait  au  Recueil  publié  en  1888,  a  engagé  M.  Dou- 
trepont  à  continuer  ses  recherches  dans  cet  inté- 
ressant domaine  de  la  poésie  populaire.  Il  en  revient 
avec  une  ample  moisson  :  grâce  à  d'heureuses, 
trouvailles  personnelles,  grâce  à  des  communica- 
tions obligeantes,  ses  textes  se  sont  améUorés  et 
complétés,  et  leur  nombre,  d'abord  réduit  à  15, 
s'est  élevé  jusqu'à  25.  La  première  édition  s'adres- 
sait surtout  aux  dialectologues.  La  nouvelle  satis- 
fera toutes  les  personnes  qui  voudront  se  renseigner 
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sur  la  matière,  quel  que  soit  le  point  de  vue  spécial 
qui  les  intéresse. 

Dans  des  chapitres  séparés^  l'auteur  a  étudié  les 
usages  et  croyances  populaires  dans  les  Noëls, 
dégagé  le  thème  principal  avec  son  caractère  dra- 
matique, reconnu  la  valeur  cyclique  de  ces  chan- 
sons; il  a  ensuite  dressé  devant  nous  les  divers 
personnages  ;  il  a  étudié  la  métrique  des  poèmes, 
recherché  l'origine  de  ces  productions  intéressantes; 
enfin,  il  a  réuni  à  pied  d'oeuvre  les  matériaux  d'une 
étude  sur  la  grammaire  et  le  vocabulaire  des  textes^ 
dont  il  donne,  dans  sa  seconde  partie;  l'édition 
critique  mise  en  rapports  étroits  avec  la  documen- 
tation actuelle. 

Dans  l'esprit  de  l'auteur,  le  travail  doit  être 
complété  par  une  étude  spéciale  de  la  musique  des 
Chansons.  Sur  le  conseil  de  l'un  de  nous,  à  qui  il 
avait  d'abord  voulu  confier  cette  tâche,  M.  Dou- 
TREPO-NT  s'est  adressé  à  M.  Ernest  Closson, 
Conservateur-adjoint  du  Musée  instrumental  au 
Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles. 
M.  Closson  est  un  spécialiste  érudit,  à  la  fois 
artiste  et  musicologue.  Le  chapitre  qui  lui  est 
réservé  sera  donc  parfaitement  à  la  hauteur  de 
l'œuvre  de  notre  collègue. 

L'opinion  du  jury  sur  cette  œuvre  est  entière- 
ment favorable.    Nous   estimons   que  l'ouvrage  de 


M.  DouïREPONT  répond  aux  conditions  de  l'érudi- 
tion la  plus  méticuleuse  comme  à  celles  de  la 
critique  littéraire  la  plus  attentive  et  la  plus  avisée. 
Les  diverses  études  y  sont  conduites  avec  méthode, 
les  déductions  s'y  poursuivent  sans  malaise^  toutes 
les  conclusions  qui  ont  paru  possibles  sont  tirées 
logiquement,  exprimées  avec  mesure  et  netteté. 
C'est  un  travail  remarquable,  —  et  ajoutons  qu'on 
l'aimera.  L'œuvre,  en  effet,  témoigne  d'un  goût 
sincère  et  en  même  temps  d'un  grand  respect  pour 
les  naïves  efflorescences  d'une  littérature  en  quel- 
que sorte  spontanée,  qui  orna  la  vie  de  nos  pères, 
et  dont  nos  fils,  peut-être,  se  reprendront  à  aimer 
le  charme  ingénu  et  le  pittoresque  inimitable. 

Pour  tous  ces  motifs  —  de  raison  et  de  senti- 
ment, —  nous  proposons  à  la  Société  de  publier 
l'ouvrage  de  M.  Doutrepoxt  ;  et  nous  avons  la 
conviction  fondée  que  cette  publication  est  de 
celles  qui  feront  le  plus  honneur  à  notre  Société. 

Le  Jury. 

Charles  Semertieh, 

Henri  Simon, 

Oscar  COLSON,  rapporteur. 

Liège,  le  lo  mai  iQoq. 


A  propos  d'une  «  Académie  wallonne  »  (') 


La  question  «  Académie  wallonne  »  n'est  pas 
posée  d'hier  et^  pour  ceux  qui  pouvaient  encore 
l'ignorer,  une  récente  polémique  a  dû  les  édifier. 
Plus  d'un  champion  est  entré  dans  la  lice  :  la  joute 
fut  même  ardente  entre  certains  ;  leur  lance  n'était 
sans  doute  qu'une  pacifique  plume  de  journaliste; 
mais  on  sait  que  ce  petit  instrument,  une  fois  qu'on 
l'a  plongé  dans  l'encre  politique,  porte  souvent  de 
cuisantes  piqûres,  et  l'on  a  vu  tel  chevaleresque 
défenseur  de  notre  cause  assimilé,  dans  la  violence 
des  défis,  à  un  prosaïque  garde-champêtre, 

La  Société  de  Littérature  wallo7ine,  cause  invo- 
lontaire du  conflit,  attaquée  ou  défendue  avec  une 
égale  ardeur,  s'est  abstenue  d'intervenir  officielle- 
ment dans  la  lutte  et  s'est  bornée  d'abord  à  compter 
les  coups.  Doit-elle  persévérer  dans  cette  attitude 
passive  ?  Ou  plutôt  ne  se  doit-elle  pas  à  elle-même, 
ne   doit-elle   pas  au  public  de  dire  à  son  tour  sa 


(')  Lecture  faite  à  la  séance  du  14  jui 
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pensée  actuelle,  ses  désirs,  ses  ambitions,  peut-être 
même  ses  prétentions  dans  une  question  d'un 
suprême  intérêt  pour  tous  les  Wallons  de  Belgique? 

Il  y  a  longtemps  déjà  que  l'âge  respectable  de 
notre  Société,  sa  prospérité  sans  cesse  grandissante, 
les  mérites  et  la  diversité  de  ses  publications,  la 
qualité  de  ses  membres,  le  brillant  avenir  qui  lui 
paraissait  réservé,  d'autres  considérations  encore 
dont  les  excès  et  les  succès  du  flamingantisme  ne 
sont  peut-être  pas  la  moindre,  suggérèrent  à  d'ar- 
dents Wallons  l'ambition  de  solliciter,  pour  la 
culture  de  leur  langue  et  de  leur  littérature,  une 
Académie  officielle. 

En  1886,  après  cinquante  années  de  travaux  et 
aussi  de  réclamations  persévérantes,  sur  la  propo- 
sition d'un  ministre  wallon,  M.  le  chevalier  de 
Moreau,  les  Flamands  avaient  obtenu  leur  Aca- 
démie Royale.  Quoi  de  plus  naturel  que,  quelques 
années  plus  tard,  le  q  avril  i8q4,  au  lendemain  d'un 
Congrès  wallon  où  l'on  avait  discuté  Académie 
wallonne,  et  sous  le  règne  d'un  autre  ministre 
wallon  qu'on  disait  entièrement  acquis  à  notre  cause 
et  sympathique  à  l'idée  d'ériger  en  organisme 
officiel  la  Société  de  FAttérattirc  ivalloime,  celle-ci  ait 
mis  la  question  à  l'ordre  du  jour  de  sa  séance  ?  Le 
croirait-on  ?  La  proposition  de  solliciter  l'érection 
d'une  Académie  pour  les  Wallons  fut  rejetée   par 


-   134  — 

sept  voix  contre  six.  L'argument  principal  des 
opposants;  nous  apprend  le  procès-verbal,  fut  que 
la  Société;  en  devenant  corps  officiel;  y  perdrait  son 
autonomie.  Et;  chose  bizarrC;  l'objection  fut  déve- 
loppée par  un  membre  éminent  de  la  Classe  des 
Lettres  de  notre  Académie  de  Belgique  :  n'est-il 
pas  évident  que  sa  personnalité  même  énervait 
singulièrement  la  force  de  son  argumentation? 

Cependant  la  cause  était  trop  belle  et  trop  légi- 
time pour  être  abandonnée  ;  elle  demeurait  inscrite 
en  bonne  place  dans  la  longue  série  des  revendica- 
tions wallonnes,  et  elle  devait  ti-ouver;  en  même 
temps  que  celles-ci;  au  sein  des  Congrès  wallonS; 
des  apôtres  décidés. 

Vous  connaissez  tous  le  rapport  si  serré  et  si 
démonstratif  que  M.  Victor  Chauvin  présenta;  au 
Congrès  de  Liège  en  iqo5,  «  sur  la  Création  d'une 
Académie  wallonne  »  (' ) . 

PuiS;  de  nouveaU;  comme  mainte  autre,  la  ques- 
tion parut  s'endormir.  L'habitude  semblait  bien 
s'introduire;  chez  certains  Wallons  particulièrement 
bienveillants  ou  enthousiastes;  de  parler  de  «  notre 
Académie  wallonne  »  ;  la  Société  liégeoise  elle-même 


(')  Voy.  Compte  reiu/u  officiel,  p.  163-166,  ou  Wallonie 
(1905),  p.  395-398. 


cédait  parfois  à  l'innocente  vanité  de  s'intituler 
ainsi  ;  tout  cela  était  assez  inoftensif  et  purement 
platonique... 

Mais  l'envie  était  là  qui  veillait  :  pas  d'Académie 
pour  les  WallonS;  clama-t-elle ,  et  surtout  pas 
d'érection  de  la  Société  liégeoise  en  corps  officiel  ! 

«  Votre  étonnement,  direz-vous,  nous  étonne  : 
n'est-il  pas  naturel  que  les  Flamands  s'élèvent 
contre  les  sollicitations,  même  les  plus  légitimes, 
des  Wallons?  Leurs  protestations  étaient  à  prévoir  : 
tout  pour  nous,  rien  pour  eux,  voilà  leur  devise  !  » 

Hélas  !  Ce  ne  sont  pas  les  Flamands  qui  ont 
récriminé  ;  nous  avons  même  lieu  de  croire  que,  s'ils 
exprimaient  leur  opinion,  elle  nous  serait  s^'mpa- 
thique. 

Non,  ce  sont  des  Wallons,  des  «  frères  »  Wallons 
qui  ne  veulent  pas  d'Académie,  ni  pour  nous,  ni 
même  pour  eux  ;  c'est  dans  nos  rangs  que  s'est  levé 
l'ennemi  :  on  nous  tire  dans  le  dos, 

«  Mais,  pourriez- vous  encore  objecter,  il  y  a 
Wallons  et  Wallons.  Peut-être  est-ce  quelque 
Hennuyer,  plutôt  mal  informé  que  malveillant,  qui 
est  parti  en  guerre  à  l'étourdie?  »  Cela  est  vrai. 
Pourtant  il  s'est  trouvé  à  Liège  un  jeune  journal 
wallon,  que  tous  nous  avons  accueilli  avec  sym- 
pathie, pour  imprimer  contre  nous  une  sotte  pas- 
quinade.   Sans  doute,  l'attaque  n'a  aucune  impor- 
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tance,  ni  dans  l'idée,  ni  dans  la  forme,  l'une  et 
l'autre  saugrenues,  ni  dans  la  personnalité  de  son 
auteur. 

Mais  elle  nous  semble  inquiétante  parce  qu'elle 
est  révélatrice  et  caractéristique  de  la  mentalité  de 
trop  de  Wallons.  Sceptiques,  gouailleurs,  sans 
guère  d'enthousiasme  et  de  persévérance,  peu  pré- 
parés donc  à  rien  édifier  de  stable  et  de  solide^  ils 
excellent  à  détruire  et  même  à  s'entre-détruire. 
Ensuite,  étonnés  ou  plutôt  inconscients  de  leur 
belle  tactique,  ils  se  remettent  à  crier  à  l'unisson, 
plus  fort  que  des  aigles,  contre  les  exagérations 
flamingantes. 

Les  Wallons  attei\daient  donc,  dans  une  douce 
somnolence,  une  Académie  officielle  et,  provi- 
soirement, s'en  attribuaient  même  une  officieuse; 
quand  éclata,  dans  Le  XX""  Siècle  du  23  jan- 
vier de  cette  année,  sous  le  pseudonyme  Jean 
de  Haynaut,  l'article  intitulé  «  Une  Académie 
wallonne!  ».  L'auteur,  avec  des  plaisanteries  qu'en 
vain  il  s'évertue  à  rendre  spirituelles,  repousse, 
pour  le  wallon  comme  pour  le  français,  toute  idée 
d'Académie  officielle  et  conteste,  en  tout  cas,  à  la 
Société  liégeoise  le  droit  de  prétendre  à  pareils  titre 
et  privilège  :  «  De  ce  qu'ils  sont  quarante,  dit-il,  et 
qu'ils  travaillent  à  un  dictionnaire  »,  ces  «  quelques 
instituteurs  folkloristes  et  journalistes  liégeois  ont 
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conçu  l'ambition  de  devenir  Immortels  ».  Mais  ils 
n'ont  «  aucun  droit  à  revendiquer  ce  titre  »  ;  «  ce 
groupe  n'est  guère  composé  que  de  Liégeois  »  ; 
«  pourquoi  .  .  .  veulent-ils  escamoter  les  autres 
Wallons  ?  »  ;  «  toutes  les  villes  importantes  du 
Hainaut,  de  Namur,  du  Luxembourg  et  du  Bra- 
bant  wallon  auraient  le  même  droit  à  posséder 
chacune  leur  académie  »...  «  La  Société  liégeoise  de 
Littérature  ivallonne  peut  faire  une  croix  sur  ses 
rêves  d'académie  wallonne  ». 

Cette  prose  évidemment  tendancieuse  en  un 
journal  qui  ne  dissimule  pas  ses  sympathies  flamin- 
gantes, ne  pouvait  passer  inaperçue. 

Aussi^  dès  le  28  janvier,  H Av mit-Garde,  de 
Louvain,  organe  de  la  Fédération  des  étudiants 
wallons,  ripostait-elle  en  cette  forme  un  peu  outran- 
cière  qui  est  le  privilège  et  l'excuse  de  la  jeunesse; 
elle  insinuait  que  l'article  était  peut-être  sorti  de  la 
plume  anticléricale  d'un  rédacteur  de  La  Province, 
de  Mons,  «  à  l'instigation  d'an  clan  de  mécontents 
réfugiés  au  Ropieur  ». 

Les  prétendus  mécontents  s'empressèrent  de 
protester  de  leur  innocence  {Le  Ropïeur,  12  février 
IQ09)  et  s'écrièrent  en  leur  énergique  patois  : 
«  C'est  parler  à  pouffe  »  I 

Même  dénégation  figurait  déjà^  en  une  forme 
aussi  plus  acerbe,  dans  le  XX"  Siècle  du  30  janvier. 


Il  s'empressa  d'ailleurs^  le 
entendre  «  L'autre  cloche  »,  sonnée  par  J.  S...^ 
l'un  de  nos  membres  correspondants.  Celui-ci 
mettait  en  relief  «  la  compétence  et  la  vitalité  de 
la  plus  ancienne  société  belge  de  littérature  wal- 
lonne ^>. 

Mais  L' Ava7it- Garde  n'avait  dit  qu'un  mot,  et  ce 
n'était  pas  son  dernier.  Elle  recevait  en  même 
tempS;  le  5  février,  de  deux  romanistes  dont  nos 
adversaires  voudront  bien  reconnaître  la  compé- 
tence en  l'espèce,  de  M.  le  baron  François  Béthune, 
professeur  à  l'Université  de  Louvain,  et  de  votre 
serviteur,  une  réhabilitation  de  la  Société  liégeoise, 
en  qui  notre  éminent  collègue  de  Louvain  n'hésite 
pas  à  voir  «  la  représentation  adéquate  de  l'art 
littéraire  et  de  l'érudition  wallonne  ». 

La  vivacité  toute  naturelle  de  cette  riposte 
péremptoire  n'était  pas  de  nature  à  faire  taire  les 
préventions  du  XX''  Siècle  et,  dans  sa  chronique 
du  8  février,  sous  le  titre  :  «  Une  férule  d'Avant- 
garde...»,  il  reproche  amèrement  à  notre  champion 
louvaniste  son  manque  d'aménité  et  même  son 
débordement...  À  quoi  celui-ci  répondait  (Avant- 
Garde  du  1 1  février)  que,  «  s'il  pare  volontiers  un 
coup  de  lance,  aux  traits  de  la  piétaille  il  se  contente 
de  présenter  sa  cuirasse  ». 

Mais  voici   «  La  riposte  de   Jean  de   Haynaut  » 
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i^Lc  XX''  Siècle  du  lo  février).  Elle  ne  dit  guère 
autre  chose  que  l'attaque  initiale  :  1'  «  amour  du 
galon  »  fait  tourner  la  tête  aux  messieurs  de  la 
Société  liégeoise  ;  celle-ci  publie  des  «  travaux  inté- 
ressants »  ;  mais,  «  dans  le  projet  actuel  d'académie 
wallonne,  le  Hainaut  n'est  pas  suffisamment  repré- 
senté »  ;  les  écrivains  seraient  sacrifiés  aux  philo- 
logues, et  d'ailleurs  «  la  plupart  des  Wallons  ne 
veulent  pas  d'Académie  ». 

Enfin,  le  13  février,  le  même  journal  publia 
loyalement,  en  le  déclarant  parfaitement  courtois, 
«  Un  plaidoyer  pour  l'Académie  wallonne  »  que  lui 
avait  présenté  l'un  de  nous. 

Close  de  ce  côté,  la  polémique  se  continua  dans 
d'autres  milieux.  Et  d'abord  T.'' Avant-darde ,  en 
bon  journal  estudiantin,  ne  voulut  quitter  que  le 
dernier  le  champ  clos,  et  deux  de  ses  champions, 
MM.  Joseph  Jadot  et  Léon  Debattv,  qui  s'inti- 
tulent fièrement  membres  de  notre  Société, 
rompirent  brillamment  une  dernière  lance  en  sa 
faveur  et  à  la  défense  de  M.  le  baron  Béthune, 
contre  qui  la  polémique  avait  été  plus  que  vive 
(11  et  18  février). 

L'argumentation  si  serrée  de  celui-ci  et  la  docu- 
mentation si  précise  de  son  article  à  la  gloire  de 
la  Société  wallonne  avaient  trouvé  un  écho  sympa- 
thique   à    la  rédaction    du   Patriote  ;  le  dimanche 
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7  février,  sous  le  titre  :  «  Un  appel  qui  doit  être 
entendu  ■»,  il  en  donnait  un  intelligent  résumé  et 
concluait,  en  suggérant  «  un  accord  patriotique  de 
tous  les  députés  de  terre  wallonne  »,  que  «  le  gou- 
vernement... ne  peut  pas  hésiter  à  s'engager  dans  la 
voie  qui  lui  est  indiquée  ». 

Le  q  février,  la  Dépêche,  de  Liège,  reproduisant 
en  grande  partie  l'article-résumé  du  journal  bru- 
xellois et  rappelant  la  «  contrepartie  battue  » 
récemment  dans'  le  XX'  Siècle,  émettait  la  prud'- 
hommesque  objection  «  que  les  patois  ne  peuvent 
prétendre  aux  prérogatives  des  langues  »  et  termi- 
nait par  le  vœu  «  que  l'importance  du  wallon  ne 
soit  pas  exagérée  ». 

Autrement  catégoriques,  et  favorables  dans  leurs 
conclusions,  furent  Le  Courrier  du  Soir,  de  Ver- 
viers  (22-23  février)  et  Le  Soir,  de  Bruxelles 
(3  mars).  Ici,  sous  les  pseudonymes  de  Francor  et 
de  Maître  Jacques,  on  sent  à  la  fois  de  spirituels 
polémistes,  de  fins  lettrés  et  des  érudits  solides. 
Le  premier,  qui  n'est  guère  tendre  aux  ambitions 
académiques  de  nos  écrivains  de  langue  française, 
estime  au  contraire  qu'il  faudrait  concentrer  à 
Bruxelles,  en  un  organisme  officiel,  «  les  eflforts 
de  ceux  qui  ...  se  consacrent  à  l'étude  linguistique 
ou  à  l'illustration  littéraire  de  nos  patois  romans  »  ; 
il  voit  excellemment ,    dans     cette    revendication 


wallonne,  «  une  manifestation  svmptômatique  de 
ce  mouvement  qui  . . .  attire  les  érudits  vers  la  dia- 
lectologie et  les  littérateurs  vers  le  régionalisme  ». 
- —  Maître  Jacques ,  qui  trouve  avec  une  douce 
ironie  que  le  Belge  a  raison  d'être  un  «  animal 
académique  »,  montre  que  la  Société  wallonne, 
«  à  la  fois  cénacle  littéraire  et  laboratoire  philolo- 
logique  »,  qui  «  n'est  ni  liégeoise,  ni  locale,  mais 
wallonne  »,  mérite  à  tous  les  titres  d'être  érigée, 
pour  le  plus  grand  bien  des  lettres  et  des  études 
dialectales,  en  Académie  nationale  de  tous  les 
Wallons.  Un  large  extrait  de  cet  exposé  solide  fut 
reproduit  avec  sympathie  par  \ lyidépendance  belge. 

Hélas  !  qui  lit  au  moins  deux  journaux  politiques 
ou  deux  revues  littéraires  sait  par  expérience  com- 
bien rarement  journalistes  ou  littérateurs  sont 
d'avis  conforme,  même  dans  les  questions  qui  sem- 
bleraient devoir  les  confondre  en  une  touchante 
unanimité. 

«  La  plupart  des  Wallons,  écrit  le  XX*^  Siècle, 
ne  veulent  pas  d'Académie  ».  L'affirmation  serait- 
elle  moins  énorme  qu'il  ne  paraît  ?  Lisez  dans  Le 
Coq  Wallon  (n°4,  8  avril),  pour  vous  édifier  sur 
l'état  d'esprit  de  certains  Wallons,  l'article  que  le 
plus  fécond  de  nos  lauréats  (ceci  est  à  la  fois  une 
critique  et  un  compliment)  écrivait,  en  français  ou 
à  peu  près^  «  Contre  l'Académie  ». 
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Lisez  aussi  la  Gazette  de  Charleroi  du  3  février  : 
un  jeune  critique  littéraire,  R.  D.^  faisant  écho 
aux  protestations  du  XX''  Siècle,  trouve  également 
que  la  Société  zvallonne,  «  lasse  d'être  libre  et  tran- 
quille ».  n'est  d'ailleurs  que  locale  ou  tout  au  plus 
régionale,  et  que  son  érection  en  Académie  sacri- 
fierait irrémédiablement  les  autres  villes  de  la 
Terre  walloiine  ;  alors  il  faudrait  autant  d'aca- 
démies que  de  centres  wallons...  Et  vous  voyez  le 
beau  raisonnement  ab  abs7irdo  ! 

Mais  notre  cause  compte,  ailleurs  encore  qu'à 
L'Avant- Garde,  des  tenants  dévoués  et  entendus. 
Notre  actif  correspondant  pour  le  Dictionnaire, 
M.  Arille  Carlier,  envoya  au  journal  carolorégien 
(b  février)  une  énergique  et  péremptoire  réfutation: 
la  Société  liégeoise,  la  liste  de  ses  membres  le 
prouve,  n'a  rien  de  local  ni  d'exclusif;  «aucun 
dialecte  n'a  une  littérature  comparable  à  la  litté- 
rature liégeoise  »  ;  toutes  les  associations  similaires 
«  reconnaissent  l'œuvre  admirable  de  la  Société 
liégeoise  et  forment  des  vœux  pour  que  le  Gouver- 
nement lui  accorde,  non  pas  la  faveur,  mais  la 
récompense  qu'elle  sollicite  ». 

La  forme  un  peu  piquante  donnée  à  ces  consi- 
dérations provoqua  un  droit  de  réponse  de  Jean  de 
Haynaut  (q  février);  certains  journalistes  sont  ainsi 
faits  :  ils  aiment  beaucoup  poindre  les  autres,  mais 
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ils  ne  souffrent  pas  qu'on  les  repoigne.  Notre 
défenseur  s'entendit  courtoisement  reprocher  son 
à-plat-ventrisme  et  fut  qualifié  de  «  bourru  »  et  de 
«  garde-champêtre  de  la  Société  ».  Au  surplus, 
l'article  ressassait  les  vieux  arguments  et  les  pré- 
cédentes aménités  à  l'égard  «  des  pédagogues,  des 
philologues  et  autres  employés  ou  maîtres  d'école, 
qui  prendraient  la  place  des  écrivains  qui  expriment 
le  mieux  notre  race  ». 

Le  lo  février,  sous  les  initiales  du  second 
compère,  le  jeune  critique  R.  D.,  autre  sortie 
contre  le  «  charmant  autogobisme  »  de  l'adversaire 
commun  et  la  «  prétention  extravagante  »  des 
Liégeois,  et  contre  les  «  minuscules  Académies  de 
province  »  et  ces  «  honneurs  ridicules  »... 

Ainsi  pris  à  partie  par  ces  deux  «  s'en  va-t-en 
guerre  »,  M.  Carltp:k  stigmatise,  par  d'irréfutables 
arguments  (17  février),  et  leur  ignorance  et  leur 
chauvinisme.  Trois  jours  après,  Jean  de  Haynaut, 
tout  fier  du  succès  imaginaire  de  sa  campagne, 
clôturait  à  sa  manière  la  discussion  en  déclarant 
pompeusement  que  les  «  les  Hennuyers  ne  veulent 
pas  être  les  caudataires  des  professeurs  liégeois  ». 
Décidément  l'élégant  journaliste  n'aime  ni  les 
professeurs,  ni  les  Liégeois  ! 

Les  échos  de  la  querelle  résonnèrent  jusqu'à 
l'extrême    Occident  de  la  Wallonie.   L'Avenir  du 
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Tournaisis,  après  Les  Nouvelles  de  la  Louvière, 
tint  à  dire  son  mot  en  l'affaire  et  la  termina  spiri- 
tuellement, le  21  février,  par  une  charge  contre 

^v   Ces  écrivains  meontés  pour  des  pets  d'  cats   >-. 

Enfin,  croiriez-vous  que  les  ambitions  contraires 
des  Wallons  ont  été  jusqu'à  inquiéter  les  panger- 
manistes  d'Outre-Rhin  ?  Le  1 1  février,  après  avoir 
résumé  religieusement  l'argumentation  du  XX^ 
Siècle,  la  grave  Kolnische  Zeihtng  terminait  par 
cette  monumentale  réflexion  :  «  Dans  l'intérêt  de 
la  conservation  intégrale  du  domaine  linguistique 
néerlandais,  il  ne  serait  pas  non  plus  désirable  que 
les  tentatives  linguistiques  des  Wallons  fussent 
réunies  sous  la  direction  d'un  institut  central  qui 
au  cours  des  temps  pourrait  prendre  plus  ou  moins 
la  forme  d'un  instrument  de  combat  »  ! 

Ne  reprochons  pas  trop  tôt  à  un  Allemand  de  ne 
pas  voir  clair  dans  un  débat  o\\  les  Wallons  eux- 
mêmes  sont  encore  si  loin  de  s'entendre,  et  qu'on 
permette  à  notre  Société,  puisqu'elle  est  la  cause, 
ouïe  prétexte,  de  toutes  ces  polémiques,  de  faire 
entendre  sa  voix. 

La  question  à  résoudre  est  double  :  Y  a-t-il  lieu 
de  créer  une  Académie  wallonne  ?  Si  oui,  quels 
sont  les  titres  de  la  Société  liégeoise  ? 
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Il  y  a  des  gens  qui  se  déclarent  adversaires  en 
principe  de  toute  Académie  :  ils  aiment  tant  la 
liberté  qu'aucun  honneur,  aucun  avantage  ne  pour- 
rait les  décider  à  en  sacrifier  la  moindre  parcelle;  ils 
sont;  disent-ils,  rebelles  à  toute  enrégimentation. 

Nous  ne  voudrions  pas  les  troubler  dans  leur 
attitude  à  tout  le  moins  un  peu  théâtrale.  Bornons- 
nous  à  constater  que  notre  Académie  de  Belgique 
et  l'Académie  flamande  ne  sont  pas  précisément 
des  prisons,  qu'elles  sont  très  indépendantes  d'al- 
lures vis-à-vis  du  Gouvernement  et  que  même  elles 
paraissent  aimer  à  se  recruter  en  dépit  des  préfé- 
rences de  celui-ci  ;  il  semble  en  outre  qu'on  y  pense 
et  qu'on  y  parle  avec  la  plus  entière  liberté,  pour 
ou  contre  l'orthodoxie;  en  bref,  nos  Académiciens 
n'ont  aucunement  l'air  d'être  des  esclaves  et  leurs 
chaînes,  si  chaînes  il  y  a,  sont  bien  douces  à  porter, 
même  aux  plus  rétifs  et  aux  plus  ombrageux. 

Au  surplus,  les  adversaires  des  Académies  se 
recrutent  en  majorité  parmi  ceux  qui  n'ont  pas  ou 
plus  l'espoir  d'en  être  et,  s'il  est  vrai  que  «  la  plu- 
part des  Wallons  ne  veulent  pas  d'Académie  »,  c'est 
surtout  dans  ce  sens-là.  Les  Académies  existantes 
d'ailleurs,  française  ou  flamande,  ne  comptent  pas 
que  des  partisans  en  France  ou  en  Flandre.  On  ne 
peut  contenter  tout  le  monde,  et  particulièrement 
tous  les  Wallons. 
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Mais,  ajoute-t-on,  «  notre  esprit  wallon,  pétil- 
lant et  frondeur^  répugne  à  tout  embrigadement, 
à  toute  domestication  officielle  :  le  laisser  mettre  en 
tutelle  par  des  académiciens  et  des  fonctionnaires, 
quelle  plaisanterie  !  Amusez-vous  plutôt  à  mettre 
Paris  dans  une  bouteille  !  »  Voilà  donc  la  conception 
élevée  que  certains  Wallons  se  font  d'une  Aca- 
démie! Ils  n'y  voient  guère  qu'un  Caveau,  une 
réunion  de  gais  compagnons  où  l'on  rime  des 
chansons  pétillantes  et  des  satires  frondeuses  ! 

Il  y  a  bien  autre  chose  à  faire,  pour  la  langue  et 
pour  la  littérature,  dans  une  vraie  académie,  et 
ce  serait  faire  injure  à  nos  lecteurs  que  de  leur 
rappeler  le  programme  de  nos  corps  savants  et  de 
leur  exposer  l'activité  scientifique  et  artistique  qui 
s'y  déploie. 

Des  gens  qui  se  croient  l'esprit  pétillant,  mais 
qui  l'ont  tout  au  plus  frondeur,  ne  voient  que  les 
dehors  d'une  assemblée  académique  :  ils  ne  se 
représentent  que  des  vieux  messieurs  en  uniforme, 
avec  de  vertes  palmes,  assis  dans  de  vastes  fauteuils 
où  leur  épée  de  parade  les  gêne  terriblement. 

Écoutez  les  traits  malins  que  nous  décochait 
au  dernier  concours  un  de  nos  poètes  anti- 
académiques : 
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On  fait  dès  noùvinmes  a  rave-cou. 
Po  r  djoû  d'oûy,  a  totes  lès  tchapèles  ; 
On  prèye  Saint   Djîleèt  Sainte  Ernèle 
Po-z-avu  r  dreût  di  s'  disguîser  : 
Sol  tièsse  on  long  tchapê  d'  curé, 
Ine  mèdaye  tôt  près  dèl  bot'roûle 

—  Xin  r  cisse  qui...dj'ârèpacequi  dj' houle  ! — , 
Ine  cowe  d'arondje  so  lès  mustés. 

De  costè  dès  fesses  on  fîèm'tê. 

Tôt  avâ,  co  pès  qu'ine  mâle  feume. 

Dès  dintèles...èt  dès  pièles  a  preume, 

Ine  pèrique  po...catchî  lès  dj'vès, 

Dès  soles  tôt  plakîs...d'  daguèt, 

Ine  marone,  pus  vite  on  cou-d'-tchâsse 

—  C'est  so  r  côp  djus  qwand  ons  a  hâsse  — 
Et  dèl  djène  sôye  so  lès  molèts  !... 
Seront -i  fris',  seront -i  nets  ! 

Et  l'on  fait  ainsi  des  gorges  chaudes,  et  l'on  croit 
avoir  bien  mérité  de  la  patrie,  grande  ou  petite, 
quand  on  a  remplacé  les  arguments  absents  par  des 
plaisanteries  faciles  !  On  se  doute  pourtant  qu'il 
ne  s'agit  pas  de  tout  cet  apparat  archaïque  et  faci- 
lement grotesque,  de  tout  le  tralala  dont  on  entoure 
certaine  grande  Académie,  qui  peut  braver  impu- 
nément le  ridicule;  il  s'agit  uniquement,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  d'  «  un  laboratoire  oi^i  se 
préparent    les   œuvres    d'érudition    collective    qui 
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dépassent  la  puissance  de  l'effort  individuel,  où  se 
glorifie  le  passé  littéraire  d'une  langue,  où  s'encou- 
ragent et  se  trient  ses  meilleures  productions  ac- 
tuelles, où  s'étudie  cette  langue,  écrite  ou  parlée^ 
dans  la  diversité  de  ses  aspects,  où  l'on  s'efforce 
d'en  dresser  l'inventaire  complet,  dans  le  passé  et 
dans  le  présent  ». 

«  Dans  tous  les  pays  civilisés,  proclamait  M. 
Chauvin  au  Congrès  wallon  de  1905,  dès  que  la 
langue  ou  les  langues  qu'on  y  parle  arrivent  à  une 
certaine  maturité  et  donnent  naissance  à  une  litté- 
rature, les  pouvoirs  publics  comprennent  qu'il  est 
de  leur  devoir  de  créer  des  académies,  dont  la  mis- 
sion est  de  favoriser  la  vie  intellectuelle  du  pays  ». 

Mais,  objectera-t-on,  s'il  est  vrai  que  le  wallon 
«  ait  produit  une  littérature  vivante  et  importante», 
ce  n'est  pas  une  langue  pour  la  cause;  il  ne  faut  pas 
exagérer  son  importance  ;  les  patois  ne  peuvent 
prétendre  aux  prérogatives  des  langues,  qui  seules 
méritent  les  honneurs  de  l'étude  académique. 

«  Le  wallon  est-il  une  langue  ?  ».  Nous  laisserons 
aux  amateurs  de  distinctions  byzantines  le  soin  de 
résoudre  cette  question,  à  nos  yeux  plutôt  futile. 
Mais  nous  affirmerons  que,  langue  ou  patois,  il 
mérite  au  plus  haut  degré  l'intérêt  des  hommes  de 
science  et  les  sympathies  des  pouvoirs  publics. 

Les  études  dialectologiques  ont  pris  de  nos  jours 
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une  extension  mondiale.  Une  Société  internationale 
de  dialectologie  romane  vient  de  se  fonder,  qui  a 
établi  son  siège  à  Bruxelles  et  qui  s'est  assuré,  dans 
le  monde  entier,  la  collaboration  des  romanologues 
les  plus  éminents  ;  la  Belgique  wallonne  a  été  cons- 
tituée en  une  province  distincte,  sous  la  direction 
d'un  rédacteur  du  Dictionnaire  wallon,  dans  l'en- 
semble du  vaste  domaine  roman. 

L'étude  des  patois  a  pris  une  importance  capitale 
en  grammaire  historique  et  en  grammaire  com- 
parée; elle  a  rectifié,  complété,  éclairci  sur  bien 
des  points  les  données  traditionnelles  fondées  sur  la 
seule  connaissance  des  textes  littéraires. 

Et  les  dialectes  wallons,  par  leur  situation  excen- 
trique, par  leurs  contacts  avec  les  parlers  germa- 
niques, ont  acquis  ou  gardé  une  saveur,  une  origi- 
nalité qui  en  font  un  des  domaines  les  plus  riches 
et  les  plus  intéressants  de  la  philologie  romane. 
L'étude  de  leur  si  riche  vocabulaire  projettera  sou- 
vent des  rayons  lumineux  sur  l'étyniologie  de  la 
langue  française  elle-même. 

«  L'étude  des  patois,  lisons-nous  dans  un  livre 
tout  récent  (V),  a  révélé  à  la  science  bien  des  secrets 


('.  F.-\V.  Marias<:y  :   Aperçus  de  Philologie  j'ranvaise .  Paris, 
Schlei<-her,  19U!t.  n.  143. 


étymologiques.  En  fait,  nous  croyons  qu'ils  con- 
tiennent de  quoi  enrichir  le  français  en  y  faisant 
rentrer  un  peu  de  pittoresque  ».  Et  qui  donc 
trouvait  que  «  le  patois,  c'est  une  langue  mise  en 
couleur  ?  ». 

«  Il  y  a  longtemps,  dit  un  maître  autorisé  (^), 
qu'on  a  reconnu  l'utilité  de  l'étude  approfondie  des 
patois  »  et  «  il  est  grand  temps  de  se  mettre  à  la 
besogne  ». 

Il  faudrait  citer  en  entier  le  substantiel  chapitre 
que  M.  Albert  Dauzat,  dans  un  livre  que  chacun 
devrait  lire  :  La  langue  française  d'aujonrd'hîii  (^), 
consacre  à  «  la  disparition  des  patois  de  France  et 
l'étude  des  parlers  populaires  ».  Les  patois  s'en 
vont  à  grands  pas,  y  dit-il  en  résumé,  et  c'est 
une  évolution  sociale  inéluctable.  Il  faut  donc  se 
hâter  de  recueillir  ces  documents  si  précieux  pour 
la  reconstitution  de  notre  passé  et  pour  l'étude  de 
la  langue  française  :  «  Il  n'y  a  point  de  patois,  si 
obscur  et  si  humble  qu'il  paraisse,  dit  l'éminent 
linguiste  Michel  Bréal,  qui  ne  devienne  précieux 
aux  yeux  de  l'historien  et  cher  à  un  patriotisme 


(')  M.  Antoine  Thomas,  professeur  à  la  Sorbonne,  préface  aux 
Études  linguistiques  sur  la  Basse  Auvergne,  par  Albert  Dauzat, 
(Bibliothèque  de  la  Facult**  des  Lettres  de  l'Université  de  Pans, 
IV,  p.  VI). 
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intelligent,  si  nous  songeons  que  chaque  dialecte 
contient  une  portion  de  notre  passé  et  représente 
une  des  facettes  du  génie  national  ».  Un  intérêt 
supérieur  s'attache  donc  à  l'étude  des  patois  : 
«  Tout  homme  qui  n'a  pas  soigneusement  exploré 
les  patois  de  sa  langue,  déclarait  déjà  Charles 
Nodier,  ne  la  sait  qu'à  demi  ».  L'histoire  du  fran- 
çais ne  peut  être  pleinement  reconstituée  qu'en 
faisant  appel  aux  patois.  Aussi  les  plus  réputés  de 
nos  étymologistes  y  puisent-ils  à  pleines  mains. 
Une  étymologie  française  n'est  entièrement  rece- 
vable  que  si  elle  s'appuie  sur  la  comparaison  des 
formes  patoises.  —  Sans  elles  aussi,  la  méthode 
expérimentale,  qui  a  rénové  complètement  la  pho- 
nétique, n'aurait  guère  pu  se  constituer. 

Pour  le  linguiste,  chaque  patois  est  une  langue 
dont  l'intérêt  est  égal  à  celui  d'un  idiome  littéraire  : 
les  patois  n'ont  pas  été  troublés  dans  leur  libre  méca- 
nisme par  les  influences  qui  ont  tourmenté  les 
langues  nationales  ;  ils  constituent  à  ce  titre  un 
merveilleux  instrument  d'éducation  linguistique. 

Voilà  pourquoi  tous  les  linguistes  d'aujourd'hui, 
et  le  romaniste  Antoine  Thomas,  et  le  savant  his- 
torien de  la  langue  française  Ferdinand  Brunot,  et 
le  phonéticien  Rousselot,  et  le  latiniste  Louis 
Havet,  et  jusqu'à  l'égyptologue  Maspero  en  font  le 
plus  grand  cas. 


Pour  la  même  raison,  dès  1883,  des  cours  leur 
furent  officiellement  consacrés  à  l'École  des  Hautes 
Etudes  ;  c'est  Gilliéron,  l'auteur  du  monumental 
Atlas  linguistique  de  la  France,  qui  est  chargé  de 
cet  enseignement  intitulé  :  Dialectologie  de  la  Gaule 
romane.  En  iSqi,  la  Sorbonne  elle-même  ouvrait 
ses  portes  aux  patois  en  la  personne  de  l'abbé 
Rousselot,  fondateur  de  la  phonétique  expérimen- 
tale. A  la  faculté  de  Bordeaux,  il  existe  vin  cours 
de  langues  et  littératures  du  Sud-Ouest  ;  à  Aix  et  à 
Toulouse,  on  étudie  les  patois  de  la  Provence  et 
leurs  productions  littéraires  ;  enfin  l'université  de 
Lille,  à  notre  confusion,  ii:iscrit  à  son  programme 
un  cours  de  langues  et  littératures  wallonnes  et 
picardes  ! 

Voilà,  très  sommairement,  comment  on  apprécie 
les  patois  chez  nos  voisins  et  une  partie  de  ce 
qu'on  a  fait  pour  eux. 

Allons-nous  donc,  en  notre  Belgique  wallonne 
dont  M.  Dauzat  proclame  les  patois  «  vraiment 
sains  et  vigoureux  »  en  face  de  tant  d'autres  qui 
se  dissolvent  et  se  désagrègent,  les  traiter  avec 
mépris  ou  laisser  à  des  étrangers  le  soin  et  l'hon- 
neur d'en  exploiter  régulièrement  les  richesses 
diverses  ? 

Mais,  poursuivront  les  ennemis  des  Académies, 
pas  n'est  besoin   pour  cela  de  recourir  à  des  orga- 


nisations  officielles  et  patentées  :  on  peut  laisser 
les  choses  en  l'état  :  de  multiples  sociétés  provin- 
ciales encouragent  les  productions  littéraires  du 
terroir,  et  quant  à  l'étude  philologique,  la  Société 
liégeoise  ne  s'en  acquitte  pas  trop  mal. 

Sans  doute^  mais  elle  n'a  guère  fait,  malgré  son 
demi-siècle  d'existence  et  d'activité,  qu'amorcer 
l'immense  travail  philologique  que  requièrent  nos 
patois.  Le  vaste  Dictiotinaire  général  de  la  langue 
wallonne  s'élabore  lentement,  sans  cesse  retardé 
par  l'abondance  et  la  diversité  des  recherches 
nécessaires,  par  les  lenteurs  et  les  difficultés  de 
l'information,  par  l'insuffisance  de  nos  loisirs  et 
de  nos  ressources.  Le  non  moins  vaste  Glossaire 
toponymique  de  la  Belgique  romane  est  à  peine 
ébauché,  et  il  faudrait  refaire  le  dictionnaire  éty- 
mologique de  la  langue  wallonne,  établir  la  gram- 
maire comparative  de  ses  multiples  variétés 
locales,  dresser  l'Atlas  phonétique,  fixer  les  règles 
de  la  versification,  donner  des  rééditions  critiques 
de  nos  anciens  textes,  publier  des  chrestomathies 
littéraires  et  dialectales,  établir  et  publier  la  biblio- 
graphie wallonne  rétrospective  et,  dans  une  publi- 
cation périodique,  la  bibliographie  contemporaine, 
provoquer  mille  monographies  sur  les  sujets  les 
plus  divers  et  les  plus  intéressants.  On  ne  peut 
demander  à  une  société  de  province  d'entreprendre, 
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à  côté  de  son  œuvre  régulière  et  locale;  et  surtout 
de  mener  à  bonne  fin  des  tâches  aussi  vastes  et  aussi 
multiples.  Sa  bonne  volonté  et  surtout  ses  res- 
sources n'y  suffiraient  pas.  Il  lui  faut  de  plus  l'aide 
et  le  prestige  des  encouragements,  moraux  et 
pécuniaires  à  la  fois,  que  l'État  seul  peut  lui  donner 
avec  l'abondance  et  l'efficacité  indispensables. 

On  a  fini  par  le  comprendre  pour  la  langue  et  la 
littérature  flamandes,  auxquelles  on  dédia  une 
Académie  le  8  juillet  1886  :  il  y  avait  juste  50  ans 
qu'un  premier  organisme  flamand  avait  vu  le 
jour  à  Bruxelles  ;  et  nous  ne  voyons  pas  qu'on 
ait  guère  invoqué,  en  faveur  d'une  Académie 
flamande,  d'autres  arguments,  et  plus  puissants, 
que  ceux  dont  s'étayent  les  Wallons.  Pourquoi 
ceux-ci  n'obtiendraient-ils  pas  d'un  ministre  wallon 
—  à  plus  forte  raison  et  en  tout  cas  pour  les  mêmes 
raisons  —  ce  qu'un  de  ses  prédécesseurs  wallons 
a  si  généreusement  octroyé  à  nos  compatriotes 
flamands  ? 


La  nécessité  ou  tout  au  moins  l'utilité  d'une 
Académie  wallonne  étant  démontrée,  faudrait-il 
créer  de  toutes  pièces  le  nouvel  organisme  ?  Ou  ne 
serait-il  pas  plus  simple  et  plus  pratique  d'adopter 
et  d'adapter   tel   groupe  déjà  constitué   et    dont  le 


passé  comme  le  présent  donnerait  toutes  garanties 
aux  pouvoirs  publics  et  à  l'ensemble  des  Wallons 
de  Belgique  ? 

Dans  cette  seconde  hypothèse^  on  ne  peut  envi- 
sager d'autre  candidature  que  celle  de  la  vieille 
Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne  qui,  selon 
le  mot  déjà  cité  d'un  juge  compétent  et  non 
suspect,  «constitue,  aux  yeux  des  érudits  comme 
aux  yeux  des  Belges  de  bon  sens,  la  représentation 
adéquate  de  l'art  littéraire  et  de  l'érudition  wal- 
lonne ». 

Mais  le  bon  sens  ne  paraît  pas  être  l'apanage  de 
tous  les  Belges,  ni  surtout  de  tous  les  Wallons.  Il 
s'en  est  trouvé,  nous  l'avons  vu,  pour  reprocher  à 
notre  Société  de  n'être  que  liégeoise,  de  n'être 
guère  composée  que  de  Liégeois  et  d'avoir  surtout, 
entre  autres  grands  torts,  dédaigné  d'attirer  à  elle 
les  écrivains  des  diverses  parties  du  pays  wallon. 
«  Par  conséquent,  concluent  triomphalement,  par 
un  beau  raisonnement  ab  absurdo,  les  Jean  de 
Haynaut  et  d'ailleurs,  si  l'on  érigeait  la  Société 
liégeoise  en  Académie,  toutes  les  villes  importantes 
des  provinces  wallonnes  auraient  le  même  droit  de 
posséder  chacune  leur  académie  de  littérature  ». 
Remarquez  qu'on  se  garde  bien  d'ajouter  :  et  de 
langue  ! 

Qu'il  y   ait    eu    et    qu'il    y    ait  encore   de  bons 
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écrivains  de  terroir  à  Namur,  à  Charleroi,  à  MonS; 
à  Tournai,  à  Nivelles  et  aussi  à  Verviers^  nul  ne 
songe  à  le  contester;  ce  serait  nier  l'évidence.  Mais 
on  assignerait  sans  doute  à  notre  académie  une  autre 
tâche  encore  que  d'encourager  nos  meilleurs  écri- 
vains populaires,  ceux  en  qui  chante  le  mieux 
l'àme  de  notre  race.  A  la  grande  rigueur^ les  sociétés 
provinciales  suffiraient  déjà  à  cette  mission  d'ailleurs 
très  méritoire  et  très  nécessaire  ;  même  nous  ne  con- 
cevons guère  une  littérature  wallonne  centralisée 
et  officielle;  et  nous  avons  dit  ailleurs  qu'à  notre 
sentiment  «  la  littérature  populaire  ne  fleurit  bien 
qu'autour  du  clocher  et  qu'il  peut  et  même  doit 
exister  autant  de  littératures  wallonnes  qu'il  y  a  de 
centres  wallons  caractérisés.  Cette  diversité^  cette 
appropriation  au  milieu  nous  parait  même  une  de 
leurs  raisons  d'être  primordiales  ». 

Une  Académie  wallonne  n'aurait  donc  pas  pour 
unique  mission  de  concentrer  ou  de  consacrer 
en  quelque  sorte  la  production  littéraire  de  nos 
provinces  méridionales.  Car  il  n'y  a  pas  que  la  litté- 
rature et  ses  productions  actuelles.  11  y  a  celles 
d'autrefois  et  leurs  auteurs;  il  y  a  donc  l'histoire 
littéraire  de  la  Wallonie,  que  l'on  peut  légitime- 
ment pousser  jusqu'aux  origines  mêmes  de  celle  de 
la  France  :  c'est  le  Nord  qui  lui  a  donné  ses  plus 
anciens  textes  littéraires.  Il  y  a  aussi  la  langue  dans 


son  évolution  historique  et  dans  son  état  actuel  ;  il 
y  a  cette  chaîne  de  patois  si  intéressants  qui  s'étend 
de  Tournai  à  Malraedy,  et  dont  il  faut  enfin  étudier 
dans  le  détail  et  dans  l'ensemble  le  riche  vocabu- 
laire, les  aspects  raviltiples,  la  grammaire  compara- 
tive: il  y  a  les  innombrables  noms  de  lieux  de  nos 
1 .444  communes  wallonnes  qu'il  importe,  pour  le 
plus  grand  profit  de  l'étude  linguistique  et  de 
l'histoire  économique,  de  recueillir,  de  classer  et 
d'étudier. 

Y  a-t-il  une  société  locale  qui  ait  même  essayé  de 
toucher  à  l'une  seulement  de  tant  d'entreprises 
auxquelles  la  Société  liégeoise  n'a  cessé  de  consacrer 
une  activité  de  plus  de  cinquante  années  ?  Que  sont 
les  glossaires  de  Hécart,  Sigart,  Delmotte^  Pirsoui, 
à  côté  de  la  multitude  des  dictionnaires  liégeois  ou 
verviétois  et  de  l'immense  trésor  lexicologique 
accumulé  par  la  Société  de  lAttérattire  ivallonne  ? 

Que  vaudrait  donc  le  reproche  de  n'être  que 
liégeoise^  fùt-il  même  fondé?  Mais  encore  ne  l'est-il 
pas  !  Nos  7  à  800  membres  affiliés  sont  recrutés 
dans  tout  le  royaume  et  même  à  l'étranger;  quant 
aux  40  titulaires,  nous  en  voyons  qui  sont  de 
Verviers^  de  Malmedy,  du  Luxembourg,  de  Namur, 
du  Brabant,  du  Hainaut,  et  plus  de  vingt  ne  sont 
pas  liégeois  d'origine  ;  M.  Jean  Stecher,  ancien 
titulaire,   et  M.  Vax  de  Casteele,  titulaire,  sont 
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flamands  et,  parmi  les  correspondants^  MM.  Bastin 
et  EssEK  sont  de  la  Prusse  rhénane^  MM.  Bkunot 
et  Waslet  sont  français  et  M.  Behrfns,  allemand. 

Mais  voici  le  reproche  et  l'ironie  suprêmes  : 
«  De  ce  qu'ils  sont  quarante  et  qu'ils  travaillent  à 
un  dictionnaire^  nos  sociétaires  ont  conçu  l'ambi- 
tion de  devenir  Immortels  ».  Sans  doute,  être  par 
hasard  quarante  vrais  Wallons  qui  se  réunissent 
chaque  mois  pour  causer  langue  et  littérature  wal- 
lonnes ne  constitue  aucun  titre  irrésistible  à  l'im- 
mortalité, même  académiqvie. 

Mais  susciter,  encourager,  faire  connaître  les 
bons  écrivains  de  notre  terroir  qui  lui  sou- 
mettent leurs  œuvres,  avoir  comme  entassé  dans 
ses  Bnllrtins  les  chefs-d'œuvre  de  la  poésie  et 
de  la  prose  wallonnes  en  tous  les  genres  et  en  la 
plupart  de  nos  patois,  avoir  provoqué  cette  magni- 
fique et  inépuisable  efflorescence  de  notre  art 
dramatique,  avoir  compté  parmi  ses  titulaires 
Nicolas  Defrecheux,  Edouard  Remouchamps,  y 
compter  encore  Henri  Simon^  Joseph  Vrindts, 
Alphonse  Tilkin  parmi  les  écrivains,  et  parmi  les 
hommes  de  science  avoir  possédé  Charles  Grand- 
gagnage,  Alphonse  Le  Roy,  Joseph  Delbœuf,  Jean 
Stecher,  avoir  publié  cette  série  sans  exemple  ailleurs 
de  plus  de  cinquante  glossaires  technologiques,  avoir 
trouvé    et  fait    admettre  un   système  rationnel  et 


pratique  d'orthographe  wallonne,  avoir  réuni  une 
collection  unique  de  livres  wallons  ou  relatifs  à 
l'étude  du  wallon,  enfin  travailler  à  un  dictionnaire, 
qui  ne  sera  pas  quelconque,  et  à  mainte  autre 
entreprise  scientifique,  tout  cela  pourrait  bien 
légitimer  quelque  peu  l'ambition  de  ceux  qui 
désirent,  non  pas  pour  leur  modeste  individu, 
mais  pour  l'illustration  de  leur  chère  langue  wal- 
lonne, une  Académie,  nous  voulons  dire  une  insti- 
tution officielle  qui  assure  aux  écrivains  des  encou- 
ragements efficaces  et  aux  travailleurs  de  bonne 
volonté  les  ressources  diverses  que  requiert  une 
œuvre  gigantesque  et  dispendieuse.  Tout  ce  que  la 
Société  wallonne  a  produit,  dans  le  domaine  scien- 
tifique, en  son  long  demi-siècle,  n'est  rien  en 
comparaison  de  ce  qu'elle  se  propose  d'y  ajouter,  de 
ce  qui  doit  s'y  ajouter,  pour  que  le  passé  et  le 
piésent  de  la  langue  et  des  lettres  wallonnes 
reçoivent  le  monument  qu'ils  méritent.  A  ses  déjà 
nombreuses  publications  elle  va  joindre  bientôt 
une  «  Bibliothèque  de  philologie  et  de  littérature 
wallonne  ».  L'œuvre  du  Dictionnaire  wallon  ou 
Glossaire  s^énéral  des  parlers  romans  de  la  Belgique, 
dont  il  faut  bien  se  résigner  à  commencer  la  publi- 
cation, demanderait  encore  bien  des  enquêtes 
coûteuses,  surtout  pour  l'établissement  de  notre 
Atlas  lingtiistiqne  ;  le  Glossaire  toponymiqne  de  nos 


provinces  romanes,  que  nous  avons  amorce,  en 
exigerait  tout  autant.  Mille  autres  travaux  secon- 
daires, préparation  indispensable  aux  synthèses  en 
perspective,  nécessitent  d'incessantes  et  laborieuses 
recherches,  et  le  tout  ne  pourra  se  réaliser  sans  une 
mise  en  œuvre  lente  et  difficile,  sans  des  activités 
persévérantes,  sans  une  diversité  et  une  somme  de 
ressources  qu'on  ne  peut  obtenir  d'individualités 
isolées  ni  d'un  organisme  provincial  dont  les 
moyens  sont  nécessairement  limités  et  incomplets. 

La  Société  de  Littérature  wallonne,  malgré  sa 
prospérité  relative,  peut  à  peine  subvenir  à  ses 
dépenses  courantes.  Pour  pouvoir  donner  le  jour 
au  Dictio7inaire  ^s^énéral,  elle  est  obligée  de 
quémander,  auprès  des  particuliers  et  des  pou- 
voirs publics,  subventions  ordinaires  et  extraordi- 
naires. Le  Gouvernement  devrait  lui  assurer  les 
moyens  de  réaliser  son  œuvre  de  science  et  de 
patriotisme,  si  hautement  prisée  en  Belgique 
comme  à  l'étranger.  Il  devrait  imiter  ce  que  la 
Suisse  et  la  Catalogne  font,  par  de  larges  subven- 
tions, pour  des  entreprises  absolument  identiques 
à  la  nôtre  ;  il  devrait  faire  pour  le  wallon  et  pour 
les  Wallons  ce  qui  fut  fait  à  juste  titre,  en  1886, 
pour  le   flamand  et   pour  les  Flamands. 

Puisse  la  Société  de  TÀttérature  zvalhmtje  être 
récompensée  de  son  demi-siècle  d'activité  féconde  ; 
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puisse  son  œuvre,  que  l'éminent  grammairien  danois 
Nyrop  n'hésite  pas  à  mettre  sur  le  même  pied  que 
celle  des  félibres  provençaux,  être  appréciée  avec  la 
même  bienveillance  dans  son  propre  pays  ;  puisse- 
t-on  y  reconnaître,  avec  le  savant  romaniste  de 
Louvain,  M.  Béthune,  qu'elle  «  est  seule  de  force 
à  mettre  sur  pied  cette  œuvre  colossale  et  néces- 
sairement unitaire  du  Dictionnaire,  ce  monument 
élevé  à  la  gloire  de  l'intellectualité  wallonne  »  ; 
puisse,  enfin,  leGouvernement  apprécier  et  honorer  ■ 
en  elle,  non  seulement  (ce  qui  va  de  soi)  la  bril- 
lante et  touffue  efflorescence  de  notre  littérature 
populaire  qu'il  faudra  chaque  jour  encourager 
davantage,  mais  aussi  la  connaissance  et  l'étude 
scientifique  de  nos  patois,  précieux  héritage  de  nos 
ancêtres,  image  de  leur  pensée  et  de  leur  vie. 

Aug.    DOUTREPONT 


Nécrologe  de  la  Société 


Du  i'^'"  mars  1908  au  2  juillet  iQoq,  la  mort  a 
enlevé  à  la  Société  de  Littérature  wallonne  vingt- 
trois  de  ses  membres,  dont  voici  les  noms,  in 
menioriam  : 

BiDAUT,  Georges,  à  Bruxelles. 

DE  Thier,  Charles,  président  honoraire  à  la  Cour  d'appel 

de  Liège. 
Goret,  Léopold,  ingénieur,  à  Liège. 
M"^  Zoé  Hamal,  rentière,  à  Liège. 
Hansen,  Joseph,  avocat,  à  Liège. 
Henroz,  Gustave,  rentier,  à  Liège. 
HoDEiGE,  Arthur,  ingénieur,  à  Etterbeek. 
Jacquemin,  Léon,  industriel,  à  Chatelineau. 
Jamme,  L.,  trésorier  de  La  Wallonne,  à  Paris. 
Jaspar,  André,  industriel,  à  Liège. 
Lance,  B.,  tailleur,  conseiller  communal,  à  Liège. 
Laurent,  Camille,  avocat,  à  Charleroi. 
Leroux,  Ch.,  président  du  tribunal,  à  Liège. 
LovENS,  Ignace,  à  Liège. 
Neuray,  Jules,  échevin,  à  Micheroux. 
Neyt,  Georges,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi, 

à  Bruxelles. 
NoiRFALisE,  Jules,  négociant,  à  Liège. 


Raze,  Auguste,  industriel,  à  Ougrée. 
Raze,  Joseph,  ingénieur,  à  Esneux. 
ROUMA,  Antoine,  à  Liège. 
Wathelet,  Alfred,  négociant,  à  Liège. 
Wesmael,  Adolphe,  major,  à  Liège. 
WiLLiQUET,  Camille,  greffier  provincial 


Le  chevalier  Charles  de  Thier,  qui  s'est  éteint  à 
Spa^  le  12  avril  iqoQ,  à  l'âge  de  79  ans,  était  le 
doyen  des  membres  titulaires  de  notre  Société. 

Après  avoir  fait  de  brillantes  études  de  droit, 
Charles  de  Thier^  qui  était  plutôt  un  homme  de 
laboratoire  qu'un  homme  d'action,  s'adonna  pas- 
sionnément aux  études  juridiques  et  historiques. 
Entré  dans  la  magistrature  comme  juge  de  paix  à 
Seraing,  il  devint  successivement  juge  au  tribunal 
de  Liège^  vice-président,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  et  plus  tard  président  de  Chambre. 

C'était  un  travailleur  obstiné,  dont  l'effort  ne 
pouvait  se  limiter  au  seul  domaine  du  droit. 

En  1856,  avec  son  frère  Léon,  il  ionda  la  Meuse 
et,  pendant  cinquante  ans,  armé  d'une  documen- 
tation redoutable,  il  fut  le  rédacteur  politique  de 
ce  journal. 

L'histoire  du  pavs  de  Liège  l'intéressait  vive- 
ment; son  érudition    en  cette  matière  était  vaste 
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et  solide.  En  1857^  il  entra  à  l'Institut  Archéo- 
logique liégeois,  dont  il  devint  vice-président,  puis 
président  en  1880-81. 

C'était  un  wallonisant  convaincu,  adorateur  de 
notre  vieux  langage.  En  1862,  la  «Société  liégeoise 
de  Littérature  wallonne  »  le  nomma  membre 
titulaire  ;  depuis  lors,  Charles  de  Thier  participa 
aux  travaux  de  la  Société,  jusqu'au  moment  où  le 
soin  de  sa  santé  l'obligea  à  se  retirer  dans  son  chalet 
de  la  Sauvenière  à  Spa. 

Le  défunt  était  Commandeur  de  l'Ordre  de 
Léopold. 

Il  laisse  le  souvenir  d'un  esprit  subtil,  clair  et 
profond,  d'une  figure  souriante  et  malicieuse,  d'une 
cordialité  vraiment  liégeoise. 


H.-J.  Raxhon 


Henri  Joseph  Raxhon  est  mort  au  commen- 
cement de  l'année  iqoS,  à  Heusy.  Ses  funérailles 
se  sont  faites  dans  l'intimité^  sans  que  les  amis 
wallonisants  du  défunt  aient  pu  lui  rendre  tous  les 
honneurs  qu'il  méritait.  Son  entourage  n'estimait 
pas  outre  mesure  la  poésie  dialectale  ;  il  ne  se 
souviî.t  pas,  dans  la  grande  douleur  familiale,  que 
Raxhon  appartenait  un  peu  aussi  aux  Lettres 
wallonnes.  Pourtant,  si  la  mémoire  de  Fré  Hiiiri 
se  conserve  fidèlement  quelque  part,  ce  sera  parmi 
les  écrivains  wallons  et  dans  les  annales  de  notre 
littérature. 

Henri  Raxhon  était  né  à  Ensival,  le  lo  jan- 
vier 1S43.  Il  fut  longtemps  industriel;  puis,  à 
l'approche  des  années  ingrates  pour  l'industrie 
lainière  verviétoise,  il  renonça  prudemment  aux 
affaires  et  se  partagea  désormais  entre  la  poésie,  la 
musique  et  la  gestion  de  sa  fortune,  qui  l'appelait 
presque  chaque  semaine  à  Bruxelles  à  diverses 
réunions  financières. 
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C'est  sur  le  tard,  vers  1884  seulement;  que  la 
verve  s'était  éveillée  en  lui  ;  mais  il  regagna  le 
temps  perdu  et  les  Anmiaires  du  Caveait  verviétois 
fourmillent  de  ses  poésies.  Il  n'a  publié  à  part  que 
quelques  feuilles  volantes,  deux  ou  trois  petits 
recueils  de  pasquêyes,  et  un  volume  de  rondels,  en 
1890,  sous  le  titre  Portraits,  tàviês,  glawes  et 
lawes.  Mais  on  peut  évaluer  à  six  cents  pièces  le 
nombre  de  ses  poésies.  Nous  avons  nous-mème 
fêté  la  500^^  en  1896(1).  Après  la  dissolution  du 
Caveau  verviétois,  il  s'est  surtout  préoccupé  de 
recopier,  de  polir,  et  d'orthographier  suivant  les 
vœux  de  la  Société  liégeoise  de  Littérature  wallonne, 
ses  nombreuses  pièces  éparses,  en  vue  d'une  publi- 
cation qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  réaliser. 
De  plus  j'ai  lu  de  lui,  en  manuscrit,  une  pièce  de 
théâtre  en  vers. 

Cette  pièce  était  une  adaptation.  Car  Henri 
Raxhon  ne  visait  guère  à  l'originalité  ni  à  la 
recherche  dans  les  idées.  Il  était  surtout  un 
styliste,  et  c'est  à  ce  point  de  vue  que  ses  produc- 
tions intéressent  la  littérature.  Souvent,  sur  une 
donnée  en  apparence  vulgaire,  il  composait  quel- 
que  piécette   originale,    plaisant     par    des    riens 


(')  Cf.  Bulletin  du  Caveau  verviétois,  1896  (18' année),  p   ( 
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naturels  et  pris  sur  le  vif^  du  meilleur  réalisme. 
Il  avait  le  trait^  le  nerf^  le  détail  pittoresque;  la 
phrase  courte,  le  mot  juste.  11  était  amoureux  de 
correction^  fidèle  observateur  des  règles  françaises 
de  versification.  L'habitude  de  rimer  lui  était  si 
familière  que,  dans  la  conversation,  il  rimait 
souvent  ses  reparties,  La  nuit  il  se  relevait  pour 
consigner  par  écrit  quelque  trouvaille  heureuse.  Ses 
pièces  furent  surtout  des  pièces  de  circonstance, 
car  il  s'encombrait  peu  de  philosophie  et  d'idées 
générales.  Il  a  rimé  ainsi,  avec  une  facilité  in- 
croyablc;  jusqu'à  des  comptes  rendus  d'excursions 
qu'il  faisait  en  1894  et  1895  avec  deux  ou  trois 
amis.  Ces  amis  lui  firent  la  surprise  de  lui  pré- 
senter un  jour,  joliment  imprimé  è  771071  hi  p'tit 
Pierre  Fégtienne,  ce  journal  d'excursions,  sous  le 
titre  «  A  travers  frèhisses  et  suTikisses  »  ('),  d'une 
expression  mi-française,  mi-wallonne,  familière  à 
Henri  Raxhon. 

Raxhon  était  aussi  un  excellent  musicien.  Il 
a  composé  une  dizaine  de  morceaux,  mélodies  et 
romances,  qui  ont  eu  leur  saison  de  popularité. 


(")  Tiré  à  dix  exemplaires.   Cette  rareté  bibliographique  n'a 
été  mise  dans  le  commerce. 
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L'énumération  de  ses  œuvres  a  été  donnée  par 
M.  Armand  Weber  dans  sa  Bibliographie  vervié- 
toise  Q-).  La  famille  de  Henri  Raxhon  se  propose, 
nous  a-t-on  dit,  de  publier  une  édition  des  œuvres 
wallonnes  du  défunt.  Elle  serait  fort  bien  accueillie 
et  elle  assurerait  à  Fré  Hinri  \à.  place  qu'il  mérite 
dans  la  Littérature  wallonne.  Notre  Société  ne  peut 
oublier  non  plus  que  Raxhon  a  été  pendant  de 
longues  années  un  membre  affilié  très  attentif  à  ses 
travaux  et  un  membre  corresponda^it  très  précieux 
pour  nos  Questionnaires . 

Jules  Feller 


(')  Tome  3(1905),  p.  154-158.  Collection  de  la  fiociété  verviétoise 
d'archéologie  et  d'histoire. 


LISTE 


Membres  de  la  Société 

ARRÊTÉE    AU    2     JLIILT.El"     1 909    (') 


1 .  Membres   d'honneur 

S.  A.  R.  le  Prince  Albert  de  Belgique. 
Le  Gouverneur  de  la  Province  de  Liège. 
Le  Président  du  Conseil  provincial  de  Liège. 
Le  Bourgmestre  de  Liège. 

2.   Bureau 

Lequarré,   Nicolas,    Présidejit. 

Chauvin,   Victor,    Vice-Président. 

Defrecheux,  Joseph, 2'"  Vice-Présidentîb.  titre  personnel). 

Haust,   Jean,    Secrétaire. 

PECOt^EUR.   Oscar,    Trésorier. 

COLSON,   Oscar,    Bibliothécaire. 


(,')  Prière  instante  de  communiquer  au  Secrétaire  tout  change- 
ment d'adresse. 
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3.  Membres  titulaires  émérites 

Stecher,  Jean,  professeur  émérite  de  l'Université,  quai 

de  Fragnée,  36. 
BoDY,  Albin,  archiviste,  à  Spa. 
Martiny,  Léon,  négociant,  quai  de  l'Industrie,  22. 
POLAIN,   Léon,   conseiller  à  la  Cour   d'appel,  quai    de 

l'Industrie,  24. 
Perot,  J.,    conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel,    rue 

de  Sclessin,  8. 

4.  Membres  titulaires 

Lequarré,  Nicolas,  professeur  émérite  de  l'Université, 
rue  André  Dumont,  37.  (janvier  1871) 

DORY,  Isidore,  professeur  honoraire  de  l'Athénée,  rue 
des  Carmes,  7.  (février  1872) 

Demartkau,  Jos.-Ern.,  professeur  émérite  de  l'Univer- 
sité, à  Neupont  (Wellin).  (décembre  1878) 

Chauvin,  Victor,  professeur  à  l'Université,  rue  Wazon, 
52.  (janvier  1879) 

DucHESNE,  Eugène,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Nai- 
mette,  i.  (février  1885) 

Hubert,  Herman,  professeur  à  l'Université,  rue  Fabry, 
68.  (février  1885) 

Defrecheux,  Joseph,  sous-bibliothécaire  à  l'Université, 
rue  Bonne-Nouvelle,  88.  (février  1887) 

Simon,  Henri,  artiste  peintre,  rue  Mont  St-Martin,  55. 
(novembre  1887) 
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Van  de  Casteele,  Désiré,  archiviste  honoraire  de  l'Etat, 
Devant-le-Pont,  Visé.  (février  1888) 

d'Andrimont,  Paul,  directeur  du  Charbonnage  du  Ha- 
sard, bourgmestre  à  Micheroux.  (février  1888) 

Rassenfosse,  Armand,  artiste  peintre,  rue  St-Gilles, 
366.  (mars  1889) 

Michel,  Charles,  professeur  à  l'Université,  avenue 
Blonden,  42.  (avril  1894) 

Semertier,  Charles,  pharmacien,  rue  Sainte-Margue- 
rite, 90.  (mai  1894) 

G0THIER,  Charles,  imprimeur,  rue  Saint-Léonard,  205. 
(février  1895) 

Feller,  Jules,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Bidaut,  3, 
Verviers.  (mars  1895) 

DouïREPONT,  Auguste,  professeur  à  l'Université,  rue 
Fusch,  50.  (avril  1896) 

Haust,  Jean,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Fond-Pirette, 
75.  (avril  1897) 

TiLKiN,  Alphonse,  fabricant  d'armes,  rue  Lambert-le- 
Bègue,  5.  (avril  1897) 

Parmentier,  Léon,  professeur  à  l'Université,  à  Ha- 
moir-sur-Ourthe.  (mars  1898) 

Pecqukur,  Oscar,  professeur  à  l'Athénée,  rue  des 
Anglais,    16.  (janvier  1901) 

COLSON,  Oscar,  instituteur  communal,  directeur  de 
Wallonia,  rue  Léon  Mignon,  12.  (février  1902) 

Gilbart,  Olympe,  docteur  en  philologie  romane,  publi- 
ciste,  rue  Fond-Pirette,  77.  (janvier  1904) 

MÉLOTTE,  Félix,  ingénieur,  rue  du  Parc,  45.  ('d.) 
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OuiNTiN,  Toussaint,  industriel,  rue  de  la  Loi,  27.      (id.) 
Roger,  Jean,  industriel,  rue  de  Fragnée,  149.  (id.) 

Bernard,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,  rue  de  l'Ouest, 
58.  (février  1906) 

Hanon  de  Louvet,  Alphonse,  échevin,à  Nivelles,      (id.) 
Hens,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Vielsalm.  (id.) 

Renkix,  Henri,  banquier,  à  Marche.  (id.) 

Robert,  Alben,    chimiste,    avenue   Stéphanie,   S,   Bru- 
xelles, (id.) 
WiLLAME,  (jeorges,  auteur    wallon,   rue   Franklin,   157, 
Bruxelles.  (id.) 
Carez,  Maurice,  docteur   en  médecine,   rue  de  Malines, 
31,  Bruxelles.                                                                  (id.) 
ViERSET,    Auguste,  auteur   wallon,    rue  Levs.    48,  Bru- 
xelles,                                                                               (id.) 
PiETKiN,  Nicolas,  abbé,  curé  de  Zourbrodt-lez-Malmedy, 
(  Prusse  rhénane)                                                                ( id •  ) 
Grojean,  Oscar,  attaché  à  la  Bibliothèque  Rovale, avenue 
Bruemann,  270,  Uccle  (Bruxelles).                           (id.) 
Maréchal,    Alphonse,   professeur  à  l'Athénée,  rue  de 
Dave,  54,  Jambes-Namur.                                            (id.) 
Fraigxeux,   Louis,    avocat    et    éche\in,    quai   des   Pê- 
cheurs, 34.                                                 (novembre  1906) 
Re:n[ouchami'S,  Joseph,  avocat,  rue  du  Palais.  42.      (id.) 
Vrindts,   Joseph,  auteur     wallon,   ijuai    de    la    Dériva- 
tion. S.                                                                              (id.) 


").    Membres   protecteurs    de    l'Œuvre 
du  Dictionnaire  (') 

M.  le  Ministre  des  Sciences  et  des  Arts. 

Le  Conseil  provincial  de  Liège. 

Le  Conseil  provincial  du  Brabant. 

Le  Conseil  provincial  du  Hainaut. 

La  Ville  de  Liège. 

La  Ville  de  Verviers. 

La  Ville  de   Hervé. 

La  Commune  de  Chènée.(M.  A.  J.  Detry,  bibliothécaire 

communal,  rue  Bourdon,  lo,  Chènée). 
La  Commune  de  Jupille. 
La  Hibliolhèque  populaire    de  Bressoux.    (M.   X.  Oftèr- 

mans,  biblit)thecaire,  rue  Foidart,  Bressoux). 

Bastix,  Joseph,   alihL'.  professeur  à  l'Institut  S' Joseph, 

membre    correspundant   de    la    Socit'lé     de   Littérahire 

xvallonne,  Dolhain. 
BÉTHU.NE,    François   (baron),  professeur  à  l'Université, 

rue  de  Bériot,  36,  Louvain. 
Chauvin,  Victor,   professeur    à  l'Université    de  Liège, 

vice-président  de  la  Société  de  Littérature  xvallonne . 


{')  La  section  des  «  Memljres  Protecteurs  de  l'Œuvre  du 
Dictionnaire  »  comprend  les  per-sonnes,  associations  ou  corps 
constitués  qui  désirent  encourager  cette  œuvre  par  des  subven- 
tions spéciales  ou  par  une  cotisation  extraordinaire  (minimum  : 
20  francs). 
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DiGNEFFE,  Emile,  avocat  et  conseiller  communal,  rue 
Paul  Devaux,  3. 

Discailles,  Ernest,  professeur  émérite  de  l'Université 
de  Gand,  avenue  Louise,  492,  Bruxelles. 

M™*  Dolphens-David,  rue  Thier-Mère-Dieu,  Verviers. 

Dupont,  Emile,  ministre  d'État  et  sénateur,  rue 
Rouveroy,  8. 

Fratgneux,  Louis,  avocat  et  échevin,  membre  titu- 
laire de  la  Société  de  Littérature  xvallonne,  quai  des 
Pêcheurs,  34. 

Francotte,  Gustave,  avocat  et  membre  de  la  Chambre 
des  Représentants,  place  du  Luxembourg,  13,  Bru- 
xelles. 

Hubert,  Herman,  professeur  à  l'Université,  membre  titu- 
laire de  la  Société  de  Littérature  xvaUonne,  rue  Fabry,  68. 

Kleyer,  Gustave,  avocat  et  bourgmestre  de  la  Ville 
de  Liège,  rue  Fabry,  21. 

Lequarré,  Nicolas,  professeur  émérite  de  l'Université, 
président  de  la  Société  de  Littérature  -vallonné,  rue 
André  Dumont,  37. 

LuRQUiN,  Auguste,  percepteur  des  postes  à  Verviers. 

Peltzer,  Paul,  industriel  et  conseiller  communal,  rue 
de  la  Station,  Verviers. 

Reuleaux,  Fernand,  avocat,  rue  Basse-Wez,  28. 

RuTTEN,  Louis,  industriel  et  conseiller  communal,  rue 
Dartois,  24. 

SCHMIDT,  Paul,  avocat,  avenue  Blonden,  92. 

M™*"  Stiels-Vaillant,  rue  S'-Adalbert,  5. 
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G.  Membres  correspondants 

Bastin,  Joseph,  abbé,  professeur  à  l'Institut  St  Joseph, 

Dolhain. 
D'^  D.    Behrens.    professeur  à    l'Université,    Wilhelm- 

strasse,  21.  Giessen  {Allejnagne). 
Brunot,  Ferdinand,  professeur  à  la  Sorbonne,  rue  Lene- 

veux,  8,  Paris  {France). 
\y  Q.  EssER,  Schulrath,   rue   Neuve,    Malmedy  {Prusse 

rhénane). 
ScHOENMACKERS,  Jos.,  abbé,  curé  de  Xeuville-sous-Huy. 
Waslet,  Jules,  professeur  au  Ivcée  de  Laon  {France). 

7.  Membres  affiliés 

BELGIQUE 

Abras,  Charles,  ingénieur-constructeur,  à  Sclessin. 
Adolphy,  Adolphe,  auteur  wallon,  chaussée  de  Heusy, 

156,  Verviers. 
Aerts-Leurs,    Auguste,  rentier,    aux    Grosses-Pierrres 

(par  Chaudfontaine). 
Alberti,  Guillaume,  administrateur  du  journal  La  Meuse, 

Ans. 
Anxiaux,  Charles,  étudiant  à  l'École  Normale,  Nivelles. 
Ancion,  Jules,  quai  de  l'Ourthe,  32. 
Ancion,  père,  distillateur,  rue  d'Amercœur,  16-18. 
Andrien,  François,  entrepreneur,  quai  d'Amercœur,  21. 
Arnold,   Léon,    capitaine    d'artillerie,    rue    Albert    de 

Cuyck,  59. 
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AuvRAY,  Michel,  receveur  à  l'Université,  rue  du  Saint- 
Esprit.  22. 

Bada,  Maurice,  ingénieur,  rue  des  Carmes,  17  bis. 

Baivy  de  Lexhy,  Gustave,  directeur  d'usine,  à  Jemeppe 
s  Meuse. 

Banneux,  Philippe,  directeur  du  Horloz,  à  Tilleur. 

Bar.as,  Emile,  ahbé,  curé  à  Cerexhe-Heuseux  (Miche- 
roux). 

Baras,  Florent,  abbé,  curé  à  Fraiture  (Nandrin). 

Barbette,  directeur  de  l'Institut  Francken,  rue  d'Ar- 
chis,  18. 

Baré-Declaie,  J.,  négociant,  place  Delcour,  20. 

Barjasse,  a.,  représentant  de  commerce,  rue  Fond- 
Pirette,  65. 

Barlet,  Henri,  ingénieur  au  charbonnage  Gosson- 
Lagasse,  Montegnée. 

Bariholomez,  Charles,  auteur  wallon,  quai  des  Pê- 
cheurs, I . 

Bauche,  Joseph,  architecte,  rue  de  Fétinne,  104. 

Bayot,  Alphonse,  attaché  à  la  Bibliothèque  Royale,  rue 
des  Joyeuses  Entrées,  126,  Louvain. 

Beaujean,  Emile,  ingénieur,  rue  Basse-Wez,  339. 

Behen,  Jean,  docteur  en  philologie  romane,  Pellaines 
(Lincent). 

Belot,  Jules,  horticulteur,  rue  des  Vennes,  138. 

Bern.\rd,  Lambert,  industriel,  quai  de  Coronmeuse,  31. 

Bernard,  directeur-gérant  des  charbonnages  de  la  Petite- 
Bacnure.  à  Herstal. 

Bertrand,  Omer,  notaire,  à  Saive. 
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Belret,  Auguste,  rentier,  avenue  Rogier,  22. 

BiAR,  Xicolas,  notaire,  boulevard  d'Avroy,  120. 

BiHOT,  Laurent,  commis-rédacteur  à  la  Bibliothèque  de 

l'Université,  place  Lecomte,  Hervé. 
BiNDELLE,  Léon,  fils,  industriel,  rue  des  Vennes. 
Biquet,  Jacques,  rue  de  l'Aumônier,  19. 
BiscHOFF,  Henri,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  rue 

Grandgagnage,  1 1. 
B18SOT,  Noël,  abbé,  professeur  i\    l'Institut   St-Remacle, 

Stavelot. 
Blaise,  Emile,  industriel,  rue  Renory,  37,   Kinkempois 

(Angleur). 
Blaxdot,  docteur  en  médecine,  rue  Vinâve,  Tilft. 
BoDSOX,  A.,  rue  d'Amercœur,  4. 

Bodsox,  Hôtel  d'Angleterre,  rue  des  Dominicains,  2. 
BoDSOX,  Victor,  quai  de  l'Ourthe,  47. 
BoEVER.  Paul,  étudiant,  rue  du  Canal,  19,  Louvain 
BoiNEM,  Jean,  professeur  au  Collège  communal  de  Tirle- 

mont,  rue  des  Tawes,  27. 
BoiNEM,    Jules,     professeur    à    l'Athénée,   chaussée  de 

Willemeau,  34,  Tournai. 
BoRGUET,  Armand,  auteur  wallon,  rue  du  Haut-Pré,  24. 
BoRKM.AxNS,  Gérard,  auteur  wallon,  pi.   des  Écoles,  Spa. 
BoscHERON,  Léon,  brasseur,  boulevard  d'Avroy,  304. 
BossoN,  Victor,  architecte,  rue  Ambionx,  71. 
BouHON,  Antoine,  peintre-décorateur, r.  des  Bayards,  14. 
BouHON,  Théophile,  prof,  à  l'Athénée,  rue  En-Bois. 
BouiLLENNE,  Léopold,  instituteur,  rue  Lairesse,  104. 
BouLBOULLE,  L.,  professcur  à  l'Athénée,  r.  Conscience, 

32,  Malines. 
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Bouton.  J.,  Hôtel  Continental,  place  Verte. 
BoviER,  Maurice,  industriel,  rue  César  Franck. 
BovY,  Théo,  auteur  wallon,  rue  de  Hesbaye,  207. 
Boxus,  Robert,  élève   à   l'École   régimentaire  du  12*^  de 

ligne,  Bouillon. 
BoYENS,  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,  Tournai. 
BozET,  Lucien,  notaire,  Seraing. 
Brachet,  Albert,  docteur  en   médecine,    professeur  à 

l'Université  de  Bruxelles, rue  Snessens,  18,  Etterbeek. 
Br.\conier,  Frédéric,  sénateur,  rue  Hazinelle,  4. 
Braconier,  Léon,  rentier,  quai  de  l'Industrie,  16. 
Braconier,  Maurice,  rue  Louvrex,  75. 
Bracoxier,  Raymond,  rue  Hazinelle,  4. 
Bragard,  Louis,    professeur  à  l'Athénée,   chaussée  de 

Ghistelles,  162,  S^  André-lez-Bruges. 
Braham,  Alfred,  conseiller  provincial,  rue  Large-Voie, 

Herstal. 
Brassinne,   Joseph,   sous-bibliothècaire  de  l'LTniversité, 

rue  Xvsten,  30. 
Brébant,  Pierre,  employé  à  l'administration  provinciale, 

rue  de  Campine,  474. 
Breuer,  g.,  receveur  communal,  r.  des  Éburons,  73. 
Breuer,  Gustave,  rentier,  quai  de  Maestricht,  14. 
Bronkart,  Arnold,    directeur   honoraire  d'institut,    rue 

Wazon,  71. 
Bronne,  Gustave,  fabricant  d'armes,  Mont  St-Martin,  52. 
Brossel,  Charles,  juge  de  paix,   avenue  Reine  Marie- 
Henriette,  150,  Spa. 
Brouet,  J.,  professeur  à  l'Athénée,  Chimay. 
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Brouhon,  marchand  de  bois,  Seraing. 

Brouwers,  archiviste  de  l'État,  rue  Lelièvre,  46,  Namur. 

Bi'RE,  Paul,  professeur  à  l'École  de  Commerce  annexée 

à  l'Université,  rue  des  Fossés,  31. 
Bya,  rue  Destrivaux,  27. 

Cadot,  Albert,  rentier,  rue  de  l'État-Tiers,  10. 
Cambier.  Edouard,    professeur  à  l'École  Normale,  rue 

Ledeganck,  8,  Gand. 
Capelle,  N.  ,  docteur  en  droit ,  boul .  de  la  Sauvenière,  i  5 . 
Carlier,  Arille,  étudiant,  rue  Traversière,  Monceau-sur- 

Sambre. 
Carox,  Alphonse,  artiste  peintre,  rue  Xaimette,  14. 
Carpextier,  Victor,  auteur  dramatique,  rue  Vivî-Houet, 

19,  Bressoux. 
Cartuyvels,  Philippe,  étudiant,  Braives. 
Cassalette.  Joseph,  avenue  de  Spa,  Verviers. 
Cassalette,  Guillaume,  rue  des  Chalets,  28,  Verviers. 
Chaxtraixe,  Joseph,  pharmacien,  Herstal. 
Charlier,  Jules,  industriel,  rue  de  Fragnée,  90. 
Ch.\rlier,  Gustave,  architecte,  rue  St-Jacques,  7. 
Chaumoxt,  Léopold.  avocat,  rue  Haveneux,  86,  Herstal. 
Chût,  Edmond,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Terre-Xeuve, 

33,  Bruges. 
Clavier,  fabricant  d'étoffes,  rueSurlet,  67. 
Ci>EFFERT,  Raoul,  rue  de  la  Régence,  22. 
Cleyckexs,    Auguste,   professeur   honoraire  d'Athénée, 

rue  Royale,  227,  Ste-Marie-Nord,  Ixelles. 
Close,  Adolphe,  industriel.  Dave. 
Close,  François,  architecte,  rue  César  Franck,  66. 
Close,  Henri,  receveur  des  contributions.  Fléron. 
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Closset,  Joseph,  rue  des  Écoles,  5. 

COLLARD,  Raymond,   Hôtel  de  l'Ourthe  Occidentale,   à 

Lavacherie-sur-Ourthe. 
Collette,  François,  notaire,  Érezée. 
Collette,   Barthélémy,   docteur  en   médecine,   rue   du 

Bosquet,  20. 
COLSON,  Arthur,  rue  Charles  Martel,  108,  Herstal. 
CoLSON,   Lucien,  instituteur  communal,   rue  des   Trois- 

Pierres,  60,  Herstal. 
CoNROTTE,  E.,  abbé,  cure  des  Eneilles  (Durbu\). 
Construm,  Armand,  directeur-gérant   des  charbonnages 

du  Corbeau,  79,  rue  St-Nicolas,  Montegnée. 
CoRiN,  G.,  professeurà  l'Université,  boul.  Piercot,  54. 
Cornet,  Louis,  auteur  wallon,  rue  Jacob  Mackoy,  5. 
CosTE,  Charles,  agent  de  change,  rue  de  la  Casquette,  24. 
CosTE,  J.,  industriel,  à  Tilleur. 
CoziER,  J.,  professeur  à  l'École  moyenne,  rue  de  Liège, 

Verviers. 
CouNSON,  Albert,  professeur  à  l'Université,  Rempart  de 

la  Bildque,  308,  Gand. 
CoURARD,  Albert,  quai  Henvart,  8  (ou  à  Vielsalm). 
Courtois,  L.-J.,  abbé,  curé  à  Saint-Géry  (par  Gentinnes). 
CouRTOY,  Joseph,  préfet  de  l'Athénée,  avenue  Porte  de 

Hal,  38,  St-Gilles  (Bruxelles). 
Crahay,  Ad.,  charbonnages  du  Hasard,  Trooz. 
Crespin,  Léon,  ingénieur  des  mines,  Stavelot, 
Crismer,  L.,  professeur,    rue  Hobbéma,  39,  Bru.xelles. 
Croisier,  Mathieu,  comptable,  rue  Jacob  Makoy,  77, 
Crotteux,  Léon,  rue  Ramoux,  23. 
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Crutzex,  (t.-J..    professeur  à  l'Athénée,  rue  Verte,  82, 

Anvers. 
CuvELLiEZ,     Nestor,     professeur    à    l'École    moyenne, 

Ouiévrain. 
Dabin,  Henri,  rue  de  l'Université,  45. 
Dacosse,  Antoine,  abbé,  curé  de  Gentinnes. 
Damry,  Paul,  comptable  à  l'Université,  place  Cockerill,!. 
d'Axdrimont,  Gustave,  avocat,  rue  Mont  S'-Martin,  53. 
d'Andrimont.  Maurice,  ingénieur,  b(julevard  de  la  Sau- 

venière,  92. 
DAXH.A.IVE,  Fernand,  étudiant,  rue   Beau-Vallon,  S"^  Ser- 
vais, Namur. 
Dardenne,  Joseph,  rue  Devant-le-Pont,  Visé. 
Dausias,  Charles,   auteur  wallon,   rue  Verte.  17,  Mons. 
DAVEXNE,Célestm,  professeur  à  l'École  Industrielle,  rue 

Lairesse,  1 10. 
David.  Léon,  boulevard  de  la  Sauvenière,  75. 
Daxhelet,  Auguste,   ingénieur  à  la  Société  Cockerill,  à 

Seraing. 
Daxhei.et.  Arthur,  professeur  à  l'Athénée  roval  d'Ixelles, 

avenue  <Ie  l'Hippodrome,  46.  Bruxelles. 
Debatïy,  Léon,  rue  Entre-les-Ponts.  9.  Spa. 
Debefve, Jules,  professeur  au  Conservatoire  de  musique, 

Mont  St-Martin,  44. 
De  Boeck,  g.,  fils,  pharmacien,  rue  Ste-Marie,  7. 
De  Bruyn,  coiffeur,  rue  E^n-Bois.  62. 
Decharxeux,  Emile,  négociant,  avenue  de  la  Couronne, 

32,  Bruxelles. 
Dechfsxe,  Prosper,  juge  au    tribunal    de    i''*"    instance, 

rue  de  Bruxelles,  89,  Verviers. 
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Decrucq,  Adhémar,  étudiant,  rue  Pasteur,  20. 
Defise,  Jos.,  ingénieur,  avenue  Palmerston,   Bruxelles. 
Defrecheux,    Albert,   inspecteur   des   eaux    et    forêts, 

boulevard  Militaire,  159,  Ixelles. 
Defrecheux,    Charles,   bibliothécaire  de  la  Ville,    rue 

des  Chiroux. 
Defrecheux,  Léon,  étudiant,  r.  Bonne-Nouvelle,  68. 
Defrecheux,  Marie,  directrice  d'école,  rue  Lairesse, 73. 
Defrecheux,  Emile,  c(jniptable,  rue  Lairesse,  73. 
Defrecheux,  Paul,  agent  commercial,  à  Statte-Huy. 
Defresne,  Fernand,  rentier,  quai  de  l'Ourthe,  19. 
Defresne,  Jules,  instituteur,  à  Coo-Trois-Ponts. 
Degand,  E.,  notaire  honoraire,  à  Mons. 
Degey,  Jean,  rue  de  l'Intendant,  19,  Bruxelles. 
Degive,  ingénieur,  à  Grâce-Berleur  (Ans). 
Degive,  Léon,  conseiller  provincial,  à  Ramet. 
Degive,  Adolphe,  à  Ivoz-Ramet  (Val  St-Lambert). 
Deglin,  Charles,  Taverne  britannique,  Verviers. 
DE  Hasse,  Lucien,  boulevard  de  la  Sauvenière,  126  (ou 

à  Warsage-lez-Visé). 
Dehin,  François,  fabricant  d'orfèvrerie,  rue  Eracle,  53. 
DE  Jaiffe,  bourgmestre  de  Mazy. 
Dehousse,    Guillaume,     constructeur    mécanicien ,  rue 

Sous-l'Eau,  2. 
M"^  Jeanne  Dehousse,  rue  Puits-en-Sock,  75. 
Dkitz,  Alexis,  étudiant,  place  Maghin,  7. 
Dejardin-Debatty,  Félix,  ingénieur,  rue  de  l'Ouest,  56. 
Dejong,  Emile,  étudiant,  avenue  du  Marteau,  Spa. 
De  Koninck,  L.,    professeur   à     l'Université,     quai   de 
l'Université,  2. 


Delbceuf,  Charles,  docteur  en  médecine,  r.  Darchis,48. 
Delchevalerie,  Charles,  publiciste,  place  Verte,  9. 
Delcourt,    Henri,    capitaine     commandant    retraité, 

avenue  Brugmann,  562,  Uccle. 
Delcroix,  Fernand,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  de 

l'Hôpital,  Lize-Seraing. 
Deleixhe,  Lambert,  rue  Forgeur,  30. 
DE  Lkxhy,  Désiré,  ingénieur  cnil,  à  Gràce-Berleur. 
Delforge,    René,    publiciste,    avenue    Hanlet,    Heusy 

(Verviers). 
M'"*  Delgouffre,  rentière,  rue  de  la  Vallée,  23,  Ixelles. 
Delhaize,  Jules,  avenue  Louise,  155,  Bruxelles. 
Delhaye,  Henri,  négociant,  rue  André-Dumont,  30. 
Delhaxhe,  Williame,  architecte,  rue  Monulphe,  67. 
Delheid,  Jules,  avocat,  rue  Etienne  Soubre,  29. 
DE  LONGUEVILI.E,  Aubain,    professeur  à   l'Athénée,   rue 

Brabant,  11,  Xamur. 
Delrue,  Gustave,  candidat  notaire,  boulevard  d 'A vroy, 

286. 
Delruelle,  Jules,  directeur  de  l'Usine  à  zinc  de  Prayon. 
Deltour,  Paul,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  César 

Franck,  64. 
DE  Macar,  Fernand  (baron),  rue  Belliard,  8,  Bruxelles 

(ou  à  Presseux). 
Demarteau,  Lucien,  conseiller  à  la  Cour, rue  Bassenge,46. 
Demarteau,  g.,  avocat  général,  rue  Louvrex,  90. 
Demarteau,  Jules,    commissaire  d'arrondissement,  rue 

de  Sélys,  9. 
Demazy,  fabricant  de  limes,  rue  Basse-Wez,  335. 
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M™*"  V^  Dembi.on,  rue  Lairesse,  33. 

Demeuldre,  Ame,  président  du  Cercle  archéologique, 
rue  Neuve,  38,  Soignies. 

Demeuse,  Henri,  pharmacien,  rue  Monulphe,  7. 

Denoël,  Lucien,  professeur  à  l'Université,  rue  Bois- 
l'Évêque,  93. 

DÉOM,  Clément,  rue  de  Hesbave,  137. 

DE PÉRALTAf marquis), ministre  plénipotentiaire, Angleur. 

Deprez,  J.  a.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 

DE  Rasouinet,  Pierre,  avocat,  rue  Louvrex,  117. 

DE  Rechain,  Jean,  fils,  rue  Raymond,  49,  Verviers. 

Desait,  direct,  d'assurances,  bouî.  delà  Sauvenière,  115. 

DE  SÉLYS-LONGCHAMPS,  sénateur,  Halloy  (par  Ciney). 

Desoer,  Florent,  avocat,  avenue  du  Hêtre,  Cointe, 
Sclessin. 

Destrée,  conducteur  prov.  des  ponts  et  chaussées,  Thier 
deCornillon,  51,  Bressoux. 

de  Thier,  Maurice,  boulevard  delà  Sauvenière,  10. 

Dethier,  José,  directeur  de  musique,  quai  de  Fra- 
gnée,  64. 

Dethier,  Alphonse,  abbé,  curé  de  Troisponts. 

Dethioux,  Prosper,  clerc  de  notaire,  r.  de  Campine,i85. 

Detry-Henricot,  D.,  rue  du  Cimetière,  Monceau-sur- 
Sam  bre. 

M™*^  la  baronne  de  Waha,  à  Tilff. 

Dewandre,  Jules,  industriel,  rue  Lairesse,  64. 

Dew^ez,  Alphonse,  Moulin-du-Ruy  (Roanne-Coo). 

D'Heur-Favette,  Henri,  négociant,  rue  de  la  Ré- 
gence, 19. 
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d'Hoffschmidt,  L.,  conseiller  h  la  Cour  de  cassation,  57, 

square  Marie-LoUise,  Bruxelles. 
DiNRATHS,  Joseph,  relieur,  rue  André  Dumont,  1  1. 
DOBBELSTEIN,  G.,  curè  de  St-Denis,  rue  Donceel,  2. 
DOMMARTIN,  Léon,  homme  de  lettres,  rue  d'Orléans,  47, 

Bruxelles. 
DONNAY,  Auguste,  professeur  à  l'Académie,   Méry-Tiltî'. 
DONY,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,   boulevard  Dolez, 

187,  Mons. 
DORMAL,    Jules,    docteur    en    médecine,    Hollogne-aux- 

Pierres. 
DouRKT,  Albert,  commandant  de  la  gendarmerie,  \'erviers. 
DouTREPONT,  Georges,  prof,  à  l'Université  de  Louvain, 

rue  des  Joveuses-Entrées,  24. 
Doyen-Hella,  rue  de  Robermont,  i  18. 
Dresse,  Armand,  industriel,  boul.  de  laSauvenière,  136. 
Dreye,  Alexis,  quai  Mativa,  35. 
DROSS.A.RT,    Théodore,    directeur    de     l'enregistrement, 

Arlon. 
Drumaux,    Arthur,    préfet    honoraire    de    l'Athénée    de 

Liège,  avenue  de  la  Couronne,  191,  Ixelles. 
Dubois,  Jean,  avocat,  rue  Beckman.  46. 
Duchesne,  Alfred,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  rue 

Vanderkindere,  2i8,Uccle. 
Dufonteny,  Joseph,  pharmacien,  avenue  des  Viaducs,  7, 

Charleroi. 
Dufrane,  Louis,  avocat,  à  Frameries. 
Dumont,  Henri,  fabricant  de  tabacs,  r.  St -Thomas,   28. 
Dumont,    Fernand ,    rentier,    Thier   de    Cornillon,    2, 

Bressoux. 


Dumoulin,   Aug.,    fabricant    d'armes,    boulevard   de   la 

Sauvenière,  90. 
Dumoulin,  Victor,  négociant,  rue  Vinâve-d'Ile,  17. 
Dupont,  Armand,  avocat,  rue  Darchis,  56. 
Dupont,  Désiré,  inspecteur  des  sépultures,  r.  Eracle,  58. 
Duquenne,  h.,  rue  Surlet,  16. 
DuRBUY,  Joseph,  auteur  wallon,  à  Antheit. 
DU  Soleil,  Georges,  professeur  à  l'Athénée  royal. 
DuviviER,  Henri,  industriel,  à  Verviers. 
Eloy,  Louis,   ingénieur,   directeur  du    charbonnage   de 

Mahhaye,  Flémalle-Haute. 
Engel,  Raoul,    Montagne    aux   Herbes   potagères,    41, 

Bruxelles. 
Etienne,  Antoine,  fils,  rue  Hors-Chàteau,  46. 
EuLERS,     Joseph,     caissier-comptable,     Rivage-en-Pot, 

Angleur. 
Evrard,  Joseph,  place  Delcour. 
Fairon,  archiviste  de  l'Etat,  Pepinster. 
Falloise,  Maurice,  avocat  et  échevin,  rue  Simonon,  5. 
Fassin,  Jules,  fabricant  d'armes,  boulevard  d'Avroy,  55. 
Fellens,  Léon,  gérant  de  la  C'''  des  papiers  peints,   rue 

de  l'Université. 
Ferage,  Emile,  pharmacien,  rue  Grande,  7,  Dinant. 
Firket,     Ch.,     professeur    l'Université,     place    Sainte- 
Véronique. 
Flechet,    Armand,    sénateur,    rue    de    l'Harmonie,    7, 

Verviers. 
Flechet,  Fernand,  représentant,  à  Warsage. 
Fléron,  Emile,  pharmacien,  à  Queue-du-Bois. 
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Flesch,  Oscar,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies, 
Flémalle-Grande. 

FoccRouLE,  (reorges,  avocat,  boul.  Frère-Orban,  21. 

FoiDART.  J.,  pnjfesseur  à  l' Athénée,  rue  Publémont,  25. 

Forgeron,  Alphonse,  fabricant  d'armes,  rue  Adolphe 
Borgnet,  i. 

FORGEUR,  François, prof,  de  musique.  Mont  St-Martin,  1 1 . 

Fortin,  Eugène,  chef  de  bureau  à  la  Cour  des  comptes, 
rue  St-Bernard,  107,  St-Gilles  (Bruxelles). 

Fourgon,  abbé,  curé  de  Lincé  (Sprimont). 

Fournal,  Joseph,  auteur  wallon,  rue  Pisseroule^  212, 
Dison. 

Fraîchefond,  Ch.,  professeur  à  l'Ecole  moyenne,  rue  du 
Marché,  Huy. 

Fr.\igneux,  Eugène,  quai  d'Amercœur,  28. 

Fraigneux,  Jean,  ingénieur,  rue  d'Amercœur,  36. 

Fraipont,  Julien,  professeur  à  l'Université,  Mont  Saint- 
Martin,  35. 

Fraipont.   F.,  docteur  en  médecine,  rue  Beckman,  24. 

Franck,  Jean,  impriineur,   rue  Leopold,  43,  Dison. 

Francotte,  X.,  docteur  en  médecine  et  prof,  à  l'Uni- 
versité, quai  de  l'Industrie,  15. 

Fr.\ncotte,  Charles,  Mont  St-Martin,  73. 

Frédéricq,  Paul,  professeur  à  l'Université,  rue  des 
Boutiques,  9,  Gand. 

Frenay,  directeur  d'école,  rue  Publémont,  8. 

Fréson,  .\rmand,  avocat,  rue  des  Augustins,  32. 

Froidart,  Gaspard,  rentier,  rue  Sous-l'Eau,  96. 

Gahide,  Paul,  rue  Ouesnoy,  Tournai. 
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Gaillard,  Henri,  auteur  wallon,  à  XeuviUe-sous-Huy. 

Gauthier,  abbé,  curé  d'Aubv-sur-Semois. 

George,  Hyacinthe,  professeur  d'Athénée,  rue  St- 
Léonard,  i8i. 

GÉRARD,  F.,  r.  Théodore  Verhaegen,  168,  Bruxelles. 

GÉRARD,   Gustave,  préfet  de  l'Athénée  de  Liège. 

GÉR.A.RD,  Léo,  ingénieur,  rue  Louvrex,  76, 

GÉRARDY,   Hubert,  abbé,  professeur  à  Stavelot. 

Germay,  h.,  marchand  de  bois,  r.  des  Guillemins,  20. 

Gevellk,  Hector,  abbé,  docteur  en  phil.  romane,  sous- 
directeur  de  l'Ecole  supérieure  commerciale  et  consu- 
laire, Grand'place,  Mons. 

Gheur,  Ernest,  ingénieur  aux  charbonnages  des  Ressaies, 
Flémalle-Grande. 

GiLLARD,  Alphonse,  présidentde  la  Société  des  ailleurs 
xvallons  sérésiens,  rue  Fanny,    17,  Seraing. 

GiLLARD,  Robert,  boulevard  Frère-Orban,  45. 

GiLLET,  Eugène,  professeur  à  l'Athénée,  rue  du  Brou, 
34,  Verviers 

Glesner,  Fernand,  avocat,  rue  du  Progrès,  Heusy 
(Verviers). 

Glesner,  Gustave,  candidat  notaire,  échevin,  Heusy 
(Verviers). 

Gnusk,   Charles,  avocat,  rue  de  l'Académie,  26. 

Gnusé,  libraire,  rue  du  Pont-d'Ile. 

GOB,   professeur  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 

GoDiN,  Arnold,  rentier,  Stavelot. 

GOFFINET,  Aristide,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  de 
Bruxelles,  91,  Verviers. 
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GOFFINET,  G.,  receveur  des  contributions,  rue  St- 
Séverin,  102. 

GoFFLor,  Louis,  juge  au  tribunal  de  i""  instance,  Arlon. 

GOMEZ.  Léon,  notaire,  rue  du  Pot-d'Or,  58. 

GoRDiNXE,  Charles,  papetier,  rue  de  l'Harmonie,  17. 

GORRISSEX,  Em.,  professeur  à  l'Athénée,  rue  du  Palais,- 
Verviers. 

GosSELiN,  Antoine,  bourgmestre  de  Stambruges. 

GoTTSCHALK,  Max,  étudiant,  quai  des  Pécheurs,  33. 

GOUDMAN,  Jean,  rue  d'Amercœur,  38. 

Gouverneur,  Svlvain,  directeur-gérant  des  chai  bon- 
nages  d'Ans. 

Graffart,  Julien,  peintre  décorateur,  pi.  Cathédrale,  22. 

Grégoire,  Achille,  ingénieur  agricole,  chef  du  service 
chimique  à  l'Institut  de  l'Etat.  Gembloux. 

Grégoire,  Antoine,  prof,  à  l'Athénée,  rue  des  Crépalles, 
49,  Huy. 

Grégoiri:,  Gaston,  député  permanent,  quai  des  Pê- 
cheurs, 54. 

Grégoire,  Karl,  ingénieur,  rue  Fond-Pirette,  174. 

Grégoire,  Marcel,  avocat,  Mont  St-Martin,  3. 

Grignard,  Antoine,  rue  de  l'Harmonie,  40,  Verviers. 

Grignard,  Pascal,  chaussée  de  Heusy,  233,  Verviers. 

Grignet,  Joseph,  appariteur  à  l'Université,  Marchin. 

Grisard,  J.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Liège. 

Grosjean,  Pascal,  rentier,  Sart-lez-Spa. 

GuiLLEAUME,  D.,  abbé,  rue  Ste-Foy,  17. 

Gulikers,  industriel,  quai  Henvart,  Bressoux. 

HabeIs,  Paul,  directeur-gérant  d'Espérance  et  Bonne- 
Fortune,  rue  des  Augustins,  44. 
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Hachereli.e,  abbé,  curé  de  Somme-Leuze. 

Hali.eux,  Godefroid,  rentier,  place  des  Franchises,  1 2  èis. 

Halleux,  Joseph,  rue  Sur-la-Fontaine.  85. 

Halleux,  Victor,  abbé,  curé  de  Tavier. 

Halleux,  tailleur,  rue  Vinâve-d'Ile,  4. 

Halleux,  L.,  fabricant  d'armes,  rue  St-Hubert,  22. 

Hamelius,  p.,  professeur  à   l'Université,  rue  Méan,  28. 

Hannay,  Joseph,  agent  comptable,  rue  de  l'Éducation,  37, 

Bruxelles. 
Hansez,  H.,  instituteur,  rue  Chaussée-des-Prés,  42. 
Hansox,  g.,  avocat,  rue  Beckman,  35. 
Hardy,  Fernand,  joaillier,  rue  St-Paul,  6. 
Haubourdin,  Fouis,   négociant,   rue  de   l'École,   Stam- 

bruges. 
Haulet,  contrôleur  au  chemin  de  fer,  rue  Kinkempois, 

30. 
Hauzeur,  Adolphe,  industriel,  au  Val-Benoît. 
Hauzoul.  Henri,  industriel,  r.  du  Palais,  iio,  Verviers. 
Havaux,    Georges,    docteur   en   médecine,    rue   Neuve, 

Chapelle-lez-Herlaimont. 
Haversin,    Armand,    ingénieur,    rue    de    Séroule,    11, 

Verviers. 
Havet,  Charles,  auteur   wallon,   rue   Haute-Wez,    105, 

Grivegnée. 
Heintz,  Joseph,  étudiant,  rue  de  Diest,  56,  Louvain. 
Henen,   Matliieu,    professeur  à  l'Athénée  royal,   courte 

rue  de  l'Autel,  24,  Anvers 
Hexxex,    Guillaume,    archiviste,     rue    Grandjean.     42, 

Verviers. 


Henxet.  Fern.,  commissaire  de  pclice,  r.  du  St-Esprit, 

I20. 

HÉNOUL,    L.  ,    procureur    général    à    la   Cour    d'appel, 

rue  Dartois,  36. 
Henrard,  Hôtel  de  l'Europe,  rue  Ilamal. 
Henrion,  François,  rue  Jonruelle,  65. 
Henvaux,  Vincent,  agent  comptable  des  charbonnages  du 

Hasard,  à  Micheroux. 
Hermans,  Joseph,   professeur   honoraire   de  l'Athénée, 

rue  Fabry,  32. 
Hervé,  Emile,  industriel,  à  Trooz. 
Herzé,  Antoine,  commis  à  l'Administration  communale, 

rue  Florimont,  5. 
Heuse,  Théo,  architecte,  Xessonvaux. 
Heyxe,  Jean,    sous-chef  de   bureau  à    l'Administration 

communale,  Montagne-de-Bueren,  16. 
Hock,  Auguste,  fils,  chez  AI.  Bussy,  directeur  de  l'École 

sucrière,  à  Glons. 
HoDEiGE,  Victor,  rentier,  r.  Vinàve,  27.  Grivegnée. 
HoNLET,  Robert,  chaussée  de  Liège,  à  Huy. 
HovEGNÉE,   Aristide,    professeur  à  l'Athénée,  rue  de  la 

Régence,  34. 
HuMBLET,  Philippe,  entrepreneur,  r.  de  Mangombroux, 

1 47-1 51,  Verviers. 
IIurard,  Henri,  auteur  wallon,  rue  des  Vieillards,   57, 

V'erviers. 
Iserkntant,  p.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Malines. 
Ista,  Alfred,  papetier,  rue  Alathieu-Laensbergh,   14. 
IsTA,  Georges,  rue  du  Pàquier,  25. 
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Jacob,  H.,  commissionn. -expéditeur,  r.  de  la  Syrène,  i  3. 
Jacobs,  Charles,    S.    J.,  recteur  du  Collège   St-Servais, 

rue  St-(iilles. 
Jacqukmix,  Achille,  rue  de  la  Syrène,   17. 
Jacouemotte,  Edmond,  pharmacien,   rue   Chafnay,    35, 

Jupille. 
Jacquemottk,  Jean,  professeur  à  l'Athénée  royal,  Mons. 
Jacques,  Gustave,  agronome  à  Goronne  (Vielsalm). 
Jacques,    Victor,     professeur   à   l'Athénée    roval ,     rue 


J.\.MAR,  Armand,  ingénieur,  place  de  Bronkart,  16. 

Jamotte,  Jules,  notaire,  à  Dalhem. 

J  ANS,  P.-J. ,  directeur  d'école,  rue  Champ-des-Manœuvres, 
52,  Bressoux. 

Janssens,  j.,  fabricant  d'armes,  r.  Lambert-le-Bègue,  4.. 

jEUNEHOMilE,  Léon,  instituteur,  à  Flémalle-Haute. 

JOMOUTOX,  Adolphe,  peintre  décorateur,  rue  de  l'Arsenal, 
Xamur. 

JOPKEX,  Ernest,  préfet  honoraire  d'Athénée,  rue  Rioul, 
5,  Huy. 

JORISSEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  rue  Sur-la-Fon- 
taine.  112. 

JORISSENXE,  Gustave,  docteur  en  médecine,  rue  Saint- 
Jacques,  2. 

Keerexs,  Jean,  boulanger,  rue  Basse-Wez,  7. 

Keppexxe,  Jules,  notaire,  place  St-Jean,  29. 

Keybets,  Jules,  président  du  Sillon,  rue  de  la  Paix,  26, 
Verviers. 

KiMPS,  Charles,  rue  de  Lombardie,  11,  Bruxelles. 
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KùNTZiGER,   Ignace,   professeur   à  l'Athénée   royal,   rue 

Charles  Morren,  2. 
L.AJBROUX,    L.,  secrétaire-trésorier   de    l'Athénée   royal, 

rue  du  Vertbois,  86. 
Lagauche,  Louis,  président  des  Djonncs  auteurs  walons, 

rue  Vivegnis,  176. 
Lahaye,    conservateur   des   archives   de   l'Etat,    rue   du 

Palais,  15. 
Lallemand,  Alexis,  prof,  honoraire  de  l'Athénée,  r.  De 

Locht,  76,  Bruxelles. 
Laloux,  Adolphe,  propriétaire,  avenue  Rogier,  12. 
M""^  ye  Alexandre  Lambert,  rue  Ste-Croix,  4. 
L.VMBERT,  Henri,  chef  du  service  commercial  du  Hasard, 

bourgmestre,  à  Trooz. 
Lambertv,  Joseph,  imprimeur  et  industriel,  à  Stavelot. 
Laiibrichts,  Antoine,  docteur  en  médecine,    conseiller 

communal,  rue  Hullos,  3. 
Laoureux,  Henri,  rue  Vandermesch,  25,  Bruxelles. 
Laoureux,  Léon,  boulevard  d'Avroy,  41. 
Largefeuille,  Paul,   sous-chef  de  bureau  à  l'Hôtel-de- 

Ville,  rue  Colompré,  92,  Bressoux. 
Laubain,  Joseph,  à  Gembloux. 
Laurent,  Léandre,  professeur  à  l'École  moyenne,   rue 

Lairesse,  35. 
Lebrun,  major,  chaussée  St-Pierre.   120,  Etterbeek. 
Lebrun,  Adelin,  Fonds  de  Letié,  81,  Dinant. 
Lebrun,  Albert,    professeur  agrégé,  rue  des  Saules,  64, 

Anvers. 
Lecloux,  J.,  préfet  de  l'Athénée,  Dinant. 

13 
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Lecrenier,  Joseph,  avocat,  Huy. 

Ledent,  Joseph,    chef  comptable  à    Gérard-Cloes.  rue 

Saint-Léonard,  417. 
Ledent.  Joseph,  ingénieur,  rue  Chevaufosse.  1 1. 
Lefils,  J.-A..  docteur  en  médecine,  rue  Trappe. 
Lejaer.   Jean,   docteur    en    médecine,    rue     Laoureux, 

Verriers. 
Lejeune,  Jean,  aux  Bruyères,  Jupille. 
Lejeune,  Jean,  rue  Large-Voie.  97,  HerstaL 
Lequarré.   Alphonse,   professeur  honoraire  d'Athénée. 

à  Retinne. 
Lerutii.  Jules,  rue  Herman  Reuleaux,  70. 
Leseuil,  Alex.,  peintre,  rue  Ste-Julienne,  102. 
L'Heureux,    Fernand,    ingénieur,    avenue   de  l'Obser- 
vatoire, 99. 
Lhoest-Burnay.    ingénieur,  directeur  du   charbonnage 

de  Gosson-Lagasse,  Montegnée. 
L'Hoest-Remy.  Paul,    avocat    et    conseiller  provincial, 

rue  des  Clarisses.  34. 
Lhoneux.  Joseph,  professeur  à  l'Athénée,  Coupure.   13, 

Gand. 
LiBBiŒCHT,  avocat   et   conseiller   communal,  rue    Lon- 

hienne.  7. 
L1BOTTE,  négociant,  rue  Simonon,  8. 
Liégeois,  Camille,  professeur  à  l'Athénée  royal,  chaussée 

d'Alsemberg,  90,  Forêt-Uccle. 
Liégeois.    Edouard,    instituteur  pensionné.    Hollogne- 

aux-Pierres 
Lieutenant,  Edmond,  industriel,  rue  de   la   Concorde, 

Verviers. 
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Lixox,  Camille,  appariteur  à  l'Université  et  bourgmestre, 

à  Cheratte. 
LoHEST,   Max,    professeur   à    l'Université,  Mont   Saint - 

Martin,   46. 
LoisEAU.    Louis,    auteur   wallon,    rue    de    Namur,    57, 

Bruxelles. 
LOMRY.  docteur  en  médecine,  à  Bovigny. 
LONCiN.  Guillaume,  rue  Rovale. 
LossE.\u.  Léon,  avocat,  rue  de  Nimv,  37,  Mons. 
LoUSBERG,  J.. architecte  de  la  Ville,  quai  de  Fragnée,  48. 
Mabille,  employé  àl'adm.  prov.,  à  Embourg. 
Magnette,    Charles,    avocat    et    sénateur,  rue   Sœurs- 

de-Hasque,  24. 
Maillart,  Georges,  rue  Fond-Pirette,  87. 
Mairlot,  J.,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  Namur. 
Malaise,  directeur  de  charbonnage,  à  Wandre. 
Malerm.  s.,  professeur  à  l'Athénée  royal    de   Namur, 

.Ïambes. 
Mallieux.  Fernand.  avocat  et  professeur  à  l'Université 

de  Bruxelles,  rue  Beckman,  20. 
M.\nsio.\\  Albert,  ingénieur,  avenue  Godin,  Huy, 
Marchand,  lieutenant,  adjoint  d'Etat-Major,  avenue  de 

l'Hippodrome.  46.  Ixelles. 
Maréchal,  Ed.,  abbé,  curé  de  Hodeige  (Remicourt). 
Maréchal.    François,     chef-comptable    de    la    Banque 

Nagelmackers,  rue  des  Dominicains,  28. 
Maréchal,  Remacle,  ingénieur  des  mines,    rue  du  Pot 

d'Or,  12. 
Marneffe,  Alfred,  professeur  à  l'Athénée,  rue  Léanne, 

21.  Namur. 
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Martens.  Charles,  docteur  en  philosophie  et  lettres,  rue 

Marie-Thérèse,  27,  Louvain. 
Massange,  Jean,  conseiller  provincial.  Stavelot. 
Massart,  Emile,  industriel,  rue  Sœurs-de-Hasque,    17. 
Massart-Attout.  Jean,  négociant,  à  Alettet. 
Massaux,  abbé,  curé  de  Dion-le-Val  (Wavre). 
Massillon,  p.,  employé  à  l'administration   provinciale, 

rue  des  Bonnes- Villes.  16. 
Masson,    Antoine,    professeur    à    l'Athénée    royal,    rue 

Pasteur,  16. 
Mathiex,  docteur  en  méd.,  avenue  de  l'Observatoire. 
Mathieu,  Alexandre,  chef  de  section  aux  chemins  de  fer, 

Grand'Place,  Tirlemont. 
Maubeuge,   Lucien,   auteur  wallon,    rue  de   Tavier,    2. 

Seraing. 
Mercenier,  Isidore,  avocat,  rue  André-Dumont,  29. 
Merx,  Pierre,  rentier,  à  Visé. 
Micha,  Alfred,  avocat,  rue  des  Anges,  19. 
Midrolet,  Maurice,  auteur  wallon,  rue  Van  Artevelde, 

87,  Bruxelles. 
MiEST,  Alphonse,  étudiant,  rue  Juste-Lipse,  66,  Louvain. 
Mignon,  Joseph,  commissaire  en  chef  delà  ville  de  Liège, 

rue  Méan,  26. 
MiNDERS,  Alexis,  pharmacien,  rue  Verte,  89,  Schaerbeek. 
MiNsiER,    Camille,    ingénieur    au     corps    des    mines,    à 

Charleroi. 
MoDAVE,Léon,  directeur  honoraire  d'École,  r.  du  Coq,  52. 
Molitor,  Lucien  professeur  à  l'Athénée,  quai  Mativa,  9. 
MONSEUR,  Edouard,  à  Beaufays  (par  Chaudfontaine). 
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MoNSEUR.  Eugène,  professeur  à  l'Université,  avenue  de 
Tervueren,  217,  Woluwe-St-Pierre  (Brabant). 

MOREAI',  François,  percepteur  des  postes,   Dison. 

MoRissEAUX,  (^h.,  fils,  fabricant  d'armes,  rue  Nvsten,  46. 

MoRTEHAN,  Emile,  instituteur  à  Ferrières  (Hamoir). 

Mortier,  Adolphe,  vice-président  de  la  «  Fédération 
wallonne  brabançonne  >-■,  rue   Fraïkin,  8,   Schaerbeek. 

MOTTARD,  Julien,  quai  de  Maestricht,  9. 

Mouton,  Alfred,  étudiant  en  droit,  avenue  Rogier.  15. 

Mouton,  Alphonse,  brasseur,  rue  St-Paul,  31. 

MouTON-TiMMERHANS,  brasseur,  rue  Charles  Morren,  5. 

MuG,  Henri,  quai  delà  Dérivation,  5. 

Xagelm,'\.ckers,  Alfred,  ingénieur,  rue  du  Pot-d'Or,  55. 

Nandrin,  François,  négociant,  boul.  Frère-Orban,  24-25. 

Neef.  Léonce,  avocat,  boulevard  Piercot, 56. 

Neujean,  .Toseph.  publiciste,  rue  des  Wallons,  9. 

NiCAiSE,  Maurice,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  la  Culture,  24, 
Ixelles. 

Nicole  r,  Lamb,,  marchand  de  vins,  r.  du  Midi,  Verviers. 

Nissenne,  ,Tules,  rue  Renkin,  17,  Verviers. 

NoAiLLON,  A,,  vice-président  de  la  Chambre  de  Com- 
merce française,  rue  Large,    Chénée. 

XoiRFALiSE,Cam.,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  Campine,  205. 

NoLLET,  J.,  professeur  au  collège  communal  de  Dinant. 

NoTHOMB,  Fritz,  étudiant,  rue  Juste-Lipse,  70,  Louvain. 

Orv.al,  commissaire  de  police,  quai  de  l'Ourthe,   i. 

OuTER,  Nestor,  artiste  peintre,  à  Virton. 

Parmentier,  Edouard,  agent  de  change,  rue  de  Soi- 
gnies,   19.  Nivelles. 
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Peclers,  Maurice,  pharmacien,  rue  de  la  Grotte,  Tilff. 

Pernin.  Louis,  prof,  à  l'École  générale  allemande,  rue 
Van  Brée,  9,  Anvers. 

Petit,  Léon,  ingénieur,  à  Soignies. 

Petitjean,   François,  rentier,   Lambermont  (  Verviers). 

Pety  de  Thozée,  en  son  château,  à  Othée  (Huy). 

Philippin,  prof,  à  l'Athénée,  boul.  Conscience,  5,  Bruges. 

Pholien,  C,  avocat-général  à  la  Cour  d'appel,  boule- 
vard de  Waterloo.  95,  Bruxelles. 

Picard,  Edgar,  directeur  à  Valentin-Coq.  à  Hollogne- 
aux-Pierres. 

M"*"  Maria  Picrav,  rue  du  Midi,  2,  Verviers. 

Pierre,  Guillaume,  industriel,  à  Rouillon-Annevoie. 

PiLET,  Gérard,  ingénieur  au  charb.  du  Horloz,  Tilleur. 

PiRARD,  Servais,  pharmacien,  rue  du  Ruisseau.  17. 

Pirenne,  Henri,  professeur  à  l'Université,  rue  Neuve- 
St-Pierre,  132,  Gand. 

PiRON,  Henri,  instituteur  communal,  Masta-Stavelot. 

PiROTTE,   Alex. ,   chef    de   bureau     k    l'Administration 

»    communale,  rue  Naimette,  18. 

PiROTTE,  Alfred,  rue  d'Amercœur,  1 1 1 . 

PiRSOUL,  Léon,  rue  d'Hooghvorst,  3,  Bruxelles. 

PoLLEUR,  Eugène,  instituteur,  r.  d'Ensival,  16.  Verviers. 

POMMERENKE,  Henri,  pharmacien,  rue  St-Pierre,  10. 

PoNCELET,  Edouard,  conservateur  des  archives  de  l'État, 
place  du  Parc,  23,  Mons. 

PoNCELET,  Félix,  dessinateur,  à  Esneux. 

PONCIN,  Olivier,  industriel,  rue  Ste-Marguente.  31. 

PoNTHiER,  N.,  fils,  rue  Pansy.  29,  Montegnée. 
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Populaire.  Louis,  docteur    en   philosophie  et    lettres, 

professeur  à  l'Athénée  de  Mons. 
Pkeud'homme,  Léon,  prof,  à  l'Athénée  et  à  l'Université, 

rue  Nassau,  4,  Gand. 
M'"®  v<^  Protin,  rue  Féronstrée,  24. 
PuTZEYS,  Félix,  prof,  à  l'Université,  rue  Forgeur,  i. 
Radoux,  Simon,  auteur  wallon,  rue  de  la  Chaussée. Glain. 
Randaxhe,  s.,  docteur  en  médecine,  r.  César  Franck, 67. 
R.\SQUIN,  Georges,  directeur  de  la  Soc.  anonyme  Maison 

Noirfalise  et  C''^,  rue  Laruelle.  6. 
Ravez,  W.,  secrétaire  de  la  Ligue  -jcallonnc  du  Toiirnaisis, 

rue  Beyaert,  50,  Tournai. 
Raze  de  Groulard,  Alphonse,  industriel,  à  Esneux. 
Régnier,  Emile,  surveillant  à  l'Athénée  de  Liège. 
Remacle,    François,   président  de  la  Fédération   drama- 
tique verviétoise,  rue  du  Palais,  13,  Verviers. 
RÉMiON.  Charles,  à  Verviers. 

RÉMONT,  .loseph.  architecte,  quai  de  l'Industrie.  19. 
Remouchamps,  Ém.,  architecte  prov..  rue  Simonon,  10. 
Remouchamps,  Joseph,  meunier,  rue  du  Palais,  44. 
Remy.  Alfred,  rue  Pasteur,  5. 
Renard,  Edgar,  étudiant,  Fontin-Esneux. 
Renard,  Jules,  bourgmestre  de  Wiers. 
Rénaux  DE  Boubers,  Paul,  industriel,  rue  Forgeur,  7. 
Renier,  J.-B.,  avocat,  rue  de  la  Casquette,  39. 
Renson,  Théo,  fabricant  de  pianos,  boulevard  d'Avroy, 

76. 
Reuleaux,    Jules,    consul    général   de  Belgique  dans  la 

Russie  méridionale,  à  Odessa  (rue  Hemricourt.  35). 


RiGALi,  Ant..  auteur  wallon,  r.  Jean  d'Outremeuse.  22. 

RiGO,  Jos.,  secrétaire  de  la  ville  de  Liège,  rue  Nysten.  16. 

RiGO,  Pierre,  chef  de  bureau  à  l'Adm.  comm..  Montagne 
Ste-Walburge,  10. 

Robert,  Georges,  avoué  à  la  Cour,  rue  Ste-Marie.  38. 

Robert,  Victor,  avocat,  rue  Louvrex,  64. 

Roland, Léon,  doct.  en  sciences  naturelles,  r.  Velbruck,  2. 

Rolland,  Emile,  professeur  à  l'Athénée,  Chimay. 

RoMiÉE,  H.,  docteur  en  médecine,  rue  Raikem,  16. 

RoNCHESNE,  Guillaume,  pharmacien,  r.  St-Léonard,  492. 

Rose,  John,  fils,  industriel,  à  Seraing. 

Rosoux,  Pierre,  contrôleur  des  Chemins  de  fer.  au 
Repos  du  Roi,  Verviers. 

RoUMA.  Olivier,  directeur  d'Institut,  boulevard  de  la 
Sauvenière,  89. 

Roup,  Léon,  surveillant  à  l'Athénée  d'Ath. 

RousSAR,  Joseph,  rue  Lacroix,  21. 

Ruelle,  J.,  avocat,  rue  de  Nivelles,  à  VVavre, 

RuLOT,  Joseph,  professeur  à  l'Académie,  rue  des  Rem- 
parts. 

Ruwet.  Joseph,  fabricant  de  cidre,  à  Thimister. 

S.wiNiEN,  Oscar,  inspecteur  d'assurances,  rue  Puits-en- 
Sock,  54. 

ScHARFF.  Paul,  prof,  à  l'Athénée,  r.  de  Kmkempois.  41. 

ScHÉRÈs,  H.,  rue  des  Meuniers,  10. 

Schiffers,  docteur  en  médecine,  boulevard  Piercot,  34. 

Schipperges,  Henri,  boulevard  Anspach,  20,  Bruxelles. 

ScHOEMANS,  chef  de  bureau  à  l'Hôtel-de-Ville,  rue  du 
St-Esprit.  28. 


ScHOENMAEKERS,  Luuis.  architecte,  r.  Gravière.  4.  Huy. 
SCHROEDER,   Jacques,  directeur   du    Tliéâtre   communal 

wallon,  rue  de  l'Ouest,  73. 
ScHUiXD.  Henri,   receveur-chef  honoraire  au  chemin  de 

fer  de  l'État,  rue  des  Éburons.  40. 
ScHUiND.  Nicolas,  percepteur  des  postes.  Ans. 
ScHUiXD.  docteur  en  médecine,  r.  Lambert-le-Bègue,  ^èis. 
Secretin,    ,Toseph,    fils,  rue   Vinâve,    9.   Gràce-Berleur 

(Montegnée). 
Seeliger,  Jules,  avocat  et  echevin.  r.  St-Pierre,  7. 
Segers,  Auguste,  chef  de  gaie,  à  Liers. 
Servais.  J.,  photographe,  rue  des  Vennes,  247. 
Simon.  .Tules,  notaire,  rue  de  Castillon,  24,  .\rlon. 
Simon,  J.,  employé  à  l'adm.   prov.,  rue  du  Conseil,    72, 

Tilff. 
Simon-Hexin,  Léon,  industriel,  à  Ciney. 
SiMONis,  Léon,  auteur  wallon,  Esneux. 
Smeets,  Edm.,  docteur  en  médecine,  rue  Hemricourt,  9. 
SoTTiAUX,    .Tules,    professeur    et    homme    de    lettres,    à 

Montigny-le-Tilleul. 
SoUFFRET,  F.,  prof,  à  l'Athénée.  rue(îaillot,  12,  Namur. 
Sougnez.  Ernest,  avocat,  rue  l'archis,  17. 
SOUMAGNE,  Arthur,  industriel,  quai  d'Amercœur,  31. 
Spring,  W..  professeur  à  l'Université,  r.  Beckman,  38. 
Stainier,  Louis,  conservateur-adjoint  à  la  Bibliothèque 

Royale,  Grand'Place,  29,  à  Mont-St-Guibert. 
Steenebruggen,  Ch.,  comptable,  r. de  la  Commune,  32. 
Stiels,  Arn.,  subst.  auditeur  militaire,  r.  St-Adalbert,  5. 
Stiels.  Eugène,  juge  de  paix.  àMaesevck. 


Stiernet,  h.,  directeur  de  l'École  moyenne,  Schaerbeek. 
Straetmans,  g.,  professeur  à  l'Athénée  royal,  rue  de 

Rotterdam,  78,  Anvers. 
SwAEN,  A.,  professeur  à  l'Université,  r.  de  P:tteurs,  18. 
Talaupe,   Gaston,   chef  de   division  à  l'Administration 

communale,  rue  des  Arbalestriers,  20,  Mons. 
Thiriar.  Léon,  négociant,  place  Verte,  9. 
Thiry,  Fernand,  recteur  de  l'Université,  rue  Fabry,  i. 
Thomas,  Paul,   professeur  à  l'Université,   rue  Platteau, 

41,  Gand. 
Thonard.  Eugène,  à  Vielsalm. 

Thonnard,  Lambert,  avocat,  rue  des  Vingt-Deux,  15. 
Thonnart,  Armand,  plombier,  rue  Méan,  13. 
Thuillier,  a.,  architecte,  rue  Billy,  24.  Grivegnée. 
TiHOX,  docteur  en  médecine,  à  Theux. 
TiLMAN,  Gustave,  rentier,  rue  Hennet,  19. 
TiLMANS,   Lambert ,    géomètre    des    charbonnages    du 

Hasard,  Micheroux. 
ToBiAS,  Alphonse,  directeur  d'école,  Herstal. 
ToNftLET,  Emile,  avocat,  rue  L.  Namèche,  Namur. 
Tourneur,  Victor,  attaché  à  la  Bibliothèque  royale,  rue 

Defacqz,  98,  St-Gilles  (Bruxelles). 
Toussaint,  Louis,  auteur  wallon.  Rivage,  Dinant. 
Toussaint,  François,  abbé,  professeur  à  Dolhain. 
Trasenster,  Paul,  ingénieur,  boulevard  d'Avroy,  57. 
Troisfontaines.  Franz,  juge  au  tribunal  de  i""®  instance, 

rue  des  Augustins.  48. 
Ulrix,  Eugène,  professeur  à  l'Athénée,  boulevard  de  la 

Toison  d'Or.  85.  Bruges. 
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Vanast.   Gilles,  auteur    wallon,    rue   Paul   Janson,   6i, 

Herstal. 
Vandereuse,  Jules,  à  Berzée. 
Van    de    Rydt,  Marc,  professeur  à  l'Athénée,  rue  des 

Rivageois,  2  i . 
Vandeveld,    Ernest,    directeur    de    la    Bibliographie  de 

Belgique,  avenue  de  la  Brabançonne.  12,  Bruxelles. 
Van  Hassel,  Valentin,  docteur  en  médecine,  Pâturages. 
Van  Hoegaerden,  avocat,  boulevard  d'Avroy,  9. 
Van    Marcke,    Ch.,    avocat    et    représentant,  rue  des 

Clarisses.  36. 
A' AN  Ormelingen,  Ern.,  avocat,  rue  d'Amercœur,  60. 
Van  Roggen,  Mathys,  maître  de  carrières,  à  Sprimont. 
Van  Strydonck-Larmoyeux,  rue  St-Jean,  20. 
Van  Wert,  architecte,  rue  Louvrex,  6. 
Van  Zuylen,  Ernest,  place  St-Barthélemy,  6. 
VanZuylen,  Joseph,  négociant,  r.  Féronstrée,  89. 
Vax  Zuylen,  Léon,  ingénieur,  boul.  Frère-Orban,  47. 
Verdin.  Olivier,  comptable,  r.  de  Neufchâteau.  Arlon. 
Vermander,  a.,  prof,  à  r  Athénée,  boul.  Frère-Orban,  61, 

Gand. 
Verquin,  Fernand,  rue  de  Wamont,  12.  Landen. 
ViROUX,  instituteur,  rue  C'ésar  Franck,  50. 
Vivier,  P..  ingénieur,  chef  des  laminoirs  de  la  Vieille 

Montagne,  Chênée. 
Voué,  Joseph,  quai  de  Longdoz,  28. 
Walkffe,  Pierre,    inspecteur  honoraire   des  écoles  pri- 
maires, rue  de  Sluse.  17. 
Wankenne,  Paul,  docteur  en  médecine,  rue  Ortinans,  16. 

Verviers. 
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Warnant,  Julien,  avocat,  avenue  Rogier,   14. 
Wasseige,  Jos.,  industriel,   avenue  de  l'Exposition.  51. 
Wathelet,  Emile,  négociant,  quai  Orban,  1  i. 
Wattiez,  Ad.,  auteur  wallon, r.  deCourtrai,25,  Tournai. 
Waucomont,  Thomas,  professeur   à   l'Athénée   royal  de 

Alons,  à  Nimy 
Wauters,  Edouard,  boulevard  Piercot,  26. 
Wauters,  .t.,  prof,  à  l'Athénée  royal,  rue  Souveraine.  37, 

Ixelles, 
Weber.  Armand,  opticien,  place  du  Martyr,  Verviers. 
WÉVK,    Louis,     ingénieur,     directeur    de    l'École    des 

Textiles,  rue  du  Centre,  Verviers. 
Wiket,  Emile,   auteur  wallon,  quai    Saint-Léonard.  12. 
Willem,  Jos.,  président  du  Caveau  liégeois,  à  Chênéc. 
WiLMART,  Gustave,  négociant,  Ampsin. 
WiLMET,  rentier,   à  Oupeve. 

WiLMOTTE,  Charles,  ingénieur,  rue  Côte  d'Or,  Sclessin. 
WiLMOTTE,  Maurice,  professeur  à  l'Université  de  Liège, 

rue  de  la  Ferme,   i  18,  Bruxelles. 
WiTMEUR,  receveur  communal,  Jupille. 
W1TTM.4NN,     Victor,    professeur    à    l'Athénée,    rue    de 

l'Abondance.  13,  Bruxelles. 
Xhignesse  ,    Arthur,     ingénieur,     rue    des     Houblon- 

nières,   36. 
Xhignesse,  Gaspard,  rue  du  Plan- Incliné,  109, 


etkangp:r  (') 

Bruneau,  Charles,  professeur  au  lycéed'Evreux  (France). 

Cohen,  (justave,  rue  Severo,  3,  Paris  (France). 

DONNAV.  André,  professeur  au  lycée,  rue  d'Étigny,  12, 
Pau  (France). 

Grignard,  Adelin,  S.  J.,  St-Mary's,  Kurseong.  Bengal 
Precidency,  East  India. 

JeanjaqUET,  J.,  secrétaire  du  Glossaire  des  patois  de  la 
Suisse  romande,  Bel-Air,  15,  Xeuchâtel  (Suisse). 

Jam:\ie,  Henri,  directeur  de  la  Vieille-Montagne,  à  Bens- 
berg,  près  Cologne  (Prusse  rhénanej. 

Kraft  de  la  Saulx,  Frédéric,  ingénieur  en  chef  à  la 
Société  Alsacienne  de  constructions  mécaniques.  Mul- 
house (Alsace,  Allemagne^. 

Marichal.  Joseph,  professeur  au  Collège  St  Hubert, 
Augustastrasse,  8,  Godesberg-am-Rhein  (Allemagne). 

MosEMiLLER,  C.-A.,  professeur  associé  de  langues  ro- 
manes à  l'Université  d'indiana  (Etats-Unis  d'Amé- 
rique); p.  adr.  :  aux.  bons  soins  de  M"''  Edith  Rudolf, 
rue  de  la  Sorbonne,  12,  Paris. 

MuLLER,  Clément ,  litt  érateur,  Malmedy  (Prusse  rhénane  j. 


1  des  membres  qui  habitent  l'étranger  est  de 
7  francs.  Pour  éviter  les  Irais,  nous  prions  ces  membres  d'en- 
voyer, au  début  de  l'année,  un  mandat-poste  au  Trésorier,  M.  Oscar 
Pecqueur,  rue  des  Anglais,  16,  Liège.  Le  talon  du  mandat  leur  ser- 
vira de  reçu. 


OuvERLEAUX,  Emile,  conservateur  honoraire  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  Royale  de  Belgique,  rue 
Cortambert,  13,  Paris  (France). 

PiNART,  Alph.-L.,  abbé,  rue  St-Denis,  3,  Boulogne-sur- 
Seine  (France). 

PiRSON,  J.,  professeur  à  l'Université,  Sieglitzhoferstrasse, 
28,  Erlangen  (Allemagne). 

POLAIN,  Louis,  rue  Madame,  60.  Paris  (France). 

Roger,  Lucien,  Kirschgasse.  9,  Hayingen  (Lorraine 
allemande). 

Rolland,  Eugène,  rue  des  Chantiers,  5.  Paris  (France). 

Ruffer,  Philippe,  artiste  musicien,  Kônigin  Augusta 
Strasse,  24,  Berlin,  W.  10  (Allemagne). 

Simon,  Jules,  professeur  à  laKriegsacaderaie,  Lothstrasse, 
12",  Munich  (Allemagne). 

Thunus,  abbé,  curé  deHollerath.  Hellenthal-bei-Aachen 
(Allemagne). 

WÀCHTER,  Albrecht.  D'  phiL,  Oberlehrer ,  Luisen- 
strasse,   1  7,  Cottbus  (Brandebourg.  Allemagne). 

WuiDART,  Jules,  vice-consul  de  Belgique,  St- Hubert, 
Eaton  .\venue,  Hampstead,  Londres  (Angleterre). 

Zeliqzon,  L.,  professeur  au  Ivcée,  quai  Félix-Maréchal, 
21.  Metz  (Lorraine  allemande). 

8.   Sociétés,   bibliothèques   publiques,    groupes 
abonnés  aux  publications 

BELGIQUE 

I.  Cercle  d  études  wallonnes  institué  à  l'Université  de 
Louvain  (p.  adr.  M.  Bavot.  président,  rue  des  Joyeuses 
Entrées,  126,  Louvam). 
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2.  Association     des    dipl07ncs    de    ï Ecole   hidustriellc, 
Seraing. 

3.  Cercle  littéraire  et  scientifique  d' Oîigrée.  ruede  l'Eglise, 
Ougrée. 

4.  Le  Wallon-Club,  cercle  dramatique  de  Dinant.  (p. 
adr.  M.  Em.  Ferage,  vice-président,  rue  Grande,  4.0, 
!  'inant). 

5.  Cercle  Lès  &}onnes  auteurs  xvalons  (p.  adr.  M.  Jean 
Scuhier.  secrétaire,  rue  Jehan-le-Bel,  5,  Liègej. 

6.  Société  d' Harmonie,  à  Verviers. 

7.  Union  des  auteurs  wallons  sérésiens,  (p.  adr.  M.  Alph. 
Gillard,  président,  rue  Fannv.  17,  Seraing). 

8.  La  Walone  d'Arlon,  société  d'agrément,  (p.  adr.  M. 
Van  Dooren,  président,  avenue  des  Voyageurs.  9, 
Arlon). 

9.  Cercle  wallon  de  Charleroi.  (p.  adr.  M.  Léon  Garcia, 
trésorier,  ruedel'Ange,    20.  Marcinelle). 

10.  Bibliothèque  communale  de  Stavelot.  (M.  Jean 
Ouiriny,  bibliothécaire  communal,  Stavelot). 

I  i  .  Fédération  wallonne  littéraire  et  dramatique  de  la 
province  de  Liège.  (>L  Alphonse  Tilkin,  président, 
rue  Lambert-le-Bègue,  5). 

12.  Les  Mélomanes.  (M.  Jean  Charlier .  président,  à 
Hervé). 

13.  Bibliothèque  communale  de  Seraing.  (M.  Picalausa, 
secrétaire-trésorier,  r.  de  l'Industrie,  99.  Seramg). 

14.  Nameur  po  /o/,  Cercle  dramatique  et  littéraire  wallon  ; 
local  :  Maison  de   l'Etoile,  Grand'place.  9.  Bruxelles. 

15.  Ligue  wallonne  du  Tournaisis.  (M.  Ad.  Wattiez, 
président,  rue  de  Courtrai,  25,  Tournai). 


i6.   Bibliothèque   communale  de  Ben-Ahin.  fM.  Tassin, 
secrétaire  communal,  à  Ben-Ecoles). 

17.  Société  F  Emulation  de  Hannut.  fM.  Oger  Charlier, 
président,  instituteur,  à  Villers-le-Peuplier). 

18.  Bibliothèque  communale   de  Hermalle-sous-Argen- 
teau.  (M.  Froidmont.  bourgmestre). 

19.  Association  littéraire  -vallonné  de  CAarleroi  {\oca\  :  au 
Cheval  arabe,  rue  de  la  Montagne,  Charleroi). 

!).  Échange  des  publications 

BELGIQUE 

1.  Commission  royale  d'Histoire. 
Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles. 

2.  Institut  archéologique  liégeois. 

]\/[me  Jjasoul,  concierge  du  Musée,  rue  du  Palais. 

3.  Société  d'Art  et  d'Histoire  du  Diocèse  de  Liège. 
M.  le  bibliothécaire,  rue  Bonne  Fortune,  2.  Liège. 

4.  Wallonia.  archives  wallonnes  mensuelles. 

M.  Oscar  Colson,  direct.,  r.  Léon  Mignon,  12,  Liège. 

5.  Académie  royale  flamande. 

M.  Gailliard,  secrétaire  perpétuel,  à  Gand. 

6.  Cercle  hutois  des  Sciences  et  Beaux-Arts. 

M.  Em.  Vierset,  docteur  en  droit,  rue  Rioul,  Huy. 

7.  Société  verviétoise  d'Archéologie  et  d'Histoire. 

M.    le    D"'    Lejear ,    bibliothécaire,   rue  Laoureux , 
Verviers. 

8.  Cercle  verviétois  de  Bruxelles. 

Au  Cygne,  Grand'Place,   Bruxelles. 
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9-   Société  archéologique  de  Namur. 

M.    Adrien    Oger,  conservateur   du    Musée  archéo- 
logique, Namur. 

10.  Société  archéologique  de  Nivelles. 

M.  A.  Hanon  de  Louvet,  président,  rue  St-Georges, 
Nivelles  (Brabant). 

11.  L  Coq  d'awous',  gazette  hebdomadaire. 

M.  Cambier,  éditeur,  r.  de  Montigny,  65,  Chaileroi. 

12.  Cercle  archéologique  de  Mons. 

M.  L.  Devillers,  président,  rue  des  Gades,  Mons. 

13.  L'  Ropieur,  gazette  hebdomadaire. 
Brasserie  de  Bruxelles,  sur  la  Place,  Mons. 

14.  Société  historique  et  archéologique  de  Tournai. 
M.  Soil  de  Moriamé,  président,  rue  Royale,  45. 

Tournai. 

15.  La  Revue  tournaisienne,  mensuelle. 

M.  Hocquet,  directeur,  chaussée  deWillemeau,  55, 

Tournai. 

16.  Le  Caveau  liégeois,  place  Cockerill,  2,  Liège. 

17.  Association  des  auteurs  dramatiques  et  chansonniers 
wallons.  —  M.  Jean  Roger,  président,  rue  de 
Fragnée,  149,  Liège. 

ÉTRANGER 

18.  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

M.  Klincksieck,  éditeur,  rue  de  Lille,  Paris  [France). 

19.  La  Revue  d'Ardenfie  et  d'Argonne,  mensuelle. 
M.  Laroche,  éditeur,  Sedan  [France). 

14 


—    2IO    — 

20.  Section  histt)rique  de  l'Institut  grand-ducal  du 
Luxembourg. 

M.  Buck,  éditeur,  Luxembourg. 

21.  Bulletin  du  Glossaire  des  patois  de  la  Suisse  ro- 
mande. 

Hallestrasse,  39,  Berne  (Suisse). 

22.  Zeitschrift  des  Vereins  fïir  rheinische  iind  ivestfàlische 
Volkskunde.  M.  K.  Wehrhan,  Gùnthersburg-Allée 
76  L 

Frankfurt  a.  M.-Bornheim  {Allemagne). 

23.  Zeitschrift fUr  franz'ôsische  Sprache  und  Litteratur. 
M.  le  D''  D.  Behrens,  21,  Wilhelmstrasse, 

Giessen  (Allemagne). 

24.  Les  Marches  de  l'Est. 

Rue  du  Regard,  10,  Paris  (France). 


ERRATA 

P.  177,  ajouter  : 
BOLINNE,   J.,   rue  de  Verriers,   Dison. 

et  p.  203  : 
VAN   AuBEL,    Ch.,    docteur    en     médecine,     avenue    de 

Cortenberg,  29,   Bruxelles. 
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